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                Avant-propos 
par India Desjardins

            

            

          
            
                Le Journal intime de Marie-Cool est né bien avant Le Journal
                        d’Aurélie Laflamme. En voici la petite histoire…
            

            

            
                J’ai commencé à travailler au magazine Cool! en 1997. À cette époque,
                    les Backstreet Boys étaient le phénomène de l’heure (catégorie boys band,
                    on s’entend, ce n’était pas un phénomène scientifique ou sociologique
                    susceptible de rétablir mondialement la paix). J’avais commencé quelques mois
                    plus tôt à travailler pour les magazines de TVA Publications (qui s’appelait
                    alors Trustar). Un jour, je me rendais dans les bureaux de cette entreprise pour
                    aller porter une disquette sur laquelle j’avais enregistré des textes que je
                    devais remettre. (Dans ce temps-là, on n’envoyait pas nos textes par courriel,
                    il fallait les mettre sur une disquette et les apporter au magazine. On part de
                    loin, hein? Style préhistorique, limite dinosaures!) Bref, je me promenais dans
                    les corridors lorsque j’ai été interpellée par Pierre Tremblay, rédacteur en
                    chef d’un nouveau magazine. Celui-ci m’a invitée à entrer dans son bureau et m’a
                    dit:
            

            
                — T’es jeune, toi! T’as quel âge?
            

            
                Moi: Euh… vingt ans.
            

            
                Pierre: Super! On lance un magazine pour les ados et je
                    cherche de jeunes journalistes. Parles-tu anglais?
            

            
                Moi: Oui.
            

            
                (Note: Ceci était un mensonge.)
            

            
                Pierre: Navigues-tu bien sur Internet?
            

            
                Moi (cachant ma disquette): Oui, je me débrouille parfaitement bien.
            

            
                (Note: Ceci était également un mensonge.)
            

            
                Une petite précision s’impose ici. En 1997, Internet était une nouvelle
                    technologie. Google n’existait pas. Pour trouver quelque chose sur la toile,
                    c’était assez complexe. Nous n’avions pas tous une connexion internet à la
                    maison, et quand nous en avions une, il était impossible d’utiliser le téléphone
                    pendant qu’on naviguait sur le Net. Alors, cette phrase revenait souvent:
                    «India!!! Lâche Internet, j’ai besoin du téléphone!»
            

            
                Ça, c’était ma mère. Je vivais encore avec elle à ce moment-là. (Ben quoi?
                    Vingt ans! Ce n’est pas si pire!)
            

            
                Pierre Tremblay m’a donc proposé le contrat d’écrire quelques articles pour le
                    magazine Cool!. C’était assez impressionnant pour moi, car ce monsieur
                    était l’ancien rédacteur en chef d’un magazine qui, pendant mon adolescence,
                    était le plus populaire, Wow! (oui, monsieur Tremblay avait de la suite
                    dans les idées: après Wow!, Cool!). Je trouvais ça hot.
            

            
                Il m’a envoyée interviewer les Backstreet Boys. Petit rappel ici: je ne parlais
                    pas bien anglais. Pour me préparer à mon entrevue, j’avais traduit mes questions
                    en cherchant tous les mots dans le dictionnaire. Une fois devant les Backstreet
                    Boys, j’ai posé ma première question en la lisant. Et, dans
                    mon plan, je n’avais pas prévu que… je ne comprendrais pas la réponse.
            

            
                Par la suite, j’ai pris des cours d’anglais et j’ai passé plusieurs heures sur
                    Internet pour apprendre à bien le maîtriser. Pas question que je perde ce
                    travail de rêve à cause d’un manque de connaissances. Des connaissances, ça
                    s’acquiert!
            

            
                Cet emploi m’a permis de prendre mon envol et d’emménager dans mon premier
                    appartement. Mais quelques mois plus tard, Pierre Tremblay quittait le magazine
                        Cool!, et il était remplacé par un rédacteur en chef qui aimait un
                    peu trop le sensationnalisme. Les Spice Girls étaient alors le groupe de l’heure
                    et le nouveau rédacteur en chef m’avait commandé un article en disant: «Écris
                    n’importe quoi sur les Spice Girls, quitte à inventer.»
            

            
                Cet homme venait d’ébranler mon intégrité. Je pouvais mentir sur mon
                    bilinguisme, parce que je savais que je pouvais le travailler, m’améliorer. Mais
                    inventer des choses sur un groupe? Non. J’ai donc quitté le magazine
                        Cool!.
            

            
                Quelques mois plus tard, les contrats de pige journalistiques se faisaient
                    rares. L’intégrité, ce n’était finalement pas très payant.
            

            
                Un jour, n’ayant pas assez d’argent pour payer mon loyer, j’ai croisé les
                    doigts et j’ai souhaité très fort avoir un contrat. Je ne voulais pas être
                    obligée de demander de l’argent à mes parents. Pendant mon souhait (et c’est
                    arrivé carrément comme ça), le téléphone a sonné. J’ai répondu.
            

            
                À l’autre bout du fil:
            

            
                — Bonjour, je m’appelle Marie-Claude Bonneau, je suis la
                    nouvelle rédactrice en chef du Cool! et on m’a beaucoup parlé de toi.
                    J’aimerais te commander un texte sur le film Titanic.
            

            
                Moi: Oui! Titanic! Leonardo DiCaprio! J’adore! Mais… suis-je obligée
                    d’inventer?
            

            
                Marie-Claude: Non. Pourquoi?
            

            
                Moi: Pour rien! C’est super!
            

            
                Marie-Claude Bonneau est devenue un modèle pour moi. Le genre de patronne pour
                    qui on décrocherait la lune. Elle traitait super bien ses employés, elle
                    écoutait leurs idées et elle donnait de bons conseils. Elle m’a entre autres
                    déjà dit que mes textes étaient bien, mais qu’ils manquaient un peu de structure
                    et m’a suggéré de faire un plan. Ça m’a permis de m’améliorer. Elle avait une
                    façon très délicate de donner ses commentaires et on avait envie de l’écouter.
                    Avec elle, au magazine Cool!, on sentait qu’on était une équipe, et on
                    voulait faire le meilleur magazine possible.
            

            
                Je n’étais pas seule à adorer Marie-Claude, toute son équipe ressentait la même
                    chose. Et elle était si dédiée à son travail que les gens ont commencé à la
                    surnommer «Marie-Cool». Puis, le directeur artistique du magazine de l’époque en
                    a fait un personnage illustré. Au fil du temps, Marie-Cool est devenue un peu la
                    mascotte du magazine.
            

            

            
                J’ai toujours aimé écrire de la fiction. Depuis que je suis toute petite,
                    j’écris des histoires. Par contre, je ne pensais pas en faire un métier. Je
                    rêvais plutôt d’être journaliste. Mais ce que j’écrivais naturellement, c’était
                    des histoires. Puis, vers l’âge de douze ans, j’ai lu un livre qui m’a marquée.
                        Ça s’intitulait Journal secret d’Adrien,
                        13 ans3⁄4, de l’auteure britannique Sue Townsend. Il relatait la
                    vie quotidienne d’un ado du nom d’Adrien, en utilisant un ton humoristique. Ça
                    m’a marquée, car après avoir lu ce livre, j’ai commencé à écrire avec ce même
                    genre d’humour. Et puis, une certaine nuit en 2001, une idée m’est venue.
                    Adolescente, je tenais un journal intime. Le Journal secret d’Adrien,
                            13 ans3⁄4 était drôle, mais c’était un journal de gars.
                    Je me suis dit: «Pourquoi ne pas mettre à profit ma passion pour l’écriture et
                    donner vie à Marie-Cool en créant son journal intime – un journal de
                    fille! – dans le magazine?»
            

            
                Cette nuit-là, j’ai dû écrire au moins trente-six courriels à Marie-Claude,
                    pour lui présenter mon idée (OK, j’exagère, mettons quinze). Je lui proposais
                    d’écrire le journal intime de Marie-Cool, de relater ses pensées, de lui
                    inventer une histoire. Quelque chose qui serait lié au mois de sortie du
                    magazine, à l’actualité, qui serait drôle et pimpant et qui deviendrait un
                    rendez-vous pour les lectrices.
            

            
                Je n’ai pas dormi de la nuit.
            

            
                Le matin, à 9 heures pile, j’ai appelé Marie-Claude et j’ai demandé:
            

            
                — As-tu lu mes courriels?
            

            
                Elle m’a répondu:
            

            
                — Tu me laisses lire ça et finir mon café et je te rappelle?
            

            
                Je trépignais d’impatience dans mon appartement. Je me rongeais les ongles.
                    J’avais tellement peur qu’elle dise non. C’était ce que je voulais faire. Je le
                    sentais profondément en moi. Je voulais écrire un journal intime pour
                    Marie-Cool, et si Marie-Claude refusait, je ferais TOUT pour
                    la convaincre! Elle m’a rappelée et elle a calmement dit:
            

            
                — C’est une bonne idée. On peut se rencontrer à ce sujet?
            

            
                Une semaine plus tard, je suis arrivée à son bureau, très préparée, mais
                    nerveuse. J’avais réponse à tout et je voulais qu’elle dise oui. Ça bouillait en
                    dedans de moi.
            

            
                Et elle a dit OUI!!!
            

            
                Je ne me souviens pas si, à ce moment-là, je lui ai sauté dans les bras ou si
                    je l’ai seulement fait dans ma tête. Mais j’étais vraiment contente!
            

            

            
                C’est ainsi que j’ai commencé à écrire le journal intime de Marie-Cool. Je l’ai
                    entourée d’un chien, inspiré de celui de Marie-Claude, Jules, et d’un petit
                    frère, inspiré du fils de Marie-Claude, Louis. La première chronique a été
                    publiée dans le magazine de juillet 2001.
            

            
                Chaque mois, j’écrivais donc cette histoire. Je l’ai écrite dans un souci de
                    continuité. L’histoire se suivait. Et les lectrices, d’un mois à l’autre,
                    avaient envie de connaître la suite. Rapidement, «Le Journal intime de
                    Marie-Cool», selon les sondages, est devenu la chronique préférée du magazine.
                    Quand on m’en faisait part, je n’en revenais pas!
            

            

            
                Peu à peu, écrire cette chronique est devenu la partie préférée de mon travail.
                    J’en avais une par mois à écrire et je me prenais à espérer en faire une par
                    jour. J’ai proposé d’en faire un roman mais, à l’époque, la structure de
                    l’entreprise ne permettait pas la publication de romans. Réalisant que ce qui m’intéressait, c’était la fiction, j’ai commencé à écrire
                    mon premier roman, Les Aventures d’India Jones. Par la suite, je suis
                    revenue à ce que j’aimais vraiment faire: un journal intime d’ado. Et j’ai créé
                    Aurélie Laflamme.
            

            
                Marie-Cool aura été mon terrain de jeu, mon école, une façon d’apprendre à
                    écrire des histoires. J’ai arrêté de l’écrire en 2008, étant très prise par
                    l’écriture du Journal d’Aurélie Laflamme, qui est devenu mon projet
                    principal.
            

            

            
                Pourquoi ressortir tout ça des boules à mite aujourd’hui? Pour plusieurs
                    raisons, mais surtout par nostalgie. Il était impossible pour moi de relire ce
                    que j’avais écrit à cette époque, le disque dur de mon ordinateur ayant sauté,
                    ce qui m’a fait perdre toutes mes archives. Aussi, au fil des années, lors de
                    mes visites dans les écoles et à l’occasion des salons du livre, on me demandait
                    souvent si j’allais publier ces chroniques. Certaines lectrices m’avouaient même
                    les avoir conservées. J’ai donc pensé que ça pouvait être une bonne idée d’en
                    faire un recueil. Un souvenir pour moi et pour les anciennes lectrices du
                    magazine, et une façon pour les nouvelles lectrices de découvrir de quelle façon
                    j’ai commencé.
            

            
                J’ai choisi de présenter les chroniques telles que publiées dans le magazine à
                    l’époque (avec quelques changements mineurs). Ainsi, les références sont parfois
                    datées. C’est voulu. Et ce n’est pas grave, ça fait vintage!
            

            

            
                Petit avertissement avant que vous n’entamiez votre lecture: les chroniques
                    s’étendent sur sept ans, mais pour moi, Marie-Cool a toujours
                    entre quatorze et seize ans. En effet, même si l’histoire est écrite selon une
                    certaine continuité, le personnage ne vieillit pas. Je l’écrivais dans l’esprit:
                    «Voici le mois d’une ado entre quatorze et seize ans», et à cette idée de
                    départ, j’ajoutais une suite et une intrigue. Je sais que tout ça n’est pas très
                    mathématique, mais dans le cadre d’un magazine (et dans ma tête, héhé), ça
                    fonctionnait.
            

            

            
                Je dois vous faire un aveu: me replonger dans la lecture de ces chroniques a
                    été assez difficile. C’est l’œuvre d’une auteure en herbe, qui fait des tests,
                    qui apprend par essais et erreurs. J’ai fait beaucoup de chemin depuis, et
                    j’imagine que ça doit être éprouvant pour tout le monde de revisiter son travail
                    passé. Mais ces chroniques m’ont menée vers la plus belle aventure de ma vie:
                    Aurélie Laflamme. Alors, elles resteront toujours spéciales pour moi.
            

            

            
                Voici donc mes premiers pas dans l’écriture de fiction. Bonne lecture!
            

            
                [image: ]
            

        

    
        
            
                [image: ]
            

            
                Samedi 2 juin

            

            
                Jules est vraiment l’homme de ma vie. Sa petite moustache et sa crinière noire
                    frisée, hum… j’en ai rêvé tellement longtemps! Il a cette façon d’écouter, de
                    tendre l’oreille… Il est vraiment unique en son genre. Le mâle parfait! Il est
                    dans ma vie depuis deux ans et il connaît tous mes secrets. Quand mes parents me
                    punissent et m’envoient réfléchir (comme ils disent) dans ma chambre (comme
                    c’est le cas en ce moment), il m’écoute et me console. Dommage qu’il ne sache
                    dire que «wouf», ça limite un peu les conversations (hi! hi!). Quand mon père a
                    finalement accepté que j’aie un chien, c’était à la condition s-i-n-e q-u-a
                    n-o-n (ça, c’est mon père qui parle en latin au lieu de dire simplement
                    «ultime») que je m’en occupe. Pfff! Je ne suis pas un bébé! J’avoue que, au
                    début, l’idée de ramasser des crottes toutes chaudes, la main dans un sac de
                    plastique, me répugnait solide, mais bon, faut croire qu’on s’habitue à tout…
                    J’adore mon chien, il est super cool!
            

            
                Dimanche 3 juin

            

            
                14 h 12

            

            
                Ma mère trouve que ma punition d’hier ne m’a pas fait assez réfléchir. Selon
                    elle, je dis des gros mots et je donne le «mauvais exemple» à Louis, mon tapon
                    de petit frère. Je n’ai plus le droit de dire «maudite marde» et de traiter mon
                    frère de tous les noms, genre: le débile, le minus, la bibitte à trois têtes qui
                    mange encore du Pablum. Je dois donc trouver de nouvelles expressions. Voyons
                    voir…
            

            
                1) Sac à papier! (Ben oui, je me vois dire ça devant mes amies à l’école…
                    rejet, rejet!)
            

            
                2) Vidanges! (Bof… ça me ferait toujours penser à quelque chose qui pue. Ben…
                    «maudite marde» aussi, ça sent pas tellement bon, mais on dirait qu’on s’y
                    habitue.)
            

            
                3) Pop-corn! (Ça sonne pas pire, mais c’est un peu quétaine, me semble.)
            

            
                4) Diantre! (Hi! hi! J’imagine la face de Mel, ma meilleure amie, si je disais
                    ça… Elle m’expédierait raide aux îles Mouk-Mouk.)
            

            
                5) Citronette! (Ça sent bon, ç’a pas l’air trop cucul, et ça colle à ma
                    personnalité… Ouais!)
            

            
                Je ne sais pas si j’ai le droit de sortir de ma chambre pour aller annoncer mon
                    nouveau patois à ma mère. Ah! je sais, je vais l’écrire sur un bout de papier et
                    demander à Jules de l’apporter à ma mère. Elle trouvera ça charmant et
                    retrouvera peut-être le sourire…
            

            
                15 h 40

            

            
                J’avais oublié qu’un chien, ça bave. Résultat: ma mère n’a vu que les lettres
                    «t-r-o-n-e» sur le papier apporté par Jules et a pensé que je la narguais. Disons que ça lui a rappelé mon ancienne expression favorite
                    (oups!). Je suis privée de sortie pour une semaine. La joie…
            

            
                Jeudi 7 juin

            

            
                L’école est presque finie. Je n’en peux plus d’étudier. J’ai juste envie de
                    faire le lézard sous le soleil et de me reposer tout l’été. Dans vingt-cinq
                    jours, c’est ma fête. Yééé!
            

            
                Lundi 18 juin

            

            
                Ma mère s’est mis dans la tête qu’il fallait que je travaille cet été. Elle
                    propose un camp de vacances, ouach! Je vais me contenter de dire ceci:
                    CITRONETTE DE CITRONETTE DE CITRONETTE DE CITRONETTE! Je serai la seule fille de
                    ma gang qui travaille. Je vais perdre toutes mes amies, qui passeront l’été à
                    s’amuser et à être de tous les partys, et moi, je serai une esclave de la
                    société, sous-payée en plus, à cause de mon âge.
            

            
                Vendredi 22 juin

            

            
                L’école est finie! Youpiii! J’ai eu de bonnes notes, mes parents sont contents.
                    La seule chose qui me déprime, c’est que, côté amour, ça n’a pas été fort fort
                    cette année. Aucun gars n’était intéressant. Des twits finis, toute la
                    gang!
            

            
                Samedi 23 juin

            

            
                Sylvie (je suis dans une passe où j’appelle mes parents par leur nom, Pierre et
                    Sylvie; ils détestent ça. Moi, je trouve ça cool) m’a obligée à m’inscrire à des
                    cours d’aide-monitrice. Je lui ai sorti un traité sur la liberté de l’individu
                    que j’ai trouvé sur Internet et je lui ai fait une crise de
                    nerfs; elle n’a pas bronché. Alors, ç’a l’air que cet été, je serai célibataire
                    et je travaillerai comme une forcenée… Ma vie est un enfer!
            

            
                Samedi 30 juin

            

            
                Depuis trois jours, je suis officiellement aide-monitrice au camp des
                    Hirondelles. C’est super le fun et j’ai invité ma mère au resto pour la
                    remercier de m’avoir obligée à travailler ici. Je me suis fait plein de nouveaux
                    amis (mais j’ai dit à Mel qu’elle resterait toujours ma best!). Je
                    travaille avec un groupe de quatre-cinq ans et ma monitrice me trouve bonne. Il
                    y a aussi un groupe de moniteurs de Suisse qui passeront l’été avec nous.
                    Peut-être que j’irai en Suisse l’an prochain… Dans le groupe, il y a Hans, un
                    Suisse allemand… Il est très sympathique mais pas le genre de sympathique que tu
                    voudrais garder comme ami (héhé…). Il a deux ans de plus que moi, mais je m’en
                    fous! Hier, il a dit qu’il trouvait ça mignon quand je disais «citronette». Wow!
                    J’aime mon petit frère! C’est quand même grâce à lui que je dis ce mot
                    maintenant. Tiens, je devrais aller l’embrasser. (Pas Hans, mon petit frère.) IL
                    EST BEAU! SOLIDE! (Pas mon frère, Hans.) Que faire pour lui montrer mon intérêt?
                    C’est ma fête dans deux jours; devrais-je l’inviter? Ben non, ce serait trop… Je
                    ne sais pas quoi faire. Je dois vite trouver un plan!
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                Dimanche 1er juillet

            

            
                Demain, c’est ma fêteuuuuuu! Je ne sais pas encore si je dois inviter Hans, le
                    beau Suisse allemand de l’échange. Non… J’aurais trop l’air de triper sur lui.
                    Mais JE TRIIIIIIIIIIPE sur lui! Est-ce ma faute à moi s’il est le plus beau gars
                    que j’ai vu de ma vie???!!!???
            

            
                Lundi 2 juillet

            

            
                9 h 25

            

            
                Hourraaaaaa! C’est ma fête! Mais un événement traumatisant jette une ombre sur
                    mon bonheur: un énorme bouton a poussé en plein milieu de mon front. Rien ne
                    pouvait m’arriver de pire! (Excepté peut-être oublier de m’habiller avant
                    d’aller rejoindre les moniteurs…)
            

            
                15 h 00

            

            
                Hans m’a souhaité bonne fête (nos fêtes sont inscrites sur le tableau des
                    moniteurs; la sienne, c’est le 15 mars) malgré mon bouton. (Faut dire que
                    j’avais mis un chapeau. Je ne suis pas nouille, quand même!) Devrais-je prendre
                    ça comme un signe qu’il m’aime? Hum…
            

            
                18 h 00

            

            
                Tout le monde s’est réuni pour me faire une surprise (comme si je ne m’en
                    doutais pas!). Mon souhait en soufflant les chandelles? Hans, bien sûr… Demain,
                    j’entreprends de sérieuses démarches de séduction. Je serai… Marie-Vamp!
            

            
                Jeudi 12 juillet

            

            
                Ces derniers temps, j’ai tenté d’approfondir mes connaissances sur l’histoire
                    de la Suisse et de l’Allemagne… Archiplate! J’ai quand même retenu quelques
                    mots: Ich liebe dich. Ça veut dire «Je t’aime» en allemand.
            

            
                Vendredi 13 juillet

            

            
                Hans m’a invitée à l’accompagner à un show (ben, disons que c’est ce que je
                    raconte mais, dans les faits, je l’ai aidé un peu…). Il attendait en file pour
                    commander un hot-dog. Je suis allée me placer derrière lui (pas besoin de dire
                    que j’avais les jambes comme de la guenille!). D’un air cool, je lui ai
                    lancé:
            

            
                — T’as vu des shows de musiciens québécois depuis que t’es ici?
            

            
                — Non… (Je te tends une perche: prends-la, espèce de nono!)
            

            
                — Moi, je devais aller voir Jean Leloup avec mon amie Mel ce soir (faux), mais
                    elle a annulé. (Pour que ça n’ait pas trop l’air d’une invitation, j’ai ajouté
                    ceci: ) Et toi, quels sont tes groupes préférés? Est-ce qu’ils sont connus
                    ici?
            

            
                — Je ne sais pas… (Twit! La réponse, c’est: «Dommage pour ton spectacle. Si tu
                    veux, je peux y aller avec toi.»)
            

            
                — Nomme-les-moi. (Je m’en fous totalement de tes groupes
                    poches. Invite-toi au show de Jean Leloup!!!)
            

            
                — … C’est quel genre de musique, Jean Leloup?
            

            
                — (Espoir!) C’est rock alternatif avec beaucoup d’ambiance…
            

            
                — Heu…
            

            
                Il était gêné, visiblement. Puis il a dit:
            

            
                — Si tu veux, je pourrais y aller avec toi…
            

            
                Voilà une réalité: les gars ne sont pas vite vite.
            

            
                — Hourra! Youpi! Mais je ne veux pas voir le show, je veux juste qu’on se
                    colle… (Hihihi! C’est une blague, je n’ai pas répondu ça, mais ça résumait assez
                    bien ma pensée.)
            

            

            
                Nous sommes allés au spectacle et, pendant la soirée, Hans et moi nous sommes
                    embrassés (il avait une haleine de hot-dog, mais j’ai décidé de passer
                    par-dessus ce fait étant donné que je rêvais de ce moment depuis si longtemps).
                    Puis, il m’a reconduite au chalet où je loge en me tenant par la main. Qui a dit
                    que le vendredi 13 portait malheur?
            

            
                Mardi 24 juillet

            

            
                Je suis amoureuuuuuse! Je me fous complètement des boutons, des chicanes avec
                    ma mère, de mon frère qui vient fouiller dans ma chambre… C’est clair: je suis
                    officiellement devenue romantico-nounouille… Surtout depuis que Hans m’a
                    chuchoté «Ich liebe dich» et que je savais ce que ça voulait dire…
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                Mardi 7 août

            

            
                L’amour me fait faire des niaiseries. Hier, il y avait un party pour les
                    moniteurs au grand chalet. Avant d’y aller, je suis retournée à ma chambre et je
                    me suis pomponnée un peu pour mon beau Hans. Quand je suis revenue, Hans parlait
                    avec une fille, une belle grande blonde (je suis certaine qu’elle puait des
                    pieds!). J’ai déguerpi, les larmes aux yeux. Hans m’a vue et a tenté de me
                    rattraper… mais je suis plus vite que lui. (Ha!) Pourquoi ai-je réagi aussi
                    impulsivement? J’ai dit à Martin, mon voisin de chambre, de faire le message à
                    Hans que j’avais complètement oublié que je devais téléphoner à mon petit frère…
                    (Poche, comme excuse!) Je crois qu’il ne m’a pas crue.
            

            
                Jeudi 9 août

            

            
                J’ai beaucoup réfléchi à la situation déguerpi-pas-rapport. J’ai téléphoné à
                    Mel. On a analysé la situation. 1) Hans est Suisse allemand. 2) Il vit en
                    Suisse. 3) La Suisse, c’est loin, et Hans va repartir bientôt. 4) Je ne veux pas
                    qu’il s’en aille. 5) Je voudrais qu’il me consacre tout son temps, avant son départ. 6) Je ne le reverrai jamais et je vais pleurer toutes
                    les larmes de mon corps. 7) Étant donné cette douleur insurmontable, je vais
                    entrer chez les sœurs cloîtrées…
            

            
                Mercredi 15 août

            

            
                J’ai parlé à Hans de la situation derniers-instants-d’un-échange-trop-court. Il
                    m’a regardée et a souri:
            

            
                — Je t’aime, Marie, mais nous deux, c’est un amour de vacances…
            

            
                — (Euh? QUOI? J’avais déjà demandé à Mel d’être demoiselle d’honneur à notre
                    mariage…) Ah, oui? Mais voyons Hans… On a vécu trop de choses pour se séparer à
                    jamais!
            

            
                — Nous pouvons nous écrire et rester bons amis.
            

            
                — Des amis? Nous sommes plus que ça, voyons, Hans! On va s’écrire, tu
                    reviendras l’an prochain et je pourrais même te visiter à Noël.
            

            
                — Marie… Nous vivons sur des continents différents. Tu n’imaginais quand même
                    pas qu’on allait se marier!
            

            
                — (Ben oui, justement!) Non, c’est sûr… Mais je refusais de voir la fin de
                    notre histoire.
            

            
                Après quoi j’ai pleuré. Quelle honte! Il m’a prise dans ses bras et m’a
                    consolée. J’ai même cru que lui aussi versait quelques larmes.
            

            
                Lundi 20 août

            

            
                J’ai épluché les journaux, pas d’épidémie de choléra ni d’invasion de
                    sauterelles en Suisse. Quoi? Ça aurait pu retarder le départ de Hans. Il part
                    dans cinq jours. Je suis triste.
            

            
                Mercredi 22 août

            

            
                Aujourd’hui, on a organisé un party d’adieu pour les moniteurs de l’échange.
                    Hans et moi sommes partis tôt et nous avons passé la soirée au bord du lac.
                    C’était hyper-full-top romantique!
            

            
                Vendredi 24 août

            

            
                Nooooooon! Hans part demain. J’ai l’impression que quelqu’un a mis mon cœur
                    dans le robot culinaire!
            

            
                Samedi 25 août

            

            
                J’ai beaucoup de difficulté à écrire ce soir. La journée a été trop
                    mouvementée. Je me suis rendue à l’aéroport avec ma mère. Hans était content. Il
                    m’a donné un de ses t-shirts (que je ne laverai jamais!) et je lui ai donné un
                    petit ourson avec le drapeau québécois brodé sur le cœur… Il est parti. C’était
                    la dernière fois que je le voyais. Mel est venue ce soir et m’a donné un
                    bracelet de chance. Pourquoi suis-je tombée amoureuse d’un gars qui reste à
                    l’autre bout du monde? C’est quoi mon problème, au juste? Ma mère m’a dit que
                    l’important, c’était d’avoir vécu de beaux moments qui resteront toujours gravés
                    dans mon cœur. Hans, mon amour, je ne t’oublierai jamais…
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                Dimanche 2 septembre

            

            
                Demain, c’est l’école. Beurk! Pas facile de retourner à la triste réalité… Je
                    m’ennuie de Hans. Il y a trois jours, je lui ai envoyé un courriel. Depuis, pas
                    de réponse… TROIS JOURS! Non, mais! Les courriels, ça se rend en Suisse, me
                    semble!
            

            
                Vendredi 7 septembre

            

            
                Déjà une semaine d’école de passée… Il en reste quinze avant les vacances de
                    Noël. Si je prends ça une semaine à la fois, ça ne devrait pas être si pire.
                    Hier soir, Hans m’a enfin répondu.
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                    Allô Marie, tout va bien ici. Je suis bien content d’avoir retrouvé les
                        miens. J’espère que tu t’amuses bien à l’école.
                

                
                    Amitiés,
                

                
                    Hans
                

            

            
                Je n’en suis pas encore revenue! J’ai pris la décision de croire qu’il n’était
                    qu’un sinistre imbécile sorti d’une vieille boîte de céréales qui a attrapé
                    l’humidité. Non, mais… Je lui écris deux pages passionnées et enflammées et il
                    me répond ça. Amitiés? Quel épais! Quel… Je suis si triiiste!
                    Qu’est-ce que je vais faire?
            

            
                Mercredi 12 septembre

            

            
                Pour me changer les idées, ma mère m’a emmenée voir une tireuse de cartes, qui
                    m’a déclaré qu’il y avait un beau châtain aux yeux clairs dans mon cœur, mais
                    qu’il vivait au loin.
            

            
                — Une histouèrrre impossible, qu’elle m’a dit avec un gros accent.
            

            
                Oui, et après? Je savais déjà qu’il était loin, Hans, pas besoin de payer 20 $
                    pour me faire dire ça.
            

            
                — Jé voua oune autrrre garrrçon autourrr de toua…
            

            
                À mon âge, je vais dans une polyvalente, DES GARÇONS, Y’EN A DES MILLIERS,
                    MADAME! À ce moment-là, j’ai vraiment eu envie de lui arracher les dents. Ah!
                    tiens? Je me destine peut-être à une carrière de dentiste, que je me suis dit.
                    Et puis, tant qu’à être chez madame-je-vois-l’avenir, aussi bien lui
                    demander:
            

            
                — Voyez-vous, madame, en ce moment j’ai comme une envie de vous arracher les
                    dents, et ça me pousse à me poser des questions sur une éventuelle carrière de
                    dentiste…
            

            
                J’ai cru que ma mère allait avoir une attaque. Elle m’a traînée jusqu’à l’auto
                    et m’a sermonnée: «C’est Hans qui te rend comme ça, blablabla! Où est la Marie
                    que j’aime, gnagnagna!» Laissez-moi tous tranquille ou payez-moi un billet
                    d’avion que je retrouve mon Hans, bon!
            

            
                Mardi 18 septembre

            

            
                J’ai quelques cours qui sont pas mal. Mon prof de français trouve mon
                    imagination fertile et aime beaucoup ma compo de la semaine dernière. J’ai du
                    talent, y paraît… Pfff! Super utile, vraiment! J’écris des courriels de deux
                    pages qui ne méritent pas plus de deux lignes de réponse.
            

            
                Hier, Mel m’a écrit un mot pendant le cours de maths:
            

            
                
                    Tu as de la peine, je comprends, mais là, tu n’es plus du monde! Le beau
                        Alexandre tripe sur toi, pis t’es super bête avec lui. Reviens sur terre au
                        plus vite! Je t’aime quand même.
                

                
                    Mel
                

                
                    XX
                

            

            
                GRRRRRRRRRRRRR! JE REDEVIENDRAI MOI-MÊME QUAND ÇA ME TENTERA! ARRÊTEZ AVEC
                    ÇA!
            

            
                Jeudi 27 septembre

            

            
                Hans m’a écrit un long courriel pour me dire qu’on ne devrait plus s’écrire,
                    que ça ne fait que tourner le couteau dans la plaie, blablabla… Et notre amitié
                    alors? Être amie avec un ex, c’est impossible. Mais comment trouver un autre
                    gars comme Hans? Selon Mel, Alexandre Machin Chose tripe sur moi… Hum? Je vais
                    peut-être l’inviter à sortir. Je vous tire ma révérence, Monsieur le
                    Suisse-allemand-même-pas-mon-ami-pour-vrai! (Ben… jusqu’à ce que tu reviennes au
                    Québec pour m’annoncer notre futur mariage, en tout cas.)
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                Lundi 1er octobre

            

            
                Aujourd’hui, à l’école, j’ai pensé un peu à Alex… andre. Je suis sortie avec
                    lui en fin de semaine. En arrivant, il m’a dit avec un regard charmeur:
            

            
                — Appelle-moi Alex; Alex, c’est pour les intimes.
            

            
                Bêtement, je lui ai répondu:
            

            
                — OK, Alexandre, parce qu’on n’est pas du tout intimes, toi et moi.
            

            
                Je pensais lui en avoir bouché un coin, mais il a riposté:
            

            
                — Pas encore…
            

            
                J’avoue que ça m’a fait un petit quelque chose.
            

            
                Mercredi 10 octobre

            

            
                Wouhaaa! Aujourd’hui, Alexandre a présenté son exposé oral dans le cours de
                    français. Il a parlé de Shakespeare et a conclu en disant:
            

            
                — Pour créer une belle histoire d’amour, faut-il vraiment inventer une fin
                    tragique? En disant ça, il m’a regardée, et je crois qu’il m’a fait un clin
                    d’œil! Message à moi-même: Ooooooooh! Totalement
                    top-full-romantique!
            

            
                Vendredi 19 octobre

            

            
                Sortie avec Alex. Nous sommes allés manger une pizza. Pendant le repas, il a
                    gribouillé sur une napkin et me l’a tendue. Il y avait écrit: «Je t’aime,
                    Marie.» En levant les yeux, j’ai répondu:
            

            
                — Moi aussi, Hans…
            

            
                Grosse nouille moisie!
            

            
                — C’est qui, Hans?
            

            
                — J’me suis trompée, ’scuse. (Nouille! Nouille! Nouille!)
            

            
                Samedi 20 octobre

            

            
                Réunion de filles dans le but de récupérer Alex.
            

            
                Stratégie établie avec Mel (et toutes mes vieilles Barbies):
            

            
                
                    	
                        
                            Appeler Alex.
                        

                    

                    	
                        
                            Lui raconter l’histoire de cet été.
                        

                    

                    	
                        
                            Lui dire que je l’aime beaucoup et que mon désir le plus cher est:
                                a) qu’il me pardonne; b) qu’il veuille encore sortir avec moi.
                        

                    

                

            

            
                Il a répondu:
            

            
                — C’est correct; tu as le droit de te tromper, Julie.
            

            
                On a bien ri. Yééé! J’ai un nouveau chum top drôle!
            

            
                Mercredi 31 octobre

            

            
                Je me suis déguisée en Lara Croft. J’ai fait un malheur au party de l’école!
                    Alex m’embrassait souvent, comme pour montrer aux gars qui me regardaient qu’il
                    est mon chum. Il est vraiment super, sauf que… en arrivant chez moi, j’avais un
                    courriel de Hans qui m’a complètement virée à l’envers:
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                    Ma petite Marie,
                

                
                    En étant froid, j’ai tenté de mettre de côté mes sentiments, mais je n’en
                        peux plus. Je regarde souvent l’ourson que tu m’as donné avant mon départ,
                        et ça me crève le cœur. Je voudrais venir te voir à Noël ou que tu viennes
                        en Suisse. Je t’aime. Je suis désolé d’avoir été distant avec toi. Je
                        m’ennuie. Ne m’oublie pas.
                

                
                    Hans
                

                
                    xxx
                

            

            
                J’ai fait grimper Jules dans mon lit (même si ma mère déteste ça), j’ai enfoui
                    mon visage dans ses oreilles et j’ai pleuré.
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                Jeudi 1er novembre

            

            
                J’ai parlé à Mel du courriel de Hans. Selon elle, il a utilisé la méthode:
                    je-ne-veux-plus-rien-savoir-parce-que-c’est-mieux-pour-nous-deux. Avoir su que
                    c’était une stratégie, j’aurais été plus patiente!
            

            
                Suis-je amoureuse d’Alex, ou est-ce que je me sers de lui pour oublier
                    Hans?
            

            
                Mercredi 7 novembre

            

            
                Je me suis un peu éloignée d’Alex. J’ai prétexté avoir beaucoup de travail à
                    l’école. Mais aujourd’hui, en géo, j’ai gâché toute chance de rapprochement
                    entre nous… J’ai dû me lever pour aller aux toilettes. Comme la règle (ou les
                    règles…) le veut, j’ai caché un tampon dans ma manche de chandail pour ne pas
                    traîner mon sac (tout le monde fait ça, non?). Je me dirigeais vers les
                    toilettes quand j’ai entendu Alex crier:
            

            
                — Marie! Marie!
            

            
                Je me suis retournée, et il m’a tendu mon tampon, tombé de ma manche. Quelle
                    hooooonte… Tout de suite après, je suis allée voir la directrice et j’ai déclaré
                    que je ne me sentais pas bien. Je suis rentrée chez moi. Je ne retournerai plus
                    jamais à l’école!
            

            
                Jeudi 8 novembre

            

            
                Ma mère n’a pas cru à ma maladie et m’oblige à aller à l’école. Alex est venu
                    me voir et m’a demandé:
            

            
                — Marie, es-tu fâchée contre moi? Tu es distante, ces jours-ci.
            

            
                Je me suis contentée de sourire et j’ai répondu:
            

            
                — Il y a certaines périodes où nous, les filles, on est simplement plus
                    bougonnes.
            

            
                Il a ri. Je suis vraiment géniale! Il faudra tout de même que je lui parle
                    bientôt… S’il y avait une tornade ou un ouragan, ça occuperait les gens, et je
                    ne serais pas obligée de prendre une décision tout de suite.
            

            
                Note: M’informer sur les conditions météorologiques…
            

            
                Samedi 10 novembre

            

            
                Liste de qualités de Hans:
            

            
                
                    	
                        
                            Beau
                        

                    

                    	
                        
                            Embrasse bien
                        

                    

                    	
                        
                            Beau
                        

                    

                    	
                        
                            Intelligent
                        

                    

                    	
                        
                            Beau
                        

                    

                    	
                        
                            Parle trois langues
                        

                    

                    	
                        
                            Embrasse bien
                        

                    

                    	
                        
                            …???
                        

                    

                

            

            
                Liste de qualités d’Alex:
            

            
                
                    	
                        
                            Beau
                        

                    

                    	
                        
                            Reste dans le même pays que moi
                        

                    

                    	
                        
                            Reste dans la même ville que moi
                        

                    

                    	
                        
                            Très intelligent
                        

                    

                    	
                        
                            Drôle
                        

                    

                    	
                        
                            Attentionné
                        

                    

                    	
                        
                            Gentil avec mes amis
                        

                    

                    	
                        
                            Patient avec mon tapon de frère
                        

                    

                    	
                        
                            Impliqué dans plein d’affaires à l’école
                        

                    

                

            

            

            
                Si Alex a plus de qualités que Hans, pourquoi c’est Hans qui me trotte dans la
                    tête?
            

            
                Mardi 27 novembre

            

            
                J’ai choisi… Hans. Je ne sais pas si j’ai raison. Alex a eu beaucoup de peine.
                    Au début, il voulait qu’on reste amis, mais il ne me parle plus depuis une
                    semaine déjà. Il me manque. Hans et moi nous écrivons de longues lettres
                    d’amour. Enfin! Je l’ai tant voulu! Il m’a même téléphoné hier. Ooooh! Son
                    accent me fait tellement triper! Mel n’a pas compris mon choix et elle tente de
                    consoler Alex. Je suis tellement heureuse que ça n’a pas beaucoup d’importance
                    pour moi. Mais je ne veux pas perdre Mel.
            

            
                À l’agenda: Organiser une soirée de filles avec Mel.
            

            
                Moi et Hans… enfin réunis! Pourquoi je n’arrive pas à me sentir totalement
                    bien? Mon cœur devrait pourtant être léger.
            

            
                À l’agenda: Consulter le médecin.
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                Mercredi 5 décembre

            

            
                Hans veut que j’aille le rejoindre pour les fêtes. C’était mon rêêêêêve! Nos
                    échanges par courriel sont top romantiques, mais je n’arrive pas à oublier la
                    peine qu’il m’a faite.
            

            
                Dimanche 9 décembre

            

            
                Hier, j’ai vu Alex. On se reparle maintenant. Mel me conseille de laisser
                    tomber Monsieur Bout-du-monde pour me concentrer sur Monsieur
                    J’habite-à-deux-pas. Hum…
            

            
                Vendredi 14 décembre

            

            
                J’ai décidé de ne pas aller rejoindre Hans pour les fêtes. C’est que Louis a
                    vraiment bien joué son rôle de petit frère énervant-mais-adoré. Il m’a
                    déclaré:
            

            
                — Marie pas là pour Nouel, Loulou va pleurer.
            

            
                Il ne parle pas encore très bien, mais il a dit ce qu’il fallait pour que je
                    reste. Je lui ai répondu qu’il avait raison: seul le père Noël devrait être
                    autorisé à voyager à Noël.
            

            
                La Suisse attendra.
            

            
                Samedi 15 décembre

            

            
                Hans a répondu à mon courriel:
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                    Tu ne viens pas? Dommage! (Blablabla…) Je t’aurais présenté ma nouvelle
                        amie Natacha. Elle est vraiment gentille et elle me fait du bien.
                

            

            
                Grrrrrrrrrr!
            

            
                Dimanche 16 décembre

            

            
                Mel vient tout juste de sortir de chez moi. Après mûre réflexion, nous avons
                    convenu que:
            

            
                
                    	
                        
                            Hans me fait sentir toute croche…
                        

                    

                    	
                        
                            Il reste à l’autre bout du monde.
                        

                    

                    	
                        
                            Quand vais-je donc me réveiller?
                        

                    

                    	
                        
                            Natacha est un prénom qui devrait être interdit! (On dirait que la
                                fille qui le porte est trop belle.)
                        

                    

                

            

            
                Ma réponse à l’expéditeur:
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                    Mon cher Hans,
                

                
                    Toi et moi avons vécu des moments merveilleux mais, malheureusement, notre
                        histoire est impossible. Quel genre d’avenir avons-nous, s’il faut prendre
                        l’avion pour se voir? Je garderai un bon souvenir de toi…
                

                
                    Marie
                

                
                    XXXX
                

                
                    P.-S. Ma religion m’interdit de fréquenter les Natacha.
                

            

            
                Fin de l’épisode Hans. Je n’en reparlerai plus jamais. (Sauf si… Non, c’est une
                    blague!)
            

            
                Samedi 22 décembre

            

            
                Bon, je l’avoue! J’ai eu envie d’écrire à Hans pour lui dire d’oublier ce que
                    je lui avais envoyé la veille. J’ai plutôt demandé à Mel de passer avec moi une
                    journée entre filles. Conclusion de la journée: Quand on découvre l’amour, on ne
                    peut plus s’en passer. On veut que chaque moment soit pimenté de cet
                    ingrédient.
            

            
                Ainsi:
            

            
                
                    	
                        
                            Faire ses devoirs = plate. Faire des devoirs avec son amoureux =
                                tripant!
                        

                    

                    	
                        
                            Garder = plate. Garder avec son amoureux = tripant!
                        

                    

                    	
                        
                            Magasiner pour Noël = plate. Magasiner pour Noël avec son amoureux
                                = plate. (Parce qu’il y a des choses qui ne changent pas!)
                        

                    

                

            

            
                Mardi 25 décembre

            

            
                Noël en famille, c’est cool! Je dois quand même admettre que je n’avais jamais
                    remarqué que les airs du temps des Fêtes étaient si tristes… Pour les
                    célibataires, c’est pas la joie. Je n’ai pas pensé à Hans. Oups, je viens d’y
                    penser. J’ai pris une décision pour la nouvelle année: accepter mon célibat et
                    trouver des amoureux à mes amies. Je deviendrai: Marie-Match. Ouuuuuiii! Bonne
                    idée. Et je commence tout de suite avec Alex et Mel. (Après tout, c’est elle qui
                    me l’a vanté. Peut-être est-elle secrètement amoureuse de lui…)
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                Lundi 7 janvier

            

            
                Retour à l’école (ouach!). Ma résolution de matcher mes amis ne va pas
                    tellement bien. Je voulais unir Alex et Mel, mais Mel a rencontré Sébas. En
                    fait, Mel ne parle que de Sébas: il est tellement phat! (Ça, c’est la nouvelle
                    expression à l’école. Ça veut dire cool. Je trouve ça nul.) Est-ce que j’étais
                    aussi énervante qu’elle, quand je parlais de Hans?
            

            
                Mercredi 9 janvier

            

            
                Hans. Hans. Hans. Hans. Je sais que c’est fini, mais j’y pense encore. Le
                    téléphone sonne. Je ne réponds pas, je suis trop déprimée. Ma mère me crie que
                    c’est pour moi. Peut-être Hans me dira-t-il que ça n’a pas marché avec
                    Natacha?
            

            
                C’était Alex. Il m’a invitée au cinéma. Il est cool. (Je n’utiliserai pas le
                    mot phat, bon!) On s’entend vraiment bien.
            

            
                Résolution: Ne plus JAMAIS penser à Hans.
            

            
                Lundi 14 janvier

            

            
                Journée ultra poche à l’école. J’ai obtenu une très mauvaise note en maths. Ben
                    quoi? Les maths, c’est pas mon fort. Sinon, j’aurais vite
                    compris qu’avec Hans, 1+1 n’égalera jamais 2.
            

            
                Résolution: Améliorer mes relations interpersonnelles non amoureuses.
            

            
                Commençons par papa.
            

            
                — Papa, est-ce que tu m’aimes? (T’es mieux de dire oui!)
            

            
                — Ben voyons, Marie, tu le sais… (Mauvaise réponse.)
            

            
                — Ben… non.
            

            
                — Oui, je t’aime, Marie.
            

            
                — Pourquoi?
            

            
                — Tu es bien comme ta mère!
            

            
                — Tu m’aimes parce que je suis comme maman?
            

            
                — Non, mais tu es comme ta mère quand tu me poses des questions bizarres. (Si
                    «M’aimes-tu?» est une question bizarre, qu’est-ce qu’il penserait de: «Aimes-tu
                    mieux manger tes toasts par la bouche ou par le nez?») Je t’aime parce
                    que tu es ma fille.
            

            
                — Donc, si je n’étais pas ta fille, tu ne m’aimerais pas? (Touché!)
            

            
                — …
            

            
                Début de larmes dans mes yeux.
            

            
                — Marie, je t’aime parce que je suis fier qu’une fille comme toi soit ma fille.
                    Tu es fonceuse, intelligente et déterminée. Ces derniers temps, tu es obnubilée
                    par tes amours et je ne te reconnais plus. Arrête de te morfondre et reprends
                    confiance en toi.
            

            
                1-0 pour papa. Je l’ai embrassé et j’ai appelé Mel qui m’a raconté sa soirée de
                    rêve avec Sébas (soupir).
            

            
                Mercredi 23 janvier

            

            
                Alex m’appelle tous les jours. On parle des heures au téléphone. Il est gentil.
                    C’est un bon ami. S’il avait une blonde, m’appellerait-il aussi souvent? Ne pas
                    oublier de le lui demander.
            

            
                Dimanche 27 janvier

            

            
                Pourquoi Mel me tape-t-elle autant sur les nerfs, avec son Sébas? Je devrais
                    être contente pour elle.
            

            
                Résolution: Me réjouir du bonheur des autres.
            

            
                J’appelle Alex.
            

            
                — Allô Alex, c’est Marie. Est-ce qu’on serait aussi amis si t’avais une
                    blonde?
            

            
                — C’est sûr! (Quoi? Il ne voudrait pas que ce soit MOI sa blonde?)
            

            
                — (Déconfite) Ah, merci. C’est ce que je voulais savoir.
            

            
                — T’sais, Marie, j’aimerais ben ça que tu sois ma blonde. (Fiou!)
            

            
                — Je ne suis pas prête… (Nounoune!)
            

            
                — Je sais. C’est pourquoi je serai toujours là pour toi, même si j’ai une
                    blonde. (Grrrrrr! Arrête de me parler de ta future blonde, niaiseux!)
            

            
                Étiquette de Marie-Cool = compliquée.
            

            
                Résolution: Régler peine d’amour et sortir avec Alex.
            

        

    
        
            
            [image: ]
        

            
                Samedi 2 février

            

            
                J’ai un aveu à faire… Avant Noël, j’étais complètement sous le charme de Harry
                    Potter, mais quand j’ai vu le film, je suis tombée amoureuse de l’acteur Daniel
                    Radcliffe! Tous les murs de ma chambre sont tapissés d’affiches de Danny (on est
                    intimes maintenant), et je suis certaine qu’il est l’homme de ma vie.
            

            
                Vendredi 8 février

            

            
                J’ai appelé Mel pour lui demander si elle voulait revenir voir le film avec
                    moi. Elle ne veut pas, elle est avec Sébas. (Elle et son Sébas. Tellement
                    gossante!) Personne ne peut m’éloigner de Danny! J’appelle Alex.
            

            
                — Allô Alex, veux-tu venir voir Harry Potter avec moi? (Dis oui, dis
                    oui, s’il te plaîîîîîît!) C’est pour… euh… un travail à l’école. (Pffff!)
            

            
                — OK. (Yééééé!)
            

            
                Dimanche 10 février

            

            
                Je pense à la Saint-Valentin qui s’en vient. Peut-être que Danny a choisi ce
                    jour pour répondre à la lettre que je lui ai envoyée le mois dernier. Il veut peut-être me dire que lui aussi tripe sur moi en silence. Ben
                    quoi? La photo de moi que je lui ai envoyée est spectaculaire!
            

            
                Jeudi 14 février

            

            
                J’ai attendu la lettre de Danny toute la journée. Rien. Comment a-t-il pu ne
                    pas être touché par ma lettre d’amour? Ah! Nounoune! Je lui ai envoyé une lettre
                    en français (c’est que j’ai vu le film doublé). Je dois lui en écrire une autre
                    en anglais, voyons! Je commence: Dear Daniel… On sonne à la porte. Ma
                    mère me crie que c’est Alex. Pas question de le recevoir dans ma chambre, avec
                    les murs ainsi tapissés. Je vais lui parler dans le salon. Il insiste pour me
                    parler seul à seule. Je choisis la salle de bains (c’est plus sûr). Il trouve ça
                    bizarre mais pense que c’est une autre de mes folies. Il me tend un cadeau. Je
                    l’ouvre. Il s’agit d’une photo autographiée de Danny. (Je l’ai déjà, mais je ne
                    le lui dis pas: il est trop mignon.) Mais euh?!? Comment il a fait pour deviner
                    que je tripais sur Danny?
            

            
                — Tu te demandes comment j’ai fait pour deviner que tu tripais sur cet acteur?
                    (C’est quoi l’affaire? Mon cerveau est en consultation à la bibliothèque de
                    l’école ou quoi?) Ben, Marie, je te connais… et je t’aime… Mais je n’en peux
                    plus d’être ton ami. Ça me fait beaucoup de peine. Je préfère qu’on ne se voie
                    plus. (Impression de tomber de dix étages.)
            

            
                Je suis restée sans voix et il est parti. Perdre Alex est trop douloureux.
                    C’est mon meilleur ami et… j’appelle Mel. Elle me dit qu’elle est tannée que je
                    tripe sur des gars qui vivent à l’autre bout du monde et que
                    je suis bien niaiseuse de ne pas sortir avec Alex, qui n’attend que ça.
            

            
                J’ai appelé Alex pour lui dire que je respectais sa décision qu’on ne se parle
                    plus. Après tout, je ne suis pas prête. J’ai eu de la peine à cause de Hans, et
                    là, il y a des possibilités avec Daniel Radcliffe… Je ne manquerai pas ma
                    chance, quand même!
            

            
                Lundi 25 février

            

            
                Ça fait onze jours et cinq heures que je n’ai pas parlé à Alex. Je
                    m’ennuiiiiiiie. Je me retiens de l’appeler, car il ne veut pas.
            

            
                Mardi 26 février

            

            
                Mel m’a annoncé qu’Alex avait revu son ex, Mathilde. (Impression de me noyer…)
                    Et Danny qui n’a toujours pas répondu à ma lettre d’amour en anglais…
            

        

    
        
            
                [image: ]
            

            
                Vendredi 1er mars

            

            
                Mel vient de se chicaner avec Sébas. Elle se sent toute croche. Comme… comme
                    quand on essaie de sortir tout le jus qu’il reste dans un citron. Pauvre Mel!
                    Ils étaient au restaurant (chinois) et, quand Sébas a cassé son biscuit
                    (chinois), sur le petit papier il était écrit: «Vous avez besoin de changement.»
                    Ensuite (selon Mel), il l’a regardée en disant:
            

            
                — Qu’est-ce que t’en penses?
            

            
                Mel a éclaté en sanglots (overreact, à mon avis) et a dit (genre diva
                    avec la main sur le front):
            

            
                — Tout est fini entre nous.
            

            
                Malheureusement, je ne suis pas la meilleure pour donner des conseils en
                    matière d’amour. Il y a quelque temps, j’étais groupie de Daniel Radcliffe et je
                    voulais me marier avec lui (passe super-méga-nouille de ma vie. Note à moi-même:
                    Il est super craquant pareil). À cause de ça, j’ai raté toutes mes chances avec
                    Alex, qui ne veut plus me voir et qui passe tout son temps avec son ex,
                    Mathilde.
            

            
                Mercredi 6 mars

            

            
                Mel et Sébas viennent enfin de se réconcilier. Après 150 millions de tentatives
                    (Mel ne répondait jamais à ses appels), Sébas a réussi à lui
                    expliquer qu’en fait, selon lui, «changement», dans le biscuit chinois, ça
                    voulait dire qu’elle arrête de porter des t-shirts de gars célèbres entourés de
                    cœurs (oups!) quand elle est avec lui. Il voulait simplement lui faire une
                    blague. Mel a répondu qu’elle ne se sent pas tout à fait prête à se départir de
                    ses t-shirts. Sébas a éclaté de rire et lui a dit qu’il attendrait qu’elle
                    retrouve la raison par elle-même parce qu’il l’aime. Il en a profité pour lui
                    suggérer de le laisser s’expliquer la prochaine fois, plutôt que de péter les
                    plombs en public… 1-0 pour Sébas.
            

            
                Jeudi 14 mars

            

            
                OK, il faut que je parle de Mathieu, mon prof de français. Il a vingt-sept ans,
                    il est super intéressant! Je me force toujours dans ses cours pour qu’il trouve
                    que je suis la meilleure (OK, je ne dirai à personne que j’ai comme projet de
                    devenir chouchou d’un prof, ce serait hyper mal vu). Quelle joie quand il m’a
                    demandé de venir le voir après le cours!
            

            
                — Marie, je t’ai choisie pour participer à un concours régional dans lequel tu
                    pourrais remporter une bourse pour un échange. Tu passerais l’été à Paris avec
                    des étudiants d’autres écoles.
            

            
                Angoisse.
            

            
                — C’est que… L’Europe et moi…
            

            
                C’est nono mais en réalité, ça me stresse de passer autant de temps loin de mes
                    parents. Qui suis-je? Je veux être chouchou d’un prof et j’ai peur de m’ennuyer
                    de mes parents? Pas très mature…
            

            
                — Écoute, je voulais simplement donner ton nom. Tu es une de
                    mes meilleures élèves et je pense que tu as de bonnes chances d’être
                    acceptée.
            

            
                Wow! Vraiment super! Je suis Marie-Bollée-qui-s’en-va-peut-être-en-France. Je
                    garde ça secret pour le moment pour ne pas avoir trop d’attentes. (Et pour ne
                    pas trop stresser à l’idée de passer l’été loin de mes parents, héhé.)
            

            
                Lundi 18 mars

            

            
                Mel et Sébas filent le parfait bonheur (tant mieux pour eux…). J’ai appelé Alex
                    et on m’a dit qu’il était sorti (avec Mathilde, je te gage!). Moi, je suis toute
                    seule. Déjà le mois de mars et aucun chum en vue. Ma vie amoureuse est un désert
                    sans oasis (je suis poète).
            

            

            
                Alex vient de me rappeler. On a parlé pendant une heure quarante-trois minutes!
                    Je n’ose toujours pas lui poser de questions sur Mathilde mais, d’après ce que
                    j’ai compris, ils ne sortent pas ensemble. Je lui ai demandé s’il voulait
                    toujours garder ses distances avec moi et il m’a répondu que oui…
            

            
                Peut-être qu’il m’aime encore???
            

            
                Mercredi 27 mars

            

            
                La vie est pas mal belle: j’ai de bons amis, Mel et Sébas sont plus heureux que
                    jamais, Jules dort, la tête sur mes genoux, et vient de me sauver d’une araignée
                    vraiment dégueu en la bouffant (beurk!), mon frère Louis est moins énervant que
                    d’habitude et mes parents (à qui j’ai finalement avoué que mon prof avait
                    proposé mon nom pour le voyage en France) sont mes fans numéro
                    un. Pour le moment, assise dans ma chambre à jouer dans le poil des oreilles de
                    mon plus fidèle compagnon, je ne vois pas ce qui pourrait détruire mon
                    bonheur.
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                Dimanche 7 avril

            

            
                Je me sens un peu seule aujourd’hui. En fait, j’irais même jusqu’à dire que je
                    me sens triste. Il me semble que j’ai perdu du temps. Je m’ennuie beaucoup
                    d’Alex… Depuis qu’il m’a dit qu’il voulait prendre ses distances, je ne le vois
                    plus et on ne se parle jamais. En plus, il est toujours avec Mathilde (je suis
                    un peu jalouse…).
            

            
                Jeudi 11 avril

            

            
                Ah! J’ai une super bonne idée! Je vais me proposer pour garder la petite sœur
                    de Steph Beaudoin, le meilleur ami d’Alex. Si je me rapproche de Steph, je vais
                    peut-être pouvoir lui soutirer quelques renseignements sur Alex!
            

            
                Vendredi 12 avril

            

            
                16 h 10

            

            
                Ça y est! J’ai obtenu le contrat de gardiennage de Carolanne, la petite sœur de
                    Steph Beaudoin. Je la garde tous les vendredis, de 19 h à 23 h. Je suis
                    Marie-Manigance!
            

            
                23 h 00

            

            
                Je suis (enfin!) de retour chez moi. Je crois que je vais pleurer toutes les
                    larmes de mon corps. Je me disais que garder une fillette de quatre ans, ça
                    allait être facile, que je n’aurais qu’à lui mettre la cassette de La petite
                        sirène (enfin quelqu’un avec qui regarder La petite sirène!).
                    Mais non! Je me trompais. Cette enfant est un mooooonstre! En plus, j’ai appris
                    que le vendredi soir, Steph et Alex suivent des cours de kick-boxing
                    (meeeerde!).
            

            
                Mercredi 17 avril

            

            
                J’ai remis ma composition à Mathieu, mon prof de français, pour qu’il la
                    soumette au jury du concours concernant l’échange avec la France cet été. Ça
                    raconte l’histoire d’une fille qui devient rédactrice en chef d’un magazine dans
                    l’espace. C’est vraiment drôle. Il lui arrive plein de choses. Mathieu a
                    tellement ri quand il a lu mon texte qu’il a dit que mon voyage en France était
                    presque assuré. On dirait quasiment que je préférerais que ça ne fonctionne pas.
                    Et si Mathilde et Alex en profitaient pour reprendre? (Note à moi-même:
                    Remplacer ma bonne composition par une mauvaise racontant l’histoire plate de
                    fourmis volantes se faisant passer pour des libellules. Ben non, c’t’une
                    farce!)
            

            
                Vendredi 19 avril

            

            
                Encore une soirée de gardiennage poche où je n’ai pas pu parler à Steph
                    Beaudoin. Sauf que… Carolanne et moi sommes finalement devenues presque amies. À
                    un moment donné, elle a barbouillé ma nouvelle jupe (que j’avais décidé de porter au cas où Alex passerait par là) avec un crayon de
                    cire rose! J’ai éclaté en sanglots. Carolanne a elle aussi commencé à pleurer.
                    Je lui ai dit que, finalement, ma jupe était peut-être plus jolie comme ça, et
                    elle s’est excusée.
            

            
                Mardi 23 avril

            

            
                Il commence à faire vraiment chaud. Ma mère m’énerve avec son «en avril ne te
                    découvre pas d’un fil gnagnagna». Comment puis-je être Marie-Vamp si je ne porte
                    pas mon nouveau manteau de printemps super hot? Je sens que la fin de l’année
                    s’en vient et je suis bien contente. Mel et Sébas filent toujours le parfait
                    amour. Pourquoi leurs affaires fonctionnent et pas les miennes, hein? Pourtant,
                    il me semble que Mel et moi ne sommes pas si différentes que ça. Elle dit que je
                    suis compliquée, que je tripe toujours sur le mauvais gars, blablabla… N’importe
                    quoi! J’ai croisé Alex aujourd’hui dans le corridor. On s’est souri. Il faut que
                    je lui parle…
            

            
                Vendredi 26 avril

            

            
                19 h 01

            

            
                Marie-Manigance… à l’attaque!
            

            
                19 h 10

            

            
                J’apprends qu’il y a en ce moment un party chez Amélie Caron et que Steph
                    Beaudoin et Alex y vont après leur cours de kick-boxing. Je suis invitée… mais
                    je gaaaarde! Moi qui pensais que garder était un super plan. Pfff! Maintenant,
                    je suis en prison tous les vendredis.
            

            
                J’ai envoyé Mel aux nouvelles…
            

            
                21 h 03

            

            
                Je me ronge les ongles à côté du téléphone. Mel finit par m’appeler. Elle me
                    dit que Steph Beaudoin est arrivé. Il est seul; Alex n’est pas là. Où est-il?
                    Avec Mathilde?
            

            
                21 h 10

            

            
                J’imagine Alex et Mathilde en train de se frencher. Noooooon!
            

            
                21 h 14

            

            
                Ça sonne à la porte. J’ouvre. C’est Alex. Seul…
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                Vendredi 3 mai

            

            
                Ça fait une semaine et un jour que je re-sors officiellement avec Alex. La
                    première fois qu’on est sortis ensemble, j’avais toujours le beau – euh… j’veux
                    dire… pas si beau que ça, au fond – Hans en tête. Mais cette fois-ci, je le
                    sais: c’est Alex que j’aime. L’autre jour, pendant que je gardais Carolanne, la
                    petite sœur de son ami Steph Beaudoin, il est venu me voir.
            

            
                — Salut Marie! J’ai appris que tu gardais ici. Il faut que je te parle.
            

            
                — (Pas de Mathilde, j’espère?) Alex, je sais que j’ai été nouille, folle,
                    déboussolée, pas toujours correcte, mais…
            

            
                — Marie, tu es ma meilleure amie, je ne veux pas te perdre.
            

            
                — (Oooooh! Embrasse-moi!) Alex, tu es mon meilleur ami, mais…
            

            
                — T’es fâchée parce que j’ai pris mes distances?
            

            
                — (Non, c’est à cause de ta Mathilde!) Alex… je t’aime. Je garde Carolanne
                    parce que j’ai pensé que tu viendrais voir ton ami un vendredi soir, et
                    que…
            

            
                — Moi aussi, je t’aime, Marie…
            

            
                — Mais tu sors avec Mathilde! (La chanceuse!)
            

            
                — Voyons donc, je ne sors pas avec elle, c’est toi que j’aime.
            

            
                Là-dessus, on s’est embrassés amoureusement… et madame Beaudoin est arrivée et
                    nous a surpris. Elle m’a dit (en fait, elle a plutôt crié) qu’elle préférait que
                    je ne vienne plus garder Carolanne. Que demander de mieux? Je sors avec Alex et
                    je n’ai plus besoin de garder. Yahouuuuuuuu!
            

            
                Lundi 6 mai

            

            
                Tralalalalère! Tralalalalère! J’avais oublié que l’amour me rend
                    romantico-nounouille! Mais comment faire autrement? Il fait beau, le soleil
                    brille, les oiseaux chantent, les abeilles bourdonnent… à moins que ce soient
                    mes oreilles, à cause de l’insupportable musique d’Alex? (Je l’aime pareil.) Mel
                    et Sébas filent toujours le parfait amour et songent à travailler dans un camp
                    de jour ensemble cet été. Ils sont tellement cutes!
            

            
                Jeudi 16 mai

            

            
                Ai-je dit que j’étais amoureuse? N’importe quoi! Alex est un nono de la pire
                    espèce!
            

            
                Anecdote:
            

            
                On s’embrassait. Moi, j’étais aux anges. Et là, il m’a dit:
            

            
                — Marie, tu embrasses bizarrement…
            

            
                — Euh… Qu’est-ce que tu veux dire (Monsieur
                    je-sais-tout-en-matière-de-french!)?
            

            
                — Ben, je sais pas, on dirait que tu m’agresses avec ta langue.
            

            
                — (Je t’agresse???) Ben… excuuuuse-moi!
            

            
                Sur quoi, nous avons quitté les lieux, moi et ma langue
                    «agressante». Rabattons-nous sur nos études et prions tous les saints du ciel
                    d’être choisie pour ce voyage en France, loin de cet espèce de
                    prince-charmant-imposteur. Mais voilà qu’il me suit pour me déclarer qu’il faut
                    se dire la vérité, si on veut bâtir quelque chose de solide. J’en ai parlé à ma
                    mère. Elle dit que je vis de nouvelles expériences, les «compromis» et les
                    «ajustements» propres au «c-o-u-p-l-e». Comment Mel fait-elle pour endurer Sébas
                    depuis aussi longtemps? Je crois que je préférais Alex dans mes rêves!
            

            
                Mercredi 22 mai

            

            
                Louis est malade aujourd’hui. Juste une otite, mais ça m’angoisse solide
                    pareil. Je l’aime tellement, mon petit frère! Jules est venu se coller contre
                    moi pour que je le flatte, comme chaque fois que je déprime. Il vient mettre son
                    gros nez sous ma main et fait «Wouf, wouf»! Tellement fin! Dommage qu’Alex sache
                    parler: il serait super s’il ne me disait pas des choses hyperinsultantes!
            

            
                Dimanche 26 mai

            

            
                Ça fait un mois que je sors avec Alex. J’ai passé une journée géniale avec lui.
                    Je suis retombée amoureuse de lui. On se dit des choses vraiment très
                    personnelles, encore plus que lorsque nous étions amis. On est devenus très
                    proches l’un de l’autre. Je crois qu’avec lui, je suis en train d’apprendre
                    qu’une relation amoureuse, c’est plus que des rêves romantiques, c’est être bien
                    avec quelqu’un qui est plus qu’un meilleur ami. Et être capables de se dire la vérité pour s’ajuster l’un à l’autre (phrase de ma
                    mère qui a total raison sur tout, mais je ne le lui dirai pas, ça lui ferait
                    trop plaisir).
            

            
                Vendredi 31 mai

            

            
                On est vendredi. Mon prof de français, Mathieu, m’a convoquée à son bureau. Il
                    a eu les résultats: je vais en France… Suis-je contente? Je ne sais pas. Je vis
                    enfin une vraie relation, avec un gars qui habite à côté de chez moi, et je m’en
                    vais à l’autre bout du monde… Que faire? Mathieu m’a dit d’y réfléchir.
                    Ouais.
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                Lundi 3 juin

            

            
                Je suis Marie-Full-Poche! D’un côté, je suis contente de partir en France, de
                    l’autre, j’ai peur de m’ennuyer atrocement d’Alex, de ma mère, de mon père, de
                    mon petit frère, de mon chien et de Mel… Qu’est-ce que je vais faire pendant un
                    mois et demi en France? Sûrement pas apprendre le français, je le connais déjà.
                    C’est pour mes bonnes notes qu’on m’envoie là-bas. (Quoique… je suis meilleure
                    en «french» depuis que je sors avec Alex! Hihi!) Je vais encore voir Mathieu,
                    mon prof de français, qui sera finalement du voyage lui aussi.
            

            
                — Mathieu… qu’est-ce qu’on va faire en France?
            

            
                — De super belles expériences.
            

            
                — COMME QUOI?
            

            
                Trop étrange, il est toujours nébuleux par rapport à ce voyage! Tout à coup que
                    c’est une occasion d’enlever des ados et de les vendre dans un autre pays?
            

            
                — Marie, tu n’es pas encore en train de penser que je mets sur pied une
                    organisation secrète pour faire de vous des espions?
            

            
                — Non. Je m’imaginais que tu voulais nous vendre à un autre
                    pays… (Ben quoi?)
            

            
                — Tu vas en France pour approfondir ta culture, ma chouette. C’est tout.
            

            
                — (Ma chouette? Mathieu me prend vraiment pour un bébé! C’est vrai qu’il est
                    vieux. vingt-sept ans! Pouahhhh!) Quelque chose me tracasse. Je ne peux pas
                    partir le 26 juin comme prévu; c’est l’anniversaire de mes deux mois avec
                    Alex!
            

            
                — Il faudra le fêter avant.
            

            
                Mercredi 12 juin

            

            
                Je n’ai pas encore dit à Alex que je partais le 26 et ce n’est pas son genre de
                    regarder sur le tableau de départ du groupe de
                    bollés-en-français-qui-s’en-vont-en-France-pour-un-échange-culturel. En plus, ce
                    sont les examens, je ne veux pas le stresser. Mais Mel, elle, capote! Elle se
                    demande ce qu’elle fera sans moi cet été.
            

            
                — Tu as Sébas!
            

            
                — Marie, l’an dernier, tu es allée dans un camp de vacances tout l’été et je me
                    suis ennuyée. En plus, tu es revenue transformée, complètement gaga d’un
                    habitant d’une autre planète (alias Hans, mon ex).
            

            
                — La Suisse, ce n’est quand même pas une autre planète, inculte! Et puis, j’ai
                    Alex maintenant.
            

            
                Jeudi 20 juin

            

            
                L’école est finiiie! Quel soulagement! Il me reste six jours entiers à passer
                    avec mon amoureux, Mel et ma famille.
            

            
                Vendredi 21 juin

            

            
                Journée géniale avec Mel. Nous sommes allées faire du shopping pour mon
                    voyage.
            

            
                Samedi 22 juin

            

            
                Souper de famille pour fêter mon anniversaire à l’avance. Cool!
            

            
                Dimanche 23 juin

            

            
                J’ai fait un casse-tête 3D avec Louis en forme de tour Eiffel pour qu’il pense
                    à sa grande sœur pendant son absence.
            

            
                Lundi 24 juin

            

            
                Jules sent que quelque chose se trame; il s’est couché dans ma valise. Pauvre
                    petit pitou…
            

            
                Mardi 25 juin

            

            
                Alex est venu me chercher pour fêter nos deux mois de fréquentations.
            

            
                — Tu t’en souviens?
            

            
                Alex est super!
            

            
                — Marie, tu me prends pour qui?
            

            
                — Euh… c’est quoi le contraire d’un éléphant?
            

            
                — Une souris? Ouain, t’as de l’estime pour moi…
            

            
                Nous sommes allés au parc et nous nous sommes regardés dans les yeux toute la
                    journée.
            

            
                — Je t’aime, Marie, et je vais penser à toi tout l’été.
            

            
                — Alex, moi aussi, je t’aime.
            

            
                — Oui… après Hans, Daniel Radcliffe et les autres. (Je pars demain, nono,
                    mauvais moment pour me faire sentir full cheap.)
            

            
                Je vais tellement m’ennuyer de lui…
            

            
                Mercredi 26 juin

            

            
                Je suis dans l’avion qui me transporte en France. Le groupe a l’air cool. Je
                    pense à mes parents, à Louis, à Alex et à Mel, qui sont venus me reconduire à
                    l’aéroport (Jules est resté dans l’auto). J’ai déjà envie de pleurer en pensant
                    que je ne les verrai pas de l’été. Je prends une grande «sniffe» dans le t-shirt
                    d’Alex et je me répète: «Ça va bien aller, ça va bien aller.»
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                Lundi 8 juillet

            

            
                Ça fait douze jours que je suis en France. On s’amuse bien. On est une
                    vingtaine d’étudiants dispersés ici et là dans des familles, à Paris. Moi, je
                    suis chez les Muniz (comme Frankie Muniz… bizarre, non?). Il y a monsieur et
                    madame Muniz, un fils de douze ans, Mirco – Mirco Muniz, il doit se faire
                    écœurer à l’école! – et une fille de mon âge, Leïla. Mardi dernier, on a
                    souligné ma fête… discrètement. Alex m’a envoyé une carte virtuelle. C’était
                    même pas écrit «Je t’aime!». Bof, loin des yeux, loin du cœur? Si c’est comme
                    ça…
            

            
                Vendredi 12 juillet

            

            
                L’autre jour, Leïla et moi avons fait une soirée de filles dans sa chambre pour
                    parler des gars et du reste. J’ai appris quelque chose de terrible: tous ses
                    appels sont facturés comme si elle se servait d’un cellulaire. Là-bas, les
                    factures de téléphone ne fonctionnent pas comme ici – ni Internet d’ailleurs,
                    qui coûte beaucoup plus cher. Quand je lui ai dit que je parlais trois heures au
                    téléphone avec mon chum, elle n’en revenait pas! Je pense qu’elle croit que je
                    lui mens pour l’impressionner.
            

            
                Jeudi 18 juillet

            

            
                Un courriel d’Alex! Yééééé!
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                    Salut Marie,
                

                
                    Ici, c’est plate sans toi mais on s’y fait. Mathilde et moi, on a fait du
                            rollerblade et on a bien ri. Je suis allé voir Jules l’autre
                        jour, il te dit: «Wouf.» J’espère que tu as du fun!
                

                
                    Alex
                

            

            
                J’en ai presque les larmes aux yeux. «On s’y fait»? Moi qui m’ennuie tellement,
                    sniffant son t-shirt bleu juste pour me souvenir de lui.
            

            

            
                En sortant du café Internet, je fonce dans un mélange de Leonardo DiCaprio
                    (quand il était beau) et de Peter Pan (sans oreilles pointues).
            

            
                — Oh, je suis désolé…
            

            
                — Non… c’est moi…
            

            
                — Tu n’es pas d’ici, tu as l’accent québécois.
            

            
                — Ben c’est ça, dis tout de suite que je parle mal! (Oups, ai-je dit ça tout
                    haut?)
            

            
                — Ouf! Tout un tempérament, la Québécoise… Je m’appelle Arnaud.
            

            
                Je ris en lui tendant la main.
            

            
                — Marie…
            

            
                — Marie, que fais-tu de ton après-midi?
            

            
                — On visite la tour Eiffel aujourd’hui.
            

            
                — Vous êtes drôles, vous, les touristes. Moi, je suis né à Paris et je n’y suis
                    jamais monté.
            

            
                — Viens avec nous, alors! (Je commence à pogner l’accent français.)
            

            
                Mathieu ne voit pas d’objection à ce qu’Arnaud nous accompagne. Lorsque
                    Évelyne, une des filles du groupe, le voit arriver, elle lui
                    dit:
            

            
                — Bonjour! Je suis une amie de Marie et de son chum, Alex. Elle t’a sûrement
                    parlé de lui?
            

            
                Malaise.
            

            
                — Elle ne m’en a pas parlé, mais vu son état tout à l’heure, je pense qu’Alex
                    n’agit pas en gentleman avec elle.
            

            
                Arnaud… je craque!
            

            
                Jeudi 25 juillet

            

            
                Mathieu m’a permis de laisser tomber les activités de groupe d’aujourd’hui, car
                    il juge que c’est bien que je visite la ville avec un de ses habitants. (Faut
                    dire que c’est un argument que j’ai utilisé quand je l’ai supplié à genoux de me
                    laisser partir.) Arnaud et moi avons marché dans les rues de Paris toute la
                    journée et nous avons mangé une glace (c’est comme ça qu’on appelle la crème
                    glacée, ici. Et dans la bouche d’Arnaud, le mot glace sonne tellement bien!). Et
                    si je déménageais ici?
            

            
                Mardi 30 juillet

            

            
                Je n’arrive pas à croire que je repars dans deux semaines! Arnaud est devenu
                    une espèce de meilleur ami. J’aurais le goût de l’embrasser, des fois, mais je
                    ne peux pas faire ça à Alex. Quoique lui, avec sa Mathilde… J’aimerais bien
                    qu’il m’écrive pour m’apprendre qu’il a repris avec elle… Tiens, passons au café
                    Internet voir si j’ai reçu des messages.
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                    Reviens vite, ma belle Marie que j’aime, car je m’ennuie quand t’es
                        loin.
                

                
                    Alex
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                    Marie, reviens vite!
                

                
                    Alex est vraiment déprimé. Il s’ennuie de toi. Il va toujours voir Louis et
                        s’amuse avec lui. Tes parents sont tannés de le voir ﬂâner et c’est rendu
                        que Jules ne jappe même plus quand il le voit arriver! Donne-nous de tes
                        nouvelles, au moins!
                

                
                    Mel
                

                
                    xxx
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                Vendredi 2 août

            

            
                J’ai visité tout ce qu’il y avait à visiter en France! Je crois que Mathieu
                    avait raison: je suis chanceuse d’être venue ici. C’est plus palpitant que
                    d’être monitrice avec des gosses (c’est comme ça qu’on dit «enfants» en France).
                    On visite tout plein de choses cool, comme des châteaux datant de l’époque
                    médiévale. J’ai la quasi-certitude d’être la réincarnation d’une princesse, car
                    je reconnais certains endroits (peut-être aussi que j’ai vu ces lieux-là sur la
                    chaîne Historia… difficile de faire la différence entre ma mémoire
                    intellectuelle et la mémoire de mon âme).
            

            
                Mercredi 7 août

            

            
                Plus que huit jours avant mon retour au Québec. Arnaud, mon nouvel ami français
                    super canon (ça veut dire «pétard» en France) m’a suggéré de bien profiter de
                    mes derniers moments ici. Nous sommes allés dans un petit café, et Arnaud m’a lu
                    les lignes de la main. (Ouf! J’en ai encore des frissons!) Voici comment ça
                    s’est passé:
            

            
                — Marie, je vois que tu te déplaceras souvent au cours de ta vie.
            

            
                — Ah? Pourtant, je ne suis pas une grande voyageuse.
            

            
                — Peut-être pourrais-tu venir me voir plus souvent?
            

            
                — Euh… tu crois? (Peut-être qu’il va m’embrasser?)
            

            
                — Marie, j’aurais vraiment envie de t’embrasser…
            

            
                Si vous êtes de l’autre côté de l’océan, à six heures de décalage de chez vous,
                    techniquement vous ne trompez personne, car ces six heures sont peut-être dans
                    un espace-temps où certaines choses s’effacent. (Hum… Si je prends cette théorie
                    en considération et que j’imagine Alex en train d’embrasser Mathilde, ÇA ME
                    FRUSTRE AU PLUS HAUT POINT! Comment peut-il me faire ça?)
            

            
                — Écoute, Arnaud… Je crois que ce serait mieux qu’on reste seulement
                    amis.
            

            
                Dimanche 11 août

            

            
                J’adorais Paris jusqu’à ce que je sois victime d’un pickpocket! Je me suis fait
                    voler mon appareil photo. J’ai pleuré toutes les larmes de mon corps. Le pauvre
                    Arnaud ne savait pas quoi faire. (Je n’osais pas lui dire que c’était parce que
                    je n’aurais pas de photo de lui que je pleurais.) Il m’a acheté un appareil
                    jetable. Il est tellement gentil!
            

            
                Mercredi 14 août

            

            
                Je commence à avoir le mal du pays. Ici, les sonneries de téléphone ne sont pas
                    les mêmes que chez nous et les sirènes d’ambulance non plus. (Bon, je sais que
                    des sirènes, en général, ça énerve solide et que ce n’est pas
                    supposé causer le mal du pays, mais je ne contrôle pas mon inconscient.) Pendant
                    que je faisais mes bagages, Arnaud est venu me visiter. Leïla, la fille de la
                    famille chez qui je loge, est un peu jalouse, je crois. Peut-être qu’elle tripe
                    sur lui. Pour qu’elle n’entende pas ce qu’on se disait, j’ai proposé à Arnaud de
                    venir faire une promenade avec moi. C’est là qu’il m’a tout avoué:
            

            
                — Marie, je suis fou amoureux de toi.
            

            
                — Arnaud… Je t’aime beaucoup, mais nous deux, c’est impossible: nous ne vivons
                    pas dans le même pays! (On croirait entendre Hans!)
            

            
                — Ouais, mais nous vivons sur la même planète!
            

            
                Il est vraiment drôle.
            

            
                — Arnaud, s’il n’y avait pas la distance et Alex…
            

            
                Là-dessus, il s’est approché de moi, m’a embrassée et ooooh! ç’a été un des
                    meilleurs baisers de ma vie! J’ai pris une photo d’Arnaud avec mon nouvel
                    appareil. Au moins, j’aurai un souvenir de lui. Nous nous sommes promis de nous
                    écrire des courriels. C’est la dernière fois que je l’ai vu.
            

            
                Jeudi 15 août

            

            
                Je suis de retour chez moi! En arrivant à l’aéroport, quand j’ai vu toute ma
                    famille qui m’attendait, je me suis vraiment sentie heureuse. Même Jules était
                    là (toujours dans l’auto). Il a fallu qu’on le sorte à toute vitesse car,
                    lorsqu’il m’a vue, il a failli faire pipi sur le siège arrière tellement il
                    était content. Ç’a beaucoup fait rire Louis. Alex, lui, n’était pas là…
            

            
                — Où est Alex?
            

            
                — Mathilde fait un concert auquel il a promis d’assister.
            

            
                Grrrrr! Ça doit être ça, le retour du karma. Directement lié à la mémoire de
                    mon âme. D’ailleurs, la princesse que j’étais à l’époque médiévale s’est
                    peut-être fait couper la tête.
            

            
                Vendredi 23 août

            

            
                Tout s’est bien passé avec Alex. Les retrouvailles ont été super. On s’est
                    beaucoup ennuyés l’un de l’autre. Je ne lui ai pas posé de questions sur
                    Mathilde, il ne m’en a pas posé sur Arnaud (faut dire qu’il ne sait pas qu’il
                    existe, alors…). Avec Mel et Sébas, nous profitons de nos derniers jours de
                    vacances. Tout le monde dit que j’ai pogné l’accent français. Pour rire, je
                    réponds que j’ai eu des problèmes de langue là-bas (hihihi!… Chut!).
            

            
                Jeudi 29 août

            

            
                Je viens de recevoir les photos que j’ai prises avec l’appareil qu’Arnaud m’a
                    offert. Elles sont soit toutes noires, soit cachées par mon pouce. C’est
                    confirmé: jamais plus je ne verrai le visage d’Arnaud…
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                Mardi 3 septembre

            

            
                Mel se demande ce que j’ai. Elle me trouve pas mal discrète sur mon voyage en
                    France. Hier, dans le cours d’anglais, elle m’a écrit un mot. Malheureusement,
                    le prof l’a intercepté et a demandé à Mel de le traduire en anglais et de le
                    lire à voix haute… La honte! Mel a lu:
            

            
                — Dear Mary, I really want to know why you’re so distant since you are
                    revenue (elle ne savait pas comment dire ça en anglais) from France. You’re
                        very bitch (dans sa note, elle avait écrit «pas du monde», mais ne
                    savait pas comment traduire ça non plus…). I want to know when you will
                        really come from your trip.
            

            
                Le prof a dit que c’était une traduction intéressante et nous a priées de
                    régler nos comptes en dehors de la classe, après le cours. Grrr! J’ai donc dû
                    tout avouer à Mel au sujet d’Arnaud.
            

            
                — Marie! Je n’en reviens pas que tu te sois amourachée d’un Français. Vous
                    êtes-vous embrassés?
            

            
                — Juste une fois…
            

            
                — Et Alex?
            

            
                — J’aime Alex… mais je ne peux pas m’empêcher de penser à
                    Arnaud, surtout que je n’ai aucune photo de lui. Ça me hante. Et je me sens
                    coupable.
            

            
                Mel pense que je n’ai pas d’allure, mais m’a dit de prendre mon temps pour me
                    remettre du décalage… amoureux!
            

            
                Jeudi 12 septembre

            

            
                J’étais vraiment déprimée à force d’essayer de résoudre un problème de maths
                    (comme si je n’avais pas assez de problèmes moi-même!) lorsque Alex est
                    entré.
            

            
                — Marie… Est-ce que quelque chose ne va pas? Ce n’est plus pareil entre nous
                    depuis ton retour. Es-tu fâchée contre moi?
            

            
                — Non…
            

            
                — C’est parce que j’ai fait plein d’activités avec Mathilde cet été?
            

            
                — Alex… (Il faut que je lui dise.) J’ai rencontré un gars en France, il est
                    devenu mon ami et on s’est embrassés. Mais il ne compte pas pour moi. Je
                    m’excuse.
            

            
                — Ben… Mathilde et moi aussi on s’est embrassés. Mais je me suis senti coupable
                    et ça m’a permis de me rendre compte à quel point je t’aime.
            

            
                — Quoi????? Tu m’as menti! Tu m’as dit qu’il ne s’était rien passé.
            

            
                — Toi aussi, en passant.
            

            
                — Non, moi je n’ai rien dit, j’ai évité la question.
            

            
                — C’est comme mentir.
            

            
                — Tu n’es qu’un menteur, Alex!
            

            
                Je lui ai demandé de s’en aller. Ça me rend triste qu’il m’ait menti. En fait,
                    j’aurais aimé lui dire que je suis mêlée et que je préfère
                    prendre un break. Mais au lieu de lui dire la vérité, je l’ai traité de
                    menteur. Oh… je suis Marie-Full-Poche!
            

            
                Vendredi 20 septembre

            

            
                Alex et moi, on s’évite. Ça me fait de la peine. Je l’ai appelé hier et il m’a
                    dit qu’il avait besoin d’être seul, de prendre du temps pour réfléchir. Je
                    comprends, mais je m’ennuie de lui. Je l’aime tellement… je m’en veux! Mel (qui
                    est toujours avec Sébas et qui ne comprend rien à mes histoires complexes) m’a
                    promis qu’elle demanderait à Sébas de parler à Alex.
            

            
                Samedi 21 septembre

            

            
                Sébas est revenu avec les nouvelles. Alex ne veut pas me parler. Pas pour le
                    moment en tout cas. Il trouve que je suis un peu trop «Sprite» à son goût. C’est
                    quoi, être «Sprite»? Il paraît que c’est parce que je pétille un peu trop et que
                    j’explose dans toutes les directions. Hum… Je ne sais pas trop comment prendre
                    ça, on dirait presque que c’est un compliment.
            

            
                Jeudi 26 septembre

            

            
                Je me confiais à Louis pendant qu’il mangeait du blé d’Inde (il est vraiment
                    trop chou avec son blé d’Inde!) et tout ce qu’il m’a répondu, c’est:
            

            
                — Regade… Loulou li mange du maïssss.
            

            
                J’ai l’impression que nous devenons de plus en plus complices. Je sens qu’il
                    m’écoute, au moins (!). Mais je crois que je comprends son message qui signifie:
                    «Marie, la vie est un blé d’Inde. Croque dedans et apprécie!» Mon petit frère de
                    deux ans est un sage philosophe! Pendant qu’il achevait de
                    mettre du beurre partout, j’ai décidé d’aller lire mes courriels. (Ces temps-ci,
                    je rêve qu’Arnaud m’écrive… Ben oui, je suis mêlée! Ça doit être à cause des
                    bulles. Hihi! Je suis Marie-Sprite après tout!) Pas de message. Je suis top
                    déçue. Un mois sans nouvelles d’Arnaud. Devrais-je lui écrire, moi? Et Alex…
                    pourquoi ne veut-il pas me parler? Devrais-je faire le ménage dans ma tête avant
                    de tenter quoi que ce soit avec un des deux? Arnaud vit en France… Au secours!
                    Si ça continue comme ça, je vais couler mon année. Soyons simples!
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                    Salut Arnaud! Le retour au Québec (et à l’école) est difﬁcile. J’ai
                        beaucoup apprécié notre rencontre et j’espère que, malgré la distance, nous
                        resterons toujours de bons amis.
                

                
                    Ton amie québécoise,
                

                
                    Marie
                

                
                    xxx
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                Vendredi 4 octobre

            

            
                J’ai beaucoup réfléchi dernièrement. Alex et moi, ça fait quelque temps qu’on
                    est en break et il ne veut toujours pas me parler. Je dois le
                    reconquérir! C’est lui que j’aime!
            

            
                Je téléphone à Alex:
            

            
                — Allô Alex, c’est Marie. Ça fait des mois qu’on ne se parle plus!
            

            
                — Marie… ça fait à peine trois semaines.
            

            
                — Mais moi, ça me paraît des mois! (Et toi, tu ne t’ennuies pas de
                    moi???)
            

            
                — On a besoin de recul.
            

            
                — Pourquoi on n’irait pas prendre un café?
            

            
                — Marie… on ne boit pas de café.
            

            
                — Ben, on pourrait aller au cinéma, faire quelque chose…
            

            
                — Je ne sais pas comment te dire ça, Marie, mais je me suis rendu compte que je
                    ne suis pas prêt à avoir une blonde. Je t’aime, mais j’ai besoin de vivre des
                    choses moins compliquées.
            

            
                Description de la sensation qui m’envahit: un mutant extraterrestre géant
                    enfonce son sabre-laser multidimensionnel dans ma poitrine et transperce mon
                    cœur. Ensuite, il le sort de mon corps et saute dessus à pieds
                    joints. Puis il le ramasse et le remet dans ma poitrine, mais mon cœur est
                    maintenant écrapouti et plein de petits trous (à cause des roches sur
                    l’asphalte). Je sens que les trous laissés par les petites roches mettront
                    beaucoup de temps à guérir…
            

            
                Jeudi 17 octobre

            

            
                Mel me remonte le moral. Elle n’en revient pas de ce qu’Alex m’a dit. J’ai beau
                    essayer de reprendre le dessus, ça ne fonctionne pas. J’erre dans ma chambre et
                    tout ce que j’aimerais, c’est qu’Alex me dise qu’il s’est trompé.
            

            
                Samedi 19 octobre

            

            
                Mon petit frère m’a traitée de Marie-Nouille! J’ai éclaté en sanglots. Bon,
                    c’est vrai que je me traite souvent moi-même de nouille, mais Louis n’est pas
                    obligé de répéter! Ma mère dit que je n’ai qu’à arrêter de dire ça.
            

            
                1-0 pour elle.
            

            
                Mardi 22 octobre

            

            
                Tiens, un courriel d’Arnaud. Il me dit que tout va bien, qu’il a vraiment aimé
                    faire ma connaissance et qu’il souhaiterait qu’on corresponde par Internet. Il a
                    rencontré une fille, avec qui il sort depuis deux semaines. Je suis contente
                    pour lui. Mais je suis triste d’avoir tout gâché avec Alex. Quand j’ai dit tout
                    ça à Mel, elle m’a répondu:
            

            
                — Woooooo! Alex a quand même embrassé son ex, lui. Alors pas trop de
                    culpabilité, ma vieille!
            

            
                C’est ça, je suis vieille… et je ne rencontrerai jamais d’autre gars comme
                    Alex!
            

            
                Vendredi 25 octobre

            

            
                Mel veut ab-so-lu-ment que je l’accompagne au party d’Halloween. Je n’ai pas le
                    cœur à ça. J’ai vraiment envie d’être seule ces temps-ci. En fait, je me
                    concentre énormément sur mes études. Je n’ai pas trop de peine, je ne pleure
                    pas. J’ai juste besoin de mettre mes énergies sur autre chose que mes amours et
                    les partys. Ben quoi? Je suis Marie-Responsable. (Pfft! essaie de répéter ça,
                    Louis!)
            

            
                Lundi 28 octobre

            

            
                Mel plaide en faveur du party:
            

            
                — Je sais pourquoi tu ne veux pas y aller. L’an dernier, tu étais avec Alex et
                    tu as peur que ça te rappelle de bons souvenirs. Mais il y aura plein de beaux
                    gars et on va triper. Viens seulement pour une heure. Si tu t’emmerdes, tu
                    partiras.
            

            
                Elle m’a alors proposé de me déguiser en Daphné, de Scooby-Doo, et ça
                    m’a soudainement tenté d’y aller. Elle sait comment me convaincre, la Mel!
            

            
                Jeudi 31 octobre

            

            
                J’ai fait craquer tout le monde avec mon déguisement de Daphné (est-ce la robe
                    ou la perruque???). Comme Alex était en charge de l’organisation du party, je ne
                    l’ai presque pas vu de la soirée. Puis, soudainement, il est apparu. Il était
                    déguisé en Anakin Skywalker. Ça lui allait vraiment bien. Il s’est approché. Je
                    me suis retournée. Il a dit:
            

            
                — Marie… T’es mon amour.
            

            
                — Tu dis ça juste parce que j’ai du succès avec les autres gars.
            

            
                — Non… c’est vrai.
            

            
                — Tu veux qu’on reprenne, alors?
            

            
                — Hum… non. Je ne suis pas prêt. J’ai vraiment envie que nous soyons
                    amis.
            

            
                — Copieur! Ça, c’était ma réplique de l’an passé!
            

            
                — Ça te tente?
            

            
                — Oui, mais… tu dis que je suis ton amour?!?
            

            
                — Marie, on est trop jeunes pour ça…
            

            
                — Alex… laisse-moi du temps, OK?
            

            
                — Pas trop, hein? Tu me manques.
            

            
                Là-dessus, on s’est serrés super fort et on s’est quittés. J’ai décidé de
                    rentrer chez moi et de prendre mon Spécial tests du magazine Cool!. J’ai
                    fait le test «Connais-tu bien les garçons?». Conclusion: Je ne comprends
                    vraiment rien aux gars! Comment puis-je être le grand amour de quelqu’un qui ne
                    veut être que mon ami? Bof… J’ai refermé la boîte à souvenirs d’Alex dans ma
                    tête. Pour une fois, je vais prendre du temps pour moi. Tiens, je vais
                    m’impliquer dans une cause et devenir Marie-Engagée!
            

        

    
        
            
                [image: ]
            

            
                Samedi 2 novembre

            

            
                Il faut absolument que je me trouve un passetemps! Il n’y a pas un livre des
                    hobbies qui existe? On dirait que je n’ai pas de passion. Ces derniers mois,
                    j’ai tellement été distraite par les gars que j’en ai oublié le reste. À
                    l’agenda pour lundi:
            

            
                
                    	
                        
                            Aller voir Mathieu (mon ancien beau prof de français) et lui
                                demander de m’aider à trouver une passion.
                        

                    

                    	
                        
                            Ne pas regarder les beaux gars à l’école.
                        

                    

                    	
                        
                            Mettre mon nouveau chandail rouge super cool.
                        

                    

                

            

            
                Ma journée de lundi est ultra chargée! Ça ne me dit pas ce que je vais faire
                    aujourd’hui… Ah, je sais! Je vais réécouter tous mes films préférés: Bonjour
                        l’amour, Le Seigneur des anneaux et Harry Potter. La vie est belle, j’ai
                    plein d’activités! Je suis certaine qu’Alex n’est pas aussi occupé que moi! (Ce
                    n’est pas parce que j’écris ça que je pense à lui.)
            

            
                Lundi 4 novembre

            

            
                Mathieu dit que ma passion est l’écriture, et que si ça ne l’est pas, ça
                    devrait l’être. Il pense que je devrais aider les étudiants
                    qui ont de la difficulté en français. Ce n’est pas très cool… Au programme:
                    Passer par-dessus ma gêne et offrir mes services dans au moins un comité par
                    semaine (jusqu’à ce que je trouve celui qui m’intéresse le plus).
            

            
                Mardi 5 novembre

            

            
                Comité sportif. (Ce sera bon pour ma santé!)
            

            
                — Aimes-tu le sport?
            

            
                — Non.
            

            
                — Pourquoi veux-tu faire partie de notre comité?
            

            
                — Je suis peut-être une future championne olympique.
            

            
                — Veux-tu ramasser les ballons?
            

            
                — Est-ce que les athlètes olympiques commencent leur carrière comme ça?
            

            
                — Non.
            

            
                — Ben… votre comité n’est pas pour moi.
            

            
                Mardi 12 novembre

            

            
                Comité aérospatial. (Explorer les étoiles, ça c’est cool et romantique!)
            

            
                — Nomme-nous en ordre toutes les planètes du système solaire.
            

            
                — Euh… Terre! Euh… Vénus! Euh… la Lune!
            

            
                — La Lune n’est pas une planète.
            

            
                — Ah non?
            

            
                — Je crois que tu n’es pas dans le bon comité.
            

            
                *&? %$#@!
            

            
                Je ne lâcherai pas.
            

            
                Mercredi 20 novembre

            

            
                Comité informatique. (J’adore naviguer dans Internet, je dois être une
                    «ordi-maniaque»!)
            

            
                — Utilises-tu Mac ou PC?
            

            
                — Mac. (Yahou! Ma passion est l’informatique!)
            

            
                — Mac OS quoi?
            

            
                — Euh… c’est l’ordi de mon père.
            

            
                — C’est écrit quand tu l’ouvres.
            

            
                — Je ne commencerai pas à ouvrir mon ordinateur, je ne suis pas technicienne en
                    informatique!
            

            
                — Quand tu l’allumes, je voulais dire!
            

            
                — Exprime-toi avec des mots clairs et je te comprendrai.
            

            
                — Heille, la bollée en français, c’est toi qui es venue nous voir! On ne te
                    retient pas!
            

            
                Gang de geeks!
            

            
                Je suis désespérée… J’ai besoin d’aide. Mel s’essaie:
            

            
                — Marie, ta passion, c’est de t’exprimer. Pourquoi tu ne vas pas au journal
                    étudiant?
            

            
                — Bof… On écrit déjà assez pour nos devoirs, ça me tente de me changer les
                    idées de l’école.
            

            
                — Vas-y donc! Tu n’as rien à perdre.
            

            
                Lundi 25 novembre

            

            
                Comité du journal étudiant. (Je n’ai rien à perdre…)
            

            
                — Pourquoi veux-tu faire partie de notre comité?
            

            
                — Parce que je n’ai rien à perdre.
            

            
                — Euh… As-tu un sujet particulier qui te préoccupe?
            

            
                — OUI! JE N’AI PAS DE PASSION!
            

            
                — Suuuuuper! Peux-tu nous écrire un article sur les jeunes qui manquent
                    d’intérêt, de passion? Fais-le à ta façon. Si ton article est bon, on te prend
                    dans l’équipe.
            

            
                
                    Tentative d’intro:
                

                
                    La passion
                

                
                    Par Marie-Cool
                

                
                    Une passion, c’est une activité dans laquelle on a envie d’investir du temps
                        et de l’énergie. Pas seulement pour se changer les idées, mais parce que ça
                        nous fait plaisir, que ça nous fait vibrer. Est-ce que «passion» rime alors
                        avec «dépendance»? Est-ce qu’en définissant nos passions nous nous
                        définissons nous-mêmes?
                

            

            
                Je l’ai montrée à Charles, l’étudiant responsable du comité, et il a adoré. Il
                    m’a suggéré de continuer. L’article complet (que je vais écrire plus tard)
                    paraîtra dans le journal de la semaine prochaine, soit le 3 décembre. J’ai
                    trouvé ma passion: je suis une journaliste!
            

        

    
        
            
                [image: ]
            

            
                Vendredi 6 décembre

            

            
                Je crois que Charles, le responsable du journal étudiant, tripe sur moi.
            

            
                — Marie, peux-tu nous écrire un article sur l’amour? La plupart des gens sont
                    dérangés par ce sentiment et blablabla…
            

            
                — C’est une bonne idée, Charles!
            

            
                — Tu trouves? Je suis content. Euh… Marie? Je voulais te demander… euh… te dire
                    que… que je suis content que tu fasses partie de l’équipe!
            

            
                Il est super, mais ma nouvelle personnalité de fille qui préfère s’engager dans
                    une activité plutôt que de mettre ses énergies dans ses amours prend maintenant
                    le dessus.
            

            
                Jeudi 12 décembre

            

            
                Noooon! Je suis allée chez l’optométriste et elle m’a dit que j’avais besoin de
                    lunettes. No way! Pas question que je porte des lunettes; ça ne va pas du
                    tout avec mon teint! Des verres de contact feront l’affaire.
            

            
                Mercredi 18 décembre

            

            
                Je viens d’aller chercher mes verres de contacts. (C’est mon cadeau de Noël.
                    Beurk!) Avant de repartir, je devais les mettre et les enlever
                    moi-même. J’ai réussi, mais c’était difficile. Je crois que je vais attendre un
                    peu avant de les porter.
            

            
                Samedi 21 décembre

            

            
                13 h 00

            

            
                Mes parents sont allés magasiner les cadeaux de Noël avec Louis et je suis
                    toute seule à la maison. J’ai mis mes verres de contact pour la première fois.
                    Ensuite, j’ai joué à un jeu vidéo. Il y a des petits détails que je n’avais
                    jamais vus!
            

            
                17 h 00

            

            
                Comme l’optométriste m’a conseillé de ne pas porter mes verres trop longtemps
                    les premières fois, j’ai décidé de les enlever.
            

            
                17 h 15

            

            
                Voyons! Je n’arrive pas à les ôter!
            

            
                17 h 30

            

            
                Je panique! Faut-il que j’aille à l’urgence? Ça fait une demi-heure que
                    j’essaie d’enlever mes verres. Je ne suis pas capable!
            

            
                17 h 45

            

            
                Devrais-je m’arracher les yeux? Ils sont rouges comme la tuque du père Noël et
                    je ne réussis toujours pas à faire sortir mes verres. Je fonds en larmes. C’est
                    peine perdue! Il faut que j’appelle quelqu’un. Mel.
            

            
                — Me-e-e-el! Je suis incapable de retirer mes verres de contact!
            

            
                — Je ne peux pas t’aider, je garde.
            

            
                Je pleure. Il ne me reste qu’une solution: Alex.
            

            
                — Alex. C’est Ma-a-rie. J’ai… mis… enlever… conta…
            

            
                — Marie, arrête de pleurer, je ne te comprends pas. Tu t’es fait enlever par un
                    comptable?
            

            
                — (Snif, snif…) J’ai besoin que tu m’aides à enlever mes verres de contact. Ça
                    fait une heure que j’essaie et je n’y arrive pas!
            

            
                — J’arrive!
            

            
                Pendant qu’Alex s’en venait, Mel est passée. Elle m’a enlevé mes verres comme
                    si c’était super facile. Puis Alex est arrivé, a vu mes yeux et a ri. Il a même
                    chanté: «La p’tite Marie aux yeux rouges… Ah! comme elle était mignonne!» Il m’a
                    serrée dans ses bras et Mel est partie en me faisant un clin d’œil. Je lui en
                    aurais bien fait un en retour, mais j’avais tellement mal aux yeux que c’était
                    impossible. Pendant qu’Alex me tenait dans ses bras, mes parents sont arrivés.
                    Ils ont vu mes yeux rouges et boursouflés et pensaient qu’Alex m’avait fait de
                    la peine. Ils l’ont mis à la porte en l’engueulant. Je leur ai raconté
                    l’histoire et ils ont appelé Alex pour s’excuser. Avant de raccrocher, ils m’ont
                    passé le combiné et je l’ai remercié d’être venu me porter secours.
            

            
                Dimanche 22 décembre

            

            
                Charles est venu me porter une carte pour Noël. Il y a écrit qu’il a des
                    sentiments plus qu’amicaux à mon égard. Il a une belle plume. Je l’ai regardé
                    tendrement et je lui ai dit:
            

            
                — Charles… Récemment, j’ai commencé à porter des verres de contact, et ça m’a
                    permis de voir clair: je suis encore amoureuse de mon ex.
            

            
                Il m’a dit qu’il serait heureux qu’on soit amis. J’espère
                    qu’il n’y aura pas de malaise entre nous.
            

            
                Mardi 24 décembre

            

            
                Alex et Charles m’ont appelée pour me souhaiter Joyeux Noël. (Fiou, pas de
                    malaise avec Charles!) Arnaud et Hans m’ont écrit eux aussi. Oh! là là! C’est un
                    beau Noël! En plus, j’ai reçu un nouveau jeu vidéo qui a l’air vraiment tripant
                    (Yé!) et dont je vais pouvoir voir tous les menus détails lorsque j’aurai le
                    courage d’essayer mes verres de contact à nouveau!
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                Vendredi 3 janvier

            

            
                C’est rare que je dis ça, mais j’ai hâte de recommencer l’école. Il faut dire
                    que je me sens un peu seule. Mel et Sébas sont toujours ensemble et, après son
                    «Joyeux Noël!», Alex ne m’a pas rappelée. Puisque je n’ai rien à faire
                    aujourd’hui, j’ai décidé de dresser ma liste de résolutions:
            

            
                
                    	
                        
                            Ne jamais courir, partir à temps. (C’est poche; c’est une blague!
                                Je suis full humoriste!)
                        

                    

                    	
                        
                            Réessayer mes verres de contact. (On verra! Ha! Ha! Je suis encore
                                    full humoriste!)
                        

                    

                    	
                        
                            Faire plus d’exercice. (La classique!)
                        

                    

                    	
                        
                            Rencontrer de nouveaux amis. (Ce serait chouette.)
                        

                    

                    	
                        
                            Ne plus penser à Alex «amoureusement». (Pas facile…)
                        

                    

                    	
                        
                            Écrire de meilleurs articles pour le journal étudiant. (La plus
                                importante.)
                        

                    

                

            

            
                Ouais, ça devrait être cool, ça. Si je les tiens toutes, je vais passer une
                    belle année.
            

            
                Mercredi 15 janvier

            

            
                Charles m’a demandé d’écrire un article sur les résolutions. J’ai décidé de
                    faire un vox pop dans l’école pour savoir si les gens en prennent et, si oui,
                    s’ils les tiennent. Résultat? Personne ne comprend cette tradition. Même si
                    j’insiste en expliquant que c’est un principe de base qui nous permet, d’année
                    en année, de nous améliorer en tant que personnes, tout le monde trouve ça twit.
                    Charles m’a dit qu’une de ses résolutions était de ne plus faire de déclaration
                    d’amour à une fille sans être parfaitement certain qu’elle tripe sur lui.
                    J’étais gênée. Il a ajouté:
            

            
                — Pis, comment va ton ex?
            

            
                — Une de mes résolutions est de ne plus penser à lui.
            

            
                — Tu sais… les résolutions, ça tient seulement en janvier. Ensuite, on les
                    oublie.
            

            
                Est-ce que le mois de janvier serait celui où tout le monde est parfait?
                    Puisqu’on prend des bonnes résolutions et qu’on décide de faire de l’exercice,
                    on serait plus calmes, plus zen. J’étais en train de penser à ça quand j’ai
                    foncé dans Alex, dans le corridor.
            

            
                — Salut Marie… T’étais encore dans la lune?
            

            
                — Comment ça «encore»? (Gros twit.)
            

            
                — Ben… sans raison. À quoi tu pensais?
            

            
                — Au twit… euh, je veux dire, aux résolutions qu’on ne tient qu’en
                    janvier.
            

            
                — Pour un article? En passant, ils sont bons, tes textes dans le journal.
            

            
                — Merci.
            

            
                — Ben, de rien. Bye, Marie.
            

            
                — Bye, Alex. (Espèce de sous-humain qui mériterait de passer
                    un an dans un égout puant! Note: Totalement faux. J’essaie de me convaincre pour
                    m’aider dans mes résolutions.)
            

            
                Mercredi 22 janvier

            

            
                Charles a beaucoup aimé mes réflexions sur les résolutions. On fait une super
                    équipe! Tiens, ça me fait penser que je ne me suis pas encore fait de nouveaux
                    amis, comme je l’avais décidé dans mes résolutions.
            

            
                — Charles, es-tu mon ami?
            

            
                — C’est sûr! Pourquoi?
            

            
                — Parce que j’ai pris la résolution de me faire de nouveaux amis. Au moins, ça
                    en fait une de réglée! Hi! hi!
            

            
                — Deux… puisque tu ne penses plus à ton ex.
            

            
                — Ouais… euh… t’as raison.
            

            
                À ce moment-là, Alex entre au journal. Malaise. Il me dit qu’il veut me parler.
                    Je lui dis que je suis occupée. Il insiste. Je regarde Charles, il me sourit. Il
                    a compris qu’Alex est mon ex.
            

            
                — Je ne peux pas te suivre, Alex.
            

            
                — Pourquoi?
            

            
                — Parce que, pour que janvier soit un mois mondialement parfait, tout le monde
                    doit tenir ses résolutions.
            

            
                — C’est pour ça que je viens te voir: une de mes résolutions est de te
                    parler.
            

            
                Bon, prenons un moment pour réfléchir. Ma résolution ne m’empêche pas de parler
                    à Alex, seulement de penser à lui amoureusement. Sauf que, si lui me parle
                    d’amour, ça va me faire penser à lui amoureusement, donc je n’aurai pas tenu ma
                    résolution. Hum…
            

            
                — Peut-on remettre ça à une autre fois?
            

            
                — Vas-y, Marie. On n’a rien à faire au journal, présentement. (Charles est un
                    traître.)
            

            
                — La semaine prochaine, Alex. Pour l’instant, je n’ai pas le temps.
                    (Championne!)
            

            
                Samedi 25 janvier

            

            
                On sonne à la porte. C’est Alex.
            

            
                — Marie… tu me manques.
            

            
                — Fallait y penser avant de me laisser.
            

            
                — Ça ne marchait plus, nous deux.
            

            
                — Ça ne marchera pas plus.
            

            
                — On est comme les deux doigts de la main.
            

            
                — Oui mais, dans une main, il y a cinq doigts. Peut-être que nous sommes des
                    doigts qui ne sont pas faits pour marcher côte à côte, genre l’index et le petit
                    doigt.
            

            
                — Hein?
            

            
                — Essaie de toucher ton index avec ton auriculaire sans forcer…
            

            
                — En tout cas, je pense à toi tout le temps.
            

            
                — Moi aussi…
            

            
                — Je suis con de t’avoir laissée.
            

            
                — Alex, on peut se revoir en amis, mais pas plus. Je ne suis pas capable, j’ai
                    une vie différente maintenant.
            

            
                — Mais on peut se reparler?
            

            
                — Oui.
            

            
                — Super!
            

            
                YAHOUUU! J’ai tenu ma résolution! En aucun cas je n’ai pensé à Alex
                    amoureusement. Soit a) le mois de janvier est un mois parfait, soit b) je suis
                    vraiment passée à autre chose.
            

            
                Quand Alex est parti, j’ai appelé Charles pour lui proposer
                    qu’on aille au gym. On a vraiment eu du fun. J’ai pu cocher trois résolutions
                    dans la même journée! J’aurais pu en cocher quatre si j’avais mis mes verres de
                    contact, mais… il ne faudrait pas ambitionner sur la perfection!
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                Dimanche 2 février

            

            
                Je me suis réveillée avec la grippe. Ben, je pense… Comme mes parents sont
                    partis pour la journée et que mon petit frère est chez ma grand-mère, je me sens
                    vraiment seule. J’appelle Mel.
            

            
                — Mel, j’ai la gribbe.
            

            
                — La quoi?
            

            
                — La g-r-i-b-b-e.
            

            
                — Ah! la grippe! Pauvre toi… Soigne-toi bien. Il faut que je te laisse: Sébas
                    et moi, on s’en va faire du ski.
            

            
                Mel m’énerve. Elle ne décolle jamais de Sébas et fait des activités avec moi
                    juste s’il n’est pas disponible. J’ai l’air d’une bouche-trou ou quoi?
            

            
                J’appelle Alex.
            

            
                — Alex… J’ai la gribbe.
            

            
                — Ah… bien… félicitations! Euh… c’est quoi, la gribbe? Un nouveau trophée pour
                    l’implication étudiante? Ça ne me surprendrait pas, car tu fais vraiment du bon
                    travail au journ…
            

            
                — ÊTES-VOUS TOUS FOUS? Vous d’êtes pas cabables de combrendre que j’ai la
                    gribbe? Le rhube. J’ai le dez bouché.
            

            
                — Un débouché pour quoi?
            

            
                — JE ZUIS BALAAAAADE!
            

            
                — Franchement, Marie, je t’agace! As-tu besoin de quelque chose?
            

            
                — Oui, bon! (Renifle, renifle.)
            

            
                Lundi 10 février

            

            
                Retour à l’école après une semaine passée au lit à renifler, boire de l’eau,
                    manger de la soupe aux nouilles et lire. J’aurais donné un million de dollars
                    pour pouvoir lire le cinquième Harry Potter, qui ne sortira jamais… on
                    dirait. À la place, j’ai lu un roman Harlequin de ma mère. La fille, une
                    secrétaire pas trop intelligente sans éducation et sans avenir, finit par
                    rencontrer le riche héritier d’une grosse compagnie dont elle devient
                    directrice. Comme quoi, il y a de l’espoir pour tout le monde!
            

            
                Jeudi 13 février

            

            
                J’ai beau avoir de bonnes résolutions de célibataire… demain c’est la
                    Saint-Valentin, et ça me déprime solide. Ah! Qu’est-ce que j’aimerais qu’un
                    jeune et riche héritier arrive à l’école et devienne mon mari! Voyons! Suis-je
                    encore malade? Mettent-ils de la drogue dans les Harlequin? La fille du roman
                    devait avoir la grippe aussi, ça nous fait dévier de nos ambitions.
            

            
                Vendredi 14 février

            

            
                Grippe totalement finie.
            

            
                Comme je n’avais rien à faire, j’ai décidé d’aller au match d’impro interécoles
                    à l’agora. J’ai remarqué la présence d’un gars super talentueux qui n’arrêtait
                    pas de faire gagner son équipe. Juste comme ça, j’ai vérifié si son école était
                    située très loin, genre aux îles Mouk-Mouk, et non… elle est
                    voisine de la nôtre. (Par simple curiosité, style stimulation intellectuelle.
                    Depuis que ma grippe est finie, j’ai un regain d’intérêt pour ma culture
                    générale.) Le gars s’appelle Samuel. C’est le meilleur de son groupe. Une fois,
                    je me suis trompée et je l’ai encouragé au lieu d’appuyer les miens. J’ai eu
                    l’air vraiment tarte et j’ai rougi comme une framboise! Après le match, je suis
                    allée féliciter l’équipe de mon école, qui avait perdu (Hi! hi! hi!). Sam (ben…
                    Samuel) est venu me voir.
            

            
                — Je ne savais pas qu’il y avait des filles aussi belles à ton école.
            

            
                Parlait-il de moi ou des autres filles en général?
            

            
                — Ben… tu ne les as pas toutes vues. (Est-il possible de faire
                    rewind?)
            

            
                — C’est vrai, mais une me suffit…
            

            
                — (Il est donc bien quétaine! Lui aussi s’est tapé des Harlequin ou quoi?) Eh
                    bien! Je te souhaite de la trouver! Bye! (Gros quétaine.)
            

            
                — Hey non, reviens! Excuse-moi, je suis vraiment maladroit avec les filles et
                    c’est une amie de mon équipe qui m’a dit que les compliments, ça pognait. Je
                    voulais juste te dire merci de m’avoir encouragé.
            

            
                — (Rouge de honte) Ben… je te trouvais vraiment bon. Je m’appelle Marie.
            

            
                — Et moi, Sam. On s’en va fêter notre victoire; tu veux venir avec nous?
            

            
                — Non… Solidarité avec mon équipe!
            

            
                — Je peux t’appeler, alors?
            

            
                — Oui. À bientôt!
            

            
                — Hey, Marie! Reviens! Ton numéro?
            

            
                — Ah oui! Excuse-moi. Le voilà.
            

            
                Hum… Je me demande si c’est un riche héritier. (Merde! Je
                    dois vraiment avoir des séquelles de la grippe.)
            

            
                Vendredi 21 février

            

            
                Sam ne m’a toujours pas appelée. Il a peut-être pensé que je n’étais pas
                    intéressée. J’allais l’oublier quand je l’ai vu à la sortie de l’école et qu’il
                    m’a demandé:
            

            
                — Pourquoi tu m’as donné le numéro de téléphone de ton amie?
            

            
                — Quoi?
            

            
                — J’ai appelé au numéro que tu m’as remis, et c’est une Mel qui a répondu. J’ai
                    demandé à te parler et elle m’a dit qu’elle était ton amie. J’ai eu un peu
                    honte.
            

            
                — (Merde, merde, merde × 1000!) Écoute, Sam, je suis vraiment dans la lune, et
                    j’ai eu une grippe et je crois que ça m’a laissé des séquelles... (Mel aura de
                    mes nouvelles de ne pas me l’avoir dit!)
            

            
                — Oui, c’est ce que Mel m’a dit. Elle a ajouté que cette gaffe était la preuve
                    que je devais t’intéresser…
            

            
                — (La traître!) Je suis vraiment désolée… On reprend tout et je te donne le bon
                    numéro cette fois.
            

            
                — Ça te tente qu’on aille manger quelque chose tout de suite pour ne pas
                    attendre une minute de plus avant de se connaître?
            

            
                — J’ai juste une question avant. Lis-tu des Harlequin?
            

            
                — Non! C’est super quétaine!
            

            
                — Je ne veux pas t’insulter, mais tu as le même genre de répliques que les
                    héros de ces romans.
            

            
                — Non?! tu niaises? Je suis si quétaine que ça?
            

            
                — Ben… oui.
            

            
                Puis ils s’en allèrent prendre un chocolat chaud, main dans la main, yeux dans
                    les yeux, au soleil couchant. Voici le premier chapitre d’une possible future
                    grande histoire d’amour. Fin. Début. Euh…? (Confirmé pour les séquelles.)
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                Samedi 8 mars

            

            
                J’ai laissé Sam. Il m’énervait. Ça s’est passé dans un fast-food.
            

            
                — C’est bon, les clubs sandwichs, hein, Marie?
            

            
                — Écoute, Sam, toi et moi, ça ne pourra pas marcher.
            

            
                — Ben là, si tu n’aimes pas les clubs sandwichs, ce n’est pas grave. On peut
                    commander autre chose.
            

            
                — Ce n’est pas les clubs sandwichs, c’est toi. Euh… je veux dire, c’est nous
                    deux. Ça ne «fitte» pas.
            

            
                En cette Journée internationale de la femme, je me suis montrée forte devant un
                    super beau gars talentueux mais de qui je ne suis visiblement pas assez
                    amoureuse pour trouver ça cute qu’il ait de la mayonnaise sur le bord de
                    la bouche. (La Journée internationale de la femme n’a aucun rapport là-dedans,
                    mais je trouvais que ça donnait du poids à mon geste.)
            

            
                Jeudi 13 mars

            

            
                Mel m’a appelée. Sébas était en compétition de ski et elle voulait qu’on aille
                    magasiner. J’ai dû lui expliquer que je ne suis pas sa
                    bouche-trou pour quand son chum n’est pas là. Mel avait de la peine et m’a
                    raccroché au nez. Je ne l’ai pas rappelée et je ne me suis pas excusée. J’ai le
                    droit d’exprimer mes émotions. Si elle n’est pas capable de voir qu’elle a fait
                    une erreur, je me trouverai une autre meilleure amie. C’est ça qui est ça!
            

            
                Vendredi 14 mars

            

            
                Mel et moi, on ne s’est pas parlé à l’école aujourd’hui. Ça fait weird.
                    Je l’ai vue manger toute seule à la cafétéria pendant que moi, je mangeais avec
                    la gang du journal. Ça m’a fait de la peine. Est-ce moi qui devrais faire les
                    premiers pas?
            

            
                Samedi 15 mars

            

            
                J’ai décidé d’appeler Mel. Je n’aime pas me chicaner avec mes amies.
            

            
                — Mel, c’est Marie. Je ne veux pas qu’on se chicane. Je veux juste que tu
                    comprennes que ça me fait de la peine que tu m’appelles juste quand ton chum
                    n’est pas là.
            

            
                Elle m’a re-raccroché au nez. J’étais vraiment frustrée. Mais comme je suis
                    habituée de ne pas la voir souvent, j’ai continué à faire mes affaires. La pire
                    dans cette histoire, c’est Mel, puisqu’elle a laissé tomber toutes ses amies
                    pour Sébas.
            

            
                Mardi 18 mars

            

            
                Aujourd’hui, Mel a encore mangé toute seule à la cafétéria. Ça m’a surprise,
                    parce que j’ai croisé Sébas dans le corridor plus tôt. Sont-ils en chicane? Ils
                    sont tellement inséparables que je n’arrive pas à imaginer qu’il se soit produit
                        quelque chose. Il faut que j’enquête. Solution: Alex,
                    super bon ami de Sébas. Alex a beaucoup hésité à m’en parler mais, en bonne
                    journaliste que je suis, j’ai réussi à lui tirer les vers du nez.
            

            
                — Sébas a rencontré une autre fille pendant sa compétition de ski.
            

            
                — Incroyable! Comment il a pu? Il est donc bien niaiseux!
            

            
                — Je connais du monde qui ont rencontré d’autre monde pendant leur voyage en
                    France…
            

            
                — Et je connais du monde qui ont frenché leur ex pendant que d’autre monde
                    était en voyage en France…
            

            
                On a éclaté de rire. Ensuite, je suis allée voir Sébas.
            

            
                — Sébas, tu es la pire espèce de gars de laisser ma meilleure amie pour une
                    poupoune de ski.
            

            
                — Ce n’est pas une poupoune. C’est une…
            

            
                — Je m’en fous! Mel a tout laissé tomber pour toi, et toi, tu la rejettes comme
                    une vieille chaussette usée!
            

            
                — C’est ça, le problème: je suis son seul champ d’intérêt.
            

            
                — Hum… je ne peux pas te contredire là-dessus. Mais par solidarité, je dois te
                    dire que tu es comme… une expérience de chimie ratée!
            

            
                — Marie… c’est quoi cette insulte-là?
            

            
                — Je ne sais pas, j’essaie d’être un peu originale dans mes insultes. J’aurais
                    pu te traiter de con ou de gros cave, mais tout le monde fait ça, alors…
            

            
                — Je comprends le message. Je suis désolé, Marie.
            

            
                — Tu diras ça à Mel!
            

            
                Dimanche 23 mars

            

            
                Mel m’a appelée. Sébas lui a raconté ce que je lui avais dit. Je croyais
                    qu’elle m’engueulerait, mais elle s’est mise à pleurer en me disant qu’elle se
                    trouvait chanceuse d’avoir une amie comme moi. Elle s’est excusée de m’avoir
                    mise de côté et traitée en bouche-trou. Elle m’a dit que pour son prochain chum,
                    dans 103 000 ans (!), elle s’améliorerait. J’ai décidé de m’occuper d’elle,
                    comme elle s’était occupée de moi à l’époque de Hans.
            

            
                Vendredi 28 mars

            

            
                J’ai invité Mel au cinéma ce soir. Elle a dit oui. Sébas l’a ensuite invitée au
                    resto pour lui parler. Elle a dit non. Comme j’ai vu qu’elle avait dit non pour
                    moi, je lui ai dit d’aller avec Sébas. (Je ne suis pas une «amie tyran», quand
                    même.) Je me retrouve donc toute seule. Je me demande ce que fait Sam. Oh! puis
                    non, je m’en fous! C’est bizarre comme on fait de drôles de choix, parfois. Mais
                    Mel et Sébas… c’est du solide. J’ai hâte de savoir s’ils reprendront ou non. Ils
                    vont tellement bien ensemble! Je repense à mon fou rire avec Alex. Je l’adore,
                    lui! Tiens, et si je l’appelais? Tant qu’à être seule…
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                Mardi 1er avril

            

            
                Mel a décidé de faire courir Sébas un peu. Elle veut reprendre avec lui, mais
                    ne veut pas refaire l’erreur de le mettre au centre de sa vie. Sébas a décidé
                    d’attendre Mel. Ils disent qu’ils se réapprivoisent. Moi, je dis qu’ils se
                    regardent avec des étoiles dans les yeux! Chacun sa version.
            

            
                Samedi 5 avril

            

            
                Mes parents sont allés au cinéma voir un film plate d’adultes dont j’ai oublié
                    le titre. Ils m’ont demandé de garder Louis, mon petit frère bienaimé que
                    j’adore. Ben quoi? Ça sent le printemps et, dans ce temps-là, j’aime tout le
                    monde! J’ai décidé de regarder un film avec Louis et de faire du pop-corn
                    (pong-cong, comme dirait mon minifrère). Tout se déroulait parfaitement bien
                    jusqu’à ce que la télé se ferme toute seule. Au fond de moi, j’essayais de me
                    rassurer et de passer en revue les hypothèses scientifiques et techniques, mais
                    rien n’y faisait. Je paniquais! «Au secouuuuurs! Il y a des fantôôôôôômes!» J’ai
                    sorti mon livre de gardienne avertie. Il n’y a aucune section «Quoi faire en cas de fantôme». Louis m’a regardée et m’a
                    dit:
            

            
                — Des fantômes? C’est peut-être Casper!
            

            
                Je l’ai trouvé tellement mignon que j’ai décidé de contenir ma peur et
                    d’attendre patiemment le retour de mes parents. Quand ils sont arrivés, Louis et
                    moi étions endormis, roulés en boule sur leur lit, la lumière allumée.
            

            
                Vendredi 11 avril

            

            
                Je n’ai raconté l’histoire des fantômes à personne, sauf que chaque nuit depuis
                    cet événement, j’ai peur. J’ai même refusé de garder mon frère ce soir, mais mes
                    parents ne trouvent pas de gardienne, alors je suis obligée. Traumatisée, je
                    remets un film dans le lecteur DVD et je fais du «pong-cong». Jules me regarde
                    d’un air incrédule. La dernière fois, il n’a pas été d’un grand secours.
            

            
                — Jules… tu ne peux pas comprendre, c’est rare, les fantômes-chiens! Et tu es
                    censé me protéger, pas me juger!
            

            
                Il se met à me lécher la main et je comprends qu’il veut me dire qu’il est là
                    pour moi (à moins que ce soit parce qu’il veut du pop-corn…). Soudain, les
                    fenêtres se mettent à craquer et la télé s’éteint! Encore une fois, j’emmène
                    Louis dans la chambre de mes parents. Cette fois-ci, Jules nous suit et se
                    couche au pied du lit. Ça me réconforte. Au retour, mes parents nous trouvent
                    encore endormis sur leur lit. Je crois qu’ils se demandent vraiment c’est quoi
                    notre trip de passer nos soirées dans leur chambre. Je suis beaucoup trop
                    orgueilleuse pour leur révéler la vérité.
            

            
                Mercredi 16 avril

            

            
                Ça y est! Mel et Sébas ont officiellement repris. Mel m’a annoncé ça à la
                    bibliothèque, pendant que je faisais des recherches poussées sur les
                    fantômes.
            

            
                — Qu’est-ce que tu fais, Marie?
            

            
                — Euh… une petite recherche scientifique.
            

            
                — Il n’y a rien de scientifique à propos des fantômes!
            

            
                — (Changeons de sujet…) Bravo pour ta réconciliation avec Sébas. Laisse-moi
                    travailler maintenant.
            

            
                — Et toi? Quand est-ce que tu te réconcilies avec Alex? Tu sais qu’il ne parle
                    que de toi à Sébas?
            

            
                — Alex et moi… c’est de l’histoire ancienne!
            

            
                Samedi 19 avril

            

            
                Fantôme, je suis prête! J’ai demandé à mes parents s’ils pouvaient sortir pour
                    que je garde mon frère. Ils se posaient de sérieuses questions et ont exigé que
                    je ne fouille pas dans leur chambre. Louis rit et crie à Casper de se montrer.
                    Je refais le rituel: pop-corn et film. La télé s’éteint encore.
            

            
                — OK, fantôme! Montre-toi! On veut passer une soirée tranquille, Louis et
                    moi.
            

            
                — Oui, Casper! Montre-toi!
            

            
                La télé commence à s’allumer et à s’éteindre. Jules se met à japper. J’ai peur!
                    Qui appeler? Mes parents? Si je leur en parle, ils ne me laisseront plus jamais
                    seule à la maison. Mon sauveur de toujours: Alex. Je lui parle de la situation
                    et il me dit qu’il arrive tout de suite. Il se présente à la porte avec un
                    casque et son bâton de baseball. J’éclate de rire; il me dit
                    qu’il préférait être équipé. Il se met à regarder les connexions dans ma maison
                    et pose son diagnostic:
            

            
                — Il n’y a pas de fantôme. Il y a un problème électrique entre le lecteur DVD
                    et le micro-ondes. Demande à tes parents de faire venir un électricien, c’est
                    tout!
            

            
                — Mais…
            

            
                — Marie, franchement! Un fantôme! Ce n’est pas l’Halloween demain, c’est
                    Pâques! Les lapins de Pâques ne sont pas reconnus pour hanter les maisons.
            

            
                — Ne ris pas de moi!
            

            
                — Je ne ris pas de toi, je te trouve cute.
            

            
                — Cute? Ça fait deux semaines que je meurs de peur!
            

            
                — T’aurais dû m’appeler avant.
            

            
                J’étais tellement soulagée que j’ai sauté dans les bras d’Alex, qui est
                    toujours là pour moi. On s’est embrassés et on a décidé de reprendre nous aussi.
                    On s’est même fait une liste de minirègles. Sur la sienne, Alex a ajouté: Ne pas
                    paniquer pour rien.
            

            
                Finalement, mon fantôme m’a permis de régler un autre fantôme!
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                Vendredi 2 mai

            

            
                C’est super qu’Alex et moi on ait repris, mais on manque de confiance l’un
                    envers l’autre. Pour Mel et Sébas, c’est de nouveau l’amour fou. Je me demande
                    bien si elle saura appliquer sa résolution de ne pas le mettre au centre de sa
                    vie.
            

            
                Samedi 10 mai

            

            
                Conversation avec Alex:
            

            
                — Alex, pourquoi on a repris?
            

            
                — Parce que c’était la meilleure chose à faire.
            

            
                — (Quoi???) Ce n’est pas parce qu’on s’aime?
            

            
                — Ben, c’est ça que j’ai dit, non?
            

            
                — Non, tu as très exactement dit: «Parce que c’était la meilleure chose à
                    faire.»
            

            
                — Eh bien, dans mon langage, c’est ce que ça veut dire.
            

            
                — Qu’est-ce que ça veut dire? (Je veux une déclaration d’amour, bon!)
            

            
                — Qu’on s’aime!
            

            
                — Tu m’aimes?
            

            
                — Ben… oui. Tu le sais!
            

            
                — Ah, laisse donc faire. Tu ne comprends rien!
            

            
                — Marie, arrête donc d’être bébé. Je t’aime.
            

            
                — OK. (Contente, contente, contente!)
            

            
                Mercredi 14 mai

            

            
                J’ai hâte que l’école finisse. Il fait beau et tout le monde veut jouer dehors.
                    Que vais-je faire cet été? J’ai été aide-monitrice, je suis allée en France…
                    Qu’est-ce qui pourrait être stimulant cette fois-ci? Je trouve que les vendeuses
                    de crème glacée sont super cool. Je pourrais faire ça! Ce serait très drôle. Je
                    vais tout de suite préparer mon CV.
            

            
                Mardi 20 mai

            

            
                Entrevue dans un commerce de crème glacée. (Yé!)
            

            
                — Bonjour Marie. Comment te décrirais-tu?
            

            
                — Ben… plusieurs personnes m’appellent Marie-Cool, alors je dois être cool!
                    C’est très drôle, car «cool» et «crème glacée», ça va super bien ensemble!
                    (Réponse nulle. 1-0 pour lui.)
            

            
                — Pourquoi veux-tu travailler pour nous?
            

            
                — J’ai toujours rêvé de vendre de la crème glacée!
            

            
                — Ah oui!?! Pourquoi?
            

            
                — Les gens qui s’achètent de la crème glacée sont toujours heureux. Ils le font
                    pour se faire plaisir. Et ceux qui leur en vendent contribuent à ce bonheur.
                    (1-1)
            

            
                — ... Effectivement, c’est un point de vue. Connais-tu bien la crème
                    glacée?
            

            
                — Euh… J’ai appris les saveurs pour pouvoir bien servir les clients, mais je ne
                    pourrais pas vous donner la recette, non. (Oups! 2-1)
            

            
                — As-tu des disponibilités?
            

            
                — Monsieur, comme vous avez pu le lire dans mon CV, je suis é-tu-diante.
                    Techniquement, j’ai donc tout l’été à consacrer à votre…
                    merveilleux commerce. (3-1. Ça va mal…)
            

            
                — Eh bien, merci, Marie. On te rappellera.
            

            
                — Croyez-vous que j’ai des chances? Je sais que je peux paraître entêtée, mais
                    ça me permet aussi d’avoir un bon sens de l’initiative et de la débrouillardise
                    en période de gros rush. (Acte de désespoir.)
            

            
                — On verra. Je te rappelle.
            

            
                — Monsieur, j’adore la crème glacée! Son odeur me fait saliver. Je me sens
                    heureuse quand je suis entourée de crème glacée. (Va-t’en! Va-t’en!)
            

            
                — J’ai d’autres filles à rencontrer. Je te rappelle, d’accord?
            

            
                — Bien sûr. Au revoir!
            

            
                C’est peine perdue, je le sens.
            

            
                Jeudi 22 mai

            

            
                Rappel de monsieur crème glacée:
            

            
                — Bonjour Marie. Malheureusement, nous avons jugé que tu manquais d’expérience
                    dans le domaine de la crème glacée et nous avons engagé quelqu’un d’autre.
            

            
                — Ah, ben… OK.
            

            
                Non, mais vais-je me laisser insulter comme ça? Manque d’expérience, mon
                    œil!
            

            
                — Monsieur, j’en mange depuis que je suis née, de la crème glacée! Je suis très
                    expérimentée dans ce domaine.
            

            
                — Mais pas dans celui du commerce.
            

            
                — Vous ne me méritez pas, alors!
            

            
                — Eh bien, je voulais te dire que j’avais décidé de te garder sur une liste de
                    remplaçantes, mais puisque je ne te mérite pas, c’est parfait. Tu devrais surveiller tes humeurs, jeune fille. C’est un conseil qui te
                    servira pour tes prochaines entrevues.
            

            
                Oups! Je suis nouille… et bouche bée.
            

            
                Vendredi 23 mai

            

            
                Alex m’a vraiment bien consolée pour mon échec sociopersonnel de recherche
                    d’emploi. Puis il m’a annoncé qu’il aimerait passer l’été au camp de
                    cadets.
            

            
                — Quoi? Tu passeras l’été au camp de cadets? Et moi? L’été dernier, nous avons
                    été séparés, et ç’a mal tourné. Je ne veux pas vivre ça encore une fois.
            

            
                — Marie, c’est une belle occasion pour moi…
            

            
                Ma vie est une tragédie!!!
            

            
                Lundi 26 mai

            

            
                Yahouuu! Le gars de la crème glacée m’a rappelée! Il m’a dit que les autres
                    filles qu’il avait engagées se sont désistées et que, finalement, il m’avait
                    trouvée très drôle! Je suis 100 % bouche-trou, mais je m’en fous! Je
                    travaillerai donc dans un comptoir de crème glacée tout l’été! Mon seul
                    problème: Que vais-je faire de la situation «Alex-au-camp-de-cadets»? Hum…
            

            
                Note à l’agenda: Trouver une solution pour ne pas être séparée d’Alex.
            

            
                Causes: Difficulté à être éloignés l’un de l’autre et sérieux risque de tempête
                    amoureuse pour un couple fraîchement réuni et (peut-être) encore fragile.
            

            
                Possibilité: Tenter de détruire le camp de cadets sans qu’Alex ne s’en rende
                    compte.
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                Mardi 3 juin

            

            
                Ça y est. Alex a été accepté au camp de cadets et il a décidé d’y aller.
            

            
                — Marie… je n’y vais que pendant trois semaines en juillet. Relaxe!
            

            
                — C’est trop long!
            

            
                — Tu es bien partie tout l’été, toi, l’an dernier!
            

            
                — Justement… On a cassé après!
            

            
                — Ça n’arrivera pas cette année. On sait à quel point on est malheureux quand
                    on n’est plus ensemble. En plus, tu travailleras à la crémerie.
            

            
                — Ouain… et s’il y a une belle cadette?
            

            
                — Marie, tu ne comprends vraiment pas. Qu’il y ait une belle cadet
                    ou 300 belles cadets, c’est toi que j’aime.
            

            
                — (Ohhhhhhh…) Moi aussi, je t’aime!
            

            
                Samedi 14 juin

            

            
                J’ai fait le grand ménage de mes tiroirs et de ma garde-robe. J’ai trouvé des
                    vieilles lettres que Mel et moi on s’était écrites au primaire. Ça m’a rappelé
                    plein de souvenirs. On a toujours été les meilleures amies du monde. Je l’ai
                    appelée pour qu’elle vienne regarder ça avec moi.
            

            
                — Te rappelles-tu de la fois où ta mère nous avait surprises
                    avec des allumettes? On n’avait pas eu le droit de se voir pendant une
                    semaine!
            

            
                — Et ça ne nous dérangeait pas parce que, de toute façon, on venait de se
                    chicaner: tu avais failli mettre le feu à mon chandail préféré!
            

            
                — Non, c’est toi qui avais failli mettre le feu!
            

            
                — Non, c’est toi!
            

            
                Mel et moi avons décidé de mettre ces lettres dans un coffre aux trésors et de
                    ne l’ouvrir que dans dix ans. On a fait tout un rituel et on a eu beaucoup de
                    plaisir. N’importe quoi pour ne pas étudier!!!
            

            
                Dimanche 15 juin

            

            
                Mel, Sébas, Alex et moi avons décidé d’étudier en groupe. C’est beaucoup plus
                    facile. On a inventé des chansons pour retenir certaines choses par cœur. On a
                    rappé sur l’arrivée de Christophe Colomb en Amérique et on a fait une pièce de
                    théâtre avec nos règles de grammaire. Ç’a l’air quétaine de dire ça, mais on a
                    vraiment eu du fun… en étudiant!
            

            
                Mercredi 18 juin

            

            
                On a terminé notre travail au journal aujourd’hui. Notre dernière édition sort
                    vendredi. J’ai dit adieu à Charles.
            

            
                — Comment ça, adieu? T’es donc bien drama queen! On va se voir cet été.
                    On n’avait pas convenu d’être amis?
            

            
                — Oui… mais est-ce que je pourrai faire partie du journal l’an prochain?
            

            
                — Franchement! C’est sûr!
            

            
                — Et cet été?
            

            
                — Pas d’école, pas de journal!
            

            
                Mon dernier article de la saison porte sur le paradoxe suivant: on passe
                    l’année à se plaindre qu’on déteste l’école, mais quand ça finit, on réalise que
                    plein de choses vont nous manquer.
            

            
                Vendredi 20 juin

            

            
                Yahooouuu! L’école est finie! Je crois que mes examens sont réussis. Mel,
                    Sébas, Alex et moi avons décidé de fêter ça. Puis, soudain, j’ai commencé à me
                    sentir triste.
            

            
                — Qu’est-ce qu’il y a, Marie?
            

            
                — Je me sens toujours nostalgique quand l’année est terminée. On vient de vivre
                    un grand stress pour les examens et, maintenant, on a plein d’énergie qu’on ne
                    sait pas où mettre!
            

            
                — Dans le fond, tu es triste parce que ton chum s’en va trois semaines.
            

            
                — Sébas, t’es con! C’est pas ça pantoute!
            

            
                Finalement, on a vraiment ri. On s’est souvenu de tout ce qu’on a vécu pendant
                    l’année: séparations, réconciliations, chicanes d’amis, etc. Au moins, on est
                    tous ensemble: c’est ça qui compte.
            

            
                Note à moi-même: Essayer d’être moins quétaine à l’avenir lors de
                    séparations.
            

            
                Lundi 23 juin

            

            
                Premier jour à la crémerie. Je crois que je vais avoir du fun.
            

            
                Mardi 24 juin

            

            
                Je mange parfois de la crème glacée en cachette. J’appelle ça un «avantage
                    social» de ma job. Jusqu’à maintenant, personne ne m’a encore surprise.
            

            
                Note à moi-même: Ne pas faire ça trop souvent, à cause des
                    calories.
            

            
                Mercredi 25 juin

            

            
                Il n’y a pas grand monde qui achète des cornets aujourd’hui, alors j’ai décidé
                    d’écrire des poèmes. Mon boss m’a engueulée et m’a dit que, quand il n’y avait
                    pas de clients, il fallait nettoyer. Beurk! Les dessous de comptoirs, c’est
                    vraiment dégueu.
            

            
                Jeudi 26 juin

            

            
                Les gens sont donc bien bêtes quand ils s’achètent un cornet. Un petit sourire
                    et un s’il vous plaît, ça ne leur tente pas des fois?
            

            
                Vendredi 27 juin

            

            
                J’ai envie de tout lâcher, je ne suis pas faite pour ça. J’ai éclaté en
                    sanglots quand un client m’a engueulée parce qu’un de mes cheveux s’est retrouvé
                    sur sa crème glacée. Il m’a traitée de tous les noms.
            

            
                Samedi 28 juin

            

            
                Enfin… un congé! Alex et moi avons décidé de passer une soirée romantique sans
                    crème glacée. Il m’a suggéré de ne pas lâcher; il m’a dit que ce serait plus
                    facile si je travaillais quand il serait dans son camp de cadets. Nous ne sommes
                    que le 28 juin et je m’ennuie déjà de l’école et de tous ses avantages. Suis-je
                        weird? Ou carrément twit? Note à moi-même: Pour ma sécurité
                    personnelle, ne répéter à personne que je m’ennuie de l’école…
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                Lundi 7 juillet

            

            
                Ça y est, Alex vient de partir pour son camp de cadets. Pfff! Les filles
                    cadettes sont totalement anti-sexy… Oh non! Meeeeeerde! Elles sont super sexy
                    puisque la mode de cet été est au look militaire! Alex va regarder les filles en
                    pensant qu’elles sont top tendance et… Non, Alex ne connaît rien là-dedans. En
                    plus, elles seront toutes habillées pareil.
            

            
                Samedi 12 juillet

            

            
                Déjà cinq jours de passés! Yé! Il n’en reste plus que seize! Depuis qu’Alex est
                    parti, je travaille. Je n’ai vu aucune de mes amies, car elles ont toutes un
                    chum. Je m’ennuiiiiie! Et cette fois-ci, pas question de triper sur un autre
                    gars!
            

            
                Mardi 15 juillet

            

            
                J’ai loué un DVD sur ce qui se passe dans un camp de cadets. Quand je l’ai
                    placé dans le lecteur, j’ai remarqué que c’était un film XXX. J’étais horrifiée!
                    Pendant une seconde, j’ai pensé que c’était ce qu’ils faisaient dans un camp de
                    cadets et ça m’a donné un coup au cœur. J’ai rapidement compris que c’était
                    sûrement une blague du commis du club vidéo.
            

            
                — Hey! Monsieur-tonnes-de-copies-qui-se-pense-drôle!
            

            
                — Euh… «tonnes de copies», ce n’est pas ici, c’est…
            

            
                — Je me fous de ce que tu as à dire! Dis donc, réfléchir, c’est trop difficile
                    pour toi? Tu ne penses pas que si une fille vient louer un DVD de cadets pour
                    voir ce que son chum est en train de faire et que tu lui donnes un film XXX, ça
                    va lui faire de la peine sur le coup, et qu’en plus, je n’ai pas dix-huit ans
                    alors… Je vais avertir ton patron!
            

            
                — Hey! Reprends ton souffle! T’aurais pu faire au moins trois phrases avec ce
                    que tu viens de dire… Si je comprends bien, tu n’as eu de la peine que pendant
                    une seconde?
            

            
                — Ben… jusqu’à ce que je comprenne que c’était un film porno.
            

            
                — Bon, ben, y’é où, ton problème?
            

            
                — Je te trouve pas mal condescendant pour un gars qui va perdre sa job parce
                    que sa petite blague aurait pu offenser une mineure!
            

            
                — Relaaaaxe! J’ai voulu te faire une blague parce que je trouvais que t’avais
                    l’air cool! Il n’y a pas de vidéo sur les camps de cadets! Allez, n’avertis pas
                    mon o.b.s.
            

            
                — Ton o.b.s.?
            

            
                — Mon boss. Chut… c’est pour qu’il ne comprenne pas! Cool, tu souris…
            

            
                Mercredi 16 juillet

            

            
                Je dois avouer que le gars du club vidéo est pas mal gentil (et beau) même s’il
                    fait des blagues vraiment plates. Je me demande quel âge il a… Dix-sept?
                    Dix-huit?
            

            
                — Maï?
            

            
                — Oui, Louis?
            

            
                Par réflexe, je cache mon journal. Je ne sais pas trop pourquoi vu qu’il ne
                    sait pas lire.
            

            
                — Alè au tléfone…
            

            
                — Aller au téléphone? Non, je ne veux pas, je suis occupée.
            

            
                Soudain, il prend le sans-fil et dit: «Maï est occupée.»
            

            
                — À qui tu parles?
            

            
                — Alesssss!
            

            
                Je saute sur le téléphone. Plus personne au bout du fil.
            

            
                — Tu ne pourrais pas apprendre à parler comme du monde?
            

            
                Mon frère se met à pleurer et à crier «Mamaaaaaan» comme un perdu. Argh!
            

            
                Samedi 19 juillet

            

            
                Tentative d’enseignement du français à mon frère:
            

            
                — Répète après moi: Marrrie.
            

            
                — Maïïïï.
            

            
                — Bon, moins difficile: Juules.
            

            
                — Zuuules.
            

            
                — T’es bouché ou quoi? J’ai dit: Juules.
            

            
                — ZZZZuuules!
            

            
                — Bon: Alexxxx.
            

            
                — Alessss.
            

            
                Tentative ratée. Ma mère arrive sur ces entrefaites.
            

            
                — Toi aussi, tu as mis du temps à bien parler. T’étais assez tête dure!
            

            
                — Maï tête dure!
            

            
                — C’est ça! T’es pas capable de dire mon nom, mais t’es capable de dire «tête
                    dure»! Frustrant, ça!
            

            
                Vendredi 25 juillet

            

            
                Plus que trois jours avant le retour d’Alex! Je m’ennuie beaucoup.
            

            
                Samedi 26 juillet

            

            
                Le téléphone sonne.
            

            
                — Oui allô!
            

            
                — Allô?
            

            
                — Alexxxxx! Mon amour! Je m’ennuie, j’ai hâte que tu reviennes. Je m’excuse
                    pour l’autre jour, j’avais mal compris Louis et…
            

            
                — C’est pas grave, ma belle.
            

            
                — Pourquoi tu ne m’as pas rappelée?
            

            
                — Écoute, je suis super occupé ici et c’est extra le fun!
            

            
                — Oui, mais t’ennuies-tu de moi?
            

            
                — Ben oui, c’est sûr! Écoute, Marie, mes parents m’ont offert de rester une
                    semaine de plus et je crois que je vais accepter. C’est vraiment trop cool!
                    Est-ce que ça te dérange?
            

            
                — (Certainement, oui!) Ben non, voyons!
            

            
                — Bon, ben, on se revoit dans une semaine et deux jours! Faut que je te laisse,
                    on m’attend!
            

            
                — Bon, ben… Bye.
            

            
                — Bye!
            

            
                Il me semble que quand Wilfred parlait au téléphone avec Denise dans Star
                        Académie, il était plus hot que ça… il avait l’air de s’ennuyer
                    d’elle.
            

            
                Jeudi 31 juillet

            

            
                Je n’ai pas eu de nouvelles d’Alex depuis son téléphone poche. Il ne reste plus
                    que trois jours avant son retour. Hum… et si j’allais louer un film?
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                Vendredi 1er août

            

            
                J’ai l’impression qu’Alex m’a oubliée au profit des cadets (ou des cadettes?).
                    Il revient dans trois jours. Juste avant, j’ai eu envie de revoir le commis du
                    club vidéo. Je ne sais pas s’il se souvient de moi.
            

            
                — Salut! Je cherche le film Comment perdre son mec en 10 jours.
            

            
                — Pourquoi? Veux-tu des trucs?
            

            
                — (Très drôle.) Euh… non… ben… oui… ben… non!
            

            
                — T’as pas l’air sûre. Ton chum est-il encore au camp de cadets?
            

            
                — (Youpi, il me reconnaît!) Comment tu sais qu’il est au camp de cadets?
            

            
                — Tu ne te souviens pas, je t’avais fait une mauvaise blague par rapport à
                    ça!
            

            
                — (Mets-en que je m’en souviens!) Oui, oui… et je m’étais fâchée.
            

            
                — Ouain, t’étais stressée pas mal!
            

            
                — (Hey! Wô!) Pfff! J’étais pas stressée, c’est ta blague qui était poche!
            

            
                — Ma blague était peut-être poche, mais toi, tu n’avais pas la langue dans ta
                    poche!
            

            
                — (Oh! Il est cute!) Les jeux de mots bas de gamme, ça ne m’impressionne
                    pas!
            

            
                — Allez, on arrête de se chicaner! On n’a pas encore reçu
                        Comment perdre son mec en 10 jours, mais je te suggère le
                        film 10 choses que je déteste de toi: c’est très bon.
            

            
                Samedi 2 août

            

            
                Il est drôle, il est cultivé et… Oh! le téléphone sonne. C’est Alex.
            

            
                — Allô Marie! M’attends-tu toujours ou t’as rencontré une autre perle
                    rare?
            

            
                — (Oups!) Ah, euh… Seul mon journal le sait!
            

            
                — Je m’ennuie de toi, mais j’ai pensé rester une semaine de plus…
            

            
                — Quoi?!? (Je ne sais plus comment cacher ma déception.)
            

            
                — Ben non, c’t’une blague! Je reviens lundi, comme prévu. J’ai même un cadeau
                    pour toi!
            

            
                — Un cadeau? (Youpi!)
            

            
                — Ben oui! Je pense à toi tout le temps.
            

            
                Fiou.
            

            
                Dimanche 3 août

            

            
                Juste pour le fun, j’ai décidé d’aller au club vidéo. Ben quoi? Je veux louer
                    un film. Le cutie-commis est là!
            

            
                — Ton chum revient bientôt?
            

            
                — Pourquoi? Ça t’intéresse?
            

            
                — Je me demande si t’as trouvé des trucs pour le perdre en dix jours.
            

            
                — Je ne veux pas le perdre, je voulais juste voir le film.
            

            
                — Me semble, oui!
            

            
                — T’es pas mal cynique pour un aussi beau gars! (Oups, c’est sorti tout
                    seul…)
            

            
                — Ça n’a pas l’air de te déplaire!
            

            
                — Condescendant en plus!
            

            
                Pfff! Comme si je tripais sur lui, t’sais!
            

            
                Bon. J’avoue que j’ai eu un mini-intérêt pour le commis du club vidéo, mais ce
                    n’était que visuel. Du genre divertissement. Je n’ai rien à me reprocher.
            

            
                Lundi 4 août

            

            
                Youpi! Le retour d’Alex. J’ai hâte!
            

            
                Mardi 19 août

            

            
                Excuse-moi, journal, ça fait longtemps que je n’ai pas écrit. C’est que j’ai
                    passé beaucoup de temps avec Alex, quand je ne travaillais pas à la crémerie.
                    Nos retrouvailles ont été fabuleuses! Il m’a rapporté une casquette d’armée. Je
                    fais fureur avec ça vu que c’est la top tendance du moment! Dans la casquette,
                    il a écrit toutes ses petites pensées à propos de nous deux. Alors chaque fois
                    que je la porte, j’ai ses mots d’amour sur la tête. Il est super!
            

            
                Samedi 23 août

            

            
                Mel m’a appelée et on s’est un peu chicanées. Elle voulait faire quelque chose
                    et, quand je lui ai dit que je ne pouvais pas parce que je voulais passer un peu
                    de temps avec Alex, elle s’est fâchée.
            

            
                — Pourquoi tu te fâches, Mel? J’ai passé l’été toute seule parce que t’étais
                    toujours avec Sébas.
            

            
                — Je n’étais pas toujours avec lui!
            

            
                — Oui, madame! Mes seuls amis ont été mon frère et le commis sarcastique du
                    club vidéo.
            

            
                — Oh oui! Il est cute, hein, lui? Il m’a un peu cruisée cet été.
            

            
                — Moi aussi… Tout ça pour dire que je n’accepte pas de me
                    faire traiter de tous les noms parce que je veux passer du temps avec mon chum
                    qui n’a pas été là pendant des millions d’années alors que toi, tu as passé
                    l’été avec le tien!
            

            
                — OK. T’as raison… Je vais passer la soirée toute seule.
            

            
                Des fois, elle ambitionne!
            

            
                Mercredi 27 août

            

            
                C’est bientôt la rentrée. L’été est déjà fini. Au moins, je sens que notre
                    amour, à Alex et moi, a évolué. Puisqu’il ne nous reste plus beaucoup de
                    vacances, on a décidé d’aller louer un film. J’étais déçue quand j’ai vu que
                    c’était cutie-commis derrière le comptoir.
            

            
                — Salut «porno-girl»!
            

            
                — Euh… (Franchement, il est donc bien con!)
            

            
                Alex me regardait d’un air intrigué pendant que le commis lui expliquait que je
                    me suis loué un film porno en son absence. J’ai donc décidé de quitter le club
                    vidéo.
            

            
                — Marie, c’était quoi la blague?
            

            
                — Ce gars-là n’a pas arrêté de me niaiser cet été!
            

            
                — Il tripait sur toi…
            

            
                — Tu crois?
            

            
                — C’est assez évident et très compréhensible: c’est toi la plus cool.
            

            
                — Alex? J’aimerais ça que cette année on reste toujours ensemble et qu’on ne se
                    quitte plus. J’ai trop de peine quand je ne suis pas avec toi.
            

            
                — Moi, je t’aime, et tant qu’on va s’aimer on va rester ensemble,
                    d’accord?
            

            
                — D’accord!
            

            
                Sur ces belles paroles, on a pris ma casquette et on y a
                    écrit: «Alex et Marie 4ever and ever…» Mon histoire avec Alex, ça vaut
                    tous les plus beaux films d’amour réunis.
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                Mardi 2 septembre

            

            
                Aujourd’hui, c’est un jour très important: c’est la Journée internationale de
                    la paix. Sauf que c’est aussi la rentrée… ça, ça me tente moins.
            

            
                Vendredi 5 septembre

            

            
                Quelle semaine! J’ai déjà des tas de devoirs. J’ai eu un succès fou avec la
                    casquette qu’Alex m’a donnée. J’ai vu Charles aujourd’hui. Il m’a demandé quel
                    serait le sujet de mon prochain article. Je lui ai dit que je ne savais pas si
                    je voulais faire partie du journal étudiant cette année.
            

            
                — Quoi?!? Mais t’es notre meilleure!
            

            
                — Ah oui? C’est que… j’avais pensé faire de l’impro avec Alex.
            

            
                — Toi, de l’impro? Écoute, reviens me voir si jamais tu t’ennuies.
            

            
                — Si je m’ennuie?
            

            
                — Pas de moi, nounoune! Du journal!
            

            
                Dire que l’an dernier, écrire était ma passion. Cette année, c’est Alex, ma
                    passion! (Alex et ma super casquette!)
            

            
                Mercredi 10 septembre

            

            
                Première journée où je fais de l’impro avec Alex = nulle. D’abord, en rentrant
                    dans le local, je l’ai vu parler tout doucement avec une fille. Je l’ai pris à
                    l’écart pour lui demander:
            

            
                — Hey! C’est quoi, ce numéro?
            

            
                — Quel numéro?
            

            
                — Improvisation de «cruisage» d’une fille. Durée: cinq minutes.
            

            
                — Je ne cruise pas, je fais du social avec mes coéquipiers.
            

            
                Plus tard, quand j’ai reçu mon dossard, j’ai réalisé que je suis dans l’équipe
                    des bleus tandis qu’Alex est dans celle des jaunes. Très décevant. Pour
                    couronner le tout, lors de ma première improvisation, on m’a lancé des claques…
                    J’étais tellement humiliée que je suis sortie en courant. T’sais, c’était ma
                    première fois!
            

            
                — Marie, ça va?
            

            
                — Alex, c’est humiliant! Je ne veux pas faire ça. Je vais retourner au
                    journal.
            

            
                — Oui, mais… Charles te cruise. Je n’aime pas tellement ça.
            

            
                — Tu cruises bien la fille, toi!
            

            
                — Je ne la cruise pas: c’est pour l’esprit d’équipe!
            

            
                — Ben… Charles aussi!
            

            
                Lundi 15 septembre

            

            
                Je n’ai pas eu à convaincre Charles de me reprendre au journal: il m’attendait.
                    Il avait flairé mon échec en improvisation. Quant à Alex, il a été nommé
                    capitaine de son équipe, parce qu’il est le meilleur.
            

            
                — Marie, si tu veux, je peux te prendre dans mon équipe
                    puisque je suis capitaine. Reviens avec nous!
            

            
                — Alex, je pense qu’on est mieux d’avoir chacun nos activités. Je suis bonne en
                    écriture, mais je suis pourrie en improvisation et en «recevage» de
                    claques.
            

            
                — C’était juste pour t’initier: personne ne t’a trouvée poche!
            

            
                Me semble! Je suis certaine que, dans le fond, c’était une machination de la
                    fille pour s’approprier mon chum.
            

            
                Samedi 20 septembre

            

            
                Journée consacrée à mes devoirs et à mon chum. Le téléphone sonne. C’est
                    Charles. Il me demande:
            

            
                — Qu’est-ce que tu fais aujourd’hui?
            

            
                — Je vois Alex tantôt. Pourquoi?
            

            
                — Ah! Je voulais t’inviter à faire quelque chose. Je croyais que t’étais libre,
                    car je l’ai vu avec une fille ce matin et… Marie? Marie?
            

            
                J’avais déjà raccroché et j’étais partie en trombe à la recherche de mon chum.
                    L’hypocrite! J’arrive chez lui pour découvrir qu’il est… avec sa famille.
            

            
                — Alex?
            

            
                — Ah! Salut Marie! Tu n’étais pas censée faire tes devoirs? Je te présente mon
                    oncle, ma tante et ma cousine Lucy-Ann.
            

            
                — Enchantée…
            

            
                Dimanche 21 septembre

            

            
                Je ne me vois pas avouer à Alex: «Charles m’a dit que t’étais avec une fille,
                    je me suis fait des idées et, finalement, je me suis sentie très conne que ce
                    soit ta cousine…» Il faudrait que je fasse une réunion au
                    sommet avec Mel. Malheureusement, elle ne peut pas aujourd’hui, car elle doit
                    assister au baptême du cousin de Sébas.
            

            
                Jeudi 25 septembre

            

            
                Alex m’a annoncé que sa gang d’impro participait à un concours qui permettrait
                    à l’équipe de voyager toute l’année. Ah. Que c’est le fun (ironique). J’aurais
                    peut-être dû rester avec lui finalement. Alex sera toujours parti et Mel n’est
                    jamais là. Je suis seule au monde!
            

            
                Vendredi 26 septembre

            

            
                Discussion avec Alex dans le local du journal.
            

            
                — Qu’est-ce qu’il y a, Marie? Tu es triste parce que je vais peut-être voyager
                    souvent pendant l’année?
            

            
                — Bof… J’écris justement un article sur le fait qu’en amour, il est bien de
                    pouvoir faire des activités différentes. D’être indépendants.
            

            
                Charles, qui était juste à côté, m’a lancé:
            

            
                — Ouain, mais il faudra que ton titre soit plus accrocheur que ça, ma
                    belle!
            

            
                Alex lui a répondu du tac au tac:
            

            
                — Hey! C’est ma belle à moi, OK?
            

            
                — Capote pas, man! C’était juste une expression.
            

            
                — Ouain, ben recommence plus!
            

            
                — Et toi, vole-moi pas ma journaliste!
            

            
                Wow! Une chicane de chevaliers juste pour moi! Je n’ai pas détesté m’improviser
                    princesse convoitée pendant un court moment. Et… dans mes rêves, personne ne
                    peut me lancer de claques!
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                Mercredi 1er octobre

            

            
                Être amoureuse, c’est super, mais… il n’y a pas que ça. Je suis toujours avec
                    Alex, mais je m’ennuie de Mel. Je l’appelle.
            

            
                — Désolée Marie, je pense que je vais faire quelque chose avec Sébas ce
                    soir.
            

            
                — Tu penses? Tu n’es pas encore certaine?
            

            
                — Non, on ne s’est pas parlé de la journée.
            

            
                — Ben… On peut se voir alors!
            

            
                — Non…
            

            
                Je vais donc passer une soirée seule avec frérot et Jules…
            

            
                Mercredi 8 octobre

            

            
                J’ai décidé d’écrire un courriel à Mel.
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                    Salut Mel,
                

                
                    J’ai l’impression que tu ne veux plus être mon amie. Non seulement tu
                        déclines mes invitations, mais tu ne m’invites jamais en retour. Ai-je fait
                        quelque chose qui t’a fâchée?
                

            

            
                J’ai pris mes messages toute la journée. Pas de réponse. J’ai proposé à Charles
                    d’écrire un article intitulé: «L’amitié, est-ce vraiment à la
                    vie, à la mort?» Il a adoré.
            

            
                Jeudi 9 octobre

            

            
                Toujours pas de réponse de Mel.
            

            
                Lundi 13 octobre

            

            
                Une réponse de Mel!
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                    Salut Marie,
                

                
                    J’ai mis du temps à te répondre car je ne savais pas quoi dire. Sébas,
                        c’est le gars de mes rêves. Notre grande amitié et notre légendaire
                        complicité font maintenant partie de mon passé…
                

            

            
                Wow! Réponse très insultante! Je suis frue mais j’ai de la peine pareil…
            

            
                Vendredi 17 octobre

            

            
                Sortie en amoureux avec Alex.
            

            
                — Qu’est-ce que t’as, Marie?
            

            
                — (Je me sens rejet de tout le monde! C’est la pire semaine de ma vie, en plus
                    j’ai mes règles!) Rien…
            

            
                — T’es sûre?
            

            
                — (Coudonc! Pas capable de comprendre que je ne veux pas en parler!) Oui, ça
                    va, je te le dis.
            

            
                — Ben je suis là si tu veux me parler.
            

            
                — (À travers des larmes) T’ES PAS CAPABLE DE COMPRENDRE QUE QUAND JE DIS QUE ÇA
                    VA, ÇA VA?
            

            
                — Bien oui, Marie, t’as l’air d’aller à merveille. Excuse-moi de
                    m’inquiéter!
            

            
                J’ai expliqué l’histoire à Alex. Comme tous les gars, il a
                    terminé la discussion comme si tout pouvait se régler en une phrase: «Fais-toi
                    d’autres amies, c’est tout!» Comme si c’était si simple!
            

            
                Mardi 21 octobre

            

            
                Aujourd’hui, je suis passée près de Mel et nous ne nous sommes pas parlé ni
                    même regardées. Ça me fait bien de la peine, cette histoire.
            

            
                Mercredi 29 octobre

            

            
                Je ne sais pas comment me déguiser à l’Halloween. Lara Croft: déjà fait. Reine
                    Amidala: out. Catwoman: pas original. Tube de pâte à dents: pas assez
                    sexy. Princesse: suggestion poche de ma mère…
            

            
                J’appelle Alex.
            

            
                — En quoi tu te déguises à l’Halloween?
            

            
                — Je ne le sais pas. C’est seulement dans dix jours!
            

            
                — Ben justement, c’est très bientôt, il faut être préparés!
            

            
                — Ben… peut-être en Jedi!
            

            
                — C’est donc bien commun!
            

            
                — Homer Simpson?
            

            
                — Hi! hi! c’est drôle! Bonne idée, je vais me déguiser en Marge!
            

            
                Choix final de déguisement: Marge Simpson.
            

            
                Vendredi 31 octobre

            

            
                Super party de l’école où j’ai décidé d’être déguisée en Marge Simpson. Pas
                    très glamour, mais succès assuré! Après mon arrivée, qui vois-je avec le même
                    costume? Mel! Alex m’aurait-il trahie? Pendant que je
                    fulminais, elle est venue me voir:
            

            
                — Marie… Je regrette ce que j’ai écrit sur le message. Je n’ai pas pensé à la
                    conséquence de te perdre comme amie…
            

            
                — Tu n’aurais pas dû te déguiser comme moi!
            

            
                — Je ne savais pas que tu allais te déguiser en Marge… J’ai eu cette idée en me
                    faisant une liste de costumes possibles.
            

            
                — Moi aussi, j’ai fait une liste!
            

            
                — Tu vois, on est pareilles…
            

            
                J’ai dit à Mel que j’avais besoin de temps pour avaler tout ça. Pendant la
                    soirée, elle a gagné le concours de costume. Elle a reçu un énorme sac de
                    bonbons, qu’elle est aussitôt venue partager avec moi. Peut-être que,
                    finalement, une vraie amie, ça ne se perd pas… et surtout, ça partage ses
                    bonbons. Hi! hi! hi!
            

            
                À l’agenda: Améliorer mes phrases de «morales» pseudo-drôles-profondes qui ne
                    font rire que moi… et Mel!
            

        

    
        
            
                [image: ]
            

            
                Jeudi 6 novembre

            

            
                Un événement tout à fait inattendu s’est produit: Mel n’est plus avec Sébas, et
                    c’est pour de bon… Le moron (jugement personnel) l’a trompée avec une fille qui
                    s’appelle Sabrina. Sa-bri-na! Le genre de trop-beau-nom qui te fait sentir que
                    le tien est ordinaire! Mel pleure toutes les larmes de son corps depuis.
            

            
                Samedi 8 novembre

            

            
                Je rends visite à Mel avec un paquet de réglisses, situation extrême oblige.
                    Elle est dans son lit, en pyjama, entourée d’une montagne de Kleenex. Elle
                    regarde des films mettant en vedette Freddie Prinze Jr.: Elle a tout pour
                        elle, Des gars, des filles, et même le film poche où il est dans
                    l’espace.
            

            
                — Mel, on devrait sortir. Ce n’est pas très sain de regarder des films toute la
                    journée.
            

            
                — Freddie, lui, ne m’aurait jamais fait ça. Il n’aurait pas frenché Sabrina ni
                    l’autre, là, la fille en ski…
            

            
                — Quelle fille en ski?
            

            
                — La dernière fois qu’on s’est laissés, c’était parce qu’il m’avait trompée
                    avec une fille pendant une classe-neige.
            

            
                — Ce n’était pas une compétition?
            

            
                — Peu impooooorte! Fred, lui, il ne m’aurait pas joué dans le dos.
            

            
                — C’est qui, Fred?
            

            
                — Freddie Prinze Jr.! Tu ne comprends rien, coudonc?
            

            
                Note à moi-même: C’est confirmé, Mel a pété sa coche! J’ai laissé les réglisses
                    près de sa boîte de Kleenex et je suis repartie.
            

            
                Jeudi 13 novembre

            

            
                Mel est passée du stade «zombie» au stade «céleri». Explication: Elle est
                    encore «vedge», mais au moins elle ne fait plus peur à voir! Elle est
                    présentement en train de faire une obsession sur Sabrina. Elle écrit son nom
                    partout et elle le barbouille avec fougue.
            

            
                Note à moi-même: Me tenir loin lorsqu’elle est dans cet état.
            

            
                Dimanche 16 novembre

            

            
                Hier, j’ai vu Alex. Ça m’a fait du bien, car toute cette histoire avec Mel m’a
                    un peu insécurisée. Je n’arrête pas de faire des cauchemars dans lesquels
                    Sabrina pogne auprès de tous les gars de l’école et même… de Freddie Prinze Jr.!
                    Alex m’a dit que Sabrina n’était pas du tout son genre. Par contre, il m’a
                    demandé ce que je pouvais bien trouver à Freddie. Je l’ai rassuré en lui disant
                    qu’il sortait depuis plusieurs années avec Sarah Michelle Gellar, alias Buffy.
                    Il a répondu: «Maudit chanceux!» Hum…
            

            
                Vendredi 21 novembre

            

            
                J’ai réussi à tirer Mel de chez elle pour l’emmener au cinéma. Là-bas, nous
                    avons croisé… Sébas et Sabrina! Mel a figé. Elle est restée
                    sur place, la bouche ouverte, incapable de bouger ou d’émettre un son. Je m’en
                    voulais, car c’est moi qui avais insisté pour la sortir de chez elle. C’était
                    une mauvaise idée. Mon amie était en plein choc nerveux par ma faute! Je l’ai
                    prise par les épaules et nous sommes parties. En arrivant chez elle, elle m’a
                    tout simplement dit: «Tu ne pouvais pas savoir…»
            

            
                Mercredi 26 novembre

            

            
                J’ai assisté à une scène mémorable. Depuis l’incident du cinéma, Mel n’est pas
                        top shape, mais elle survit. Aujourd’hui, on se promenait dans le
                    corridor de l’école quand tout à coup on a croisé Sabrina, qui a décidé de venir
                    parler à Mel.
            

            
                Sabrina: Mel… Je ne suis pas la bitch que tu penses et je crois que nous
                    pourrions être amies. Je te jure que je n’ai rien fait de mal!
            

            
                (À part embrasser le chum de Mel, toucher au chum de Mel, rencontrer les
                    parents du chum de Mel, aller dans la chambre du chum de Mel…)
            

            
                Mel (très calme): Sabrina, je suis sûre que, dans ton monde, t’es une bonne
                    personne. Mais dans le mien, jamais je ne penserais à un gars qui a une blonde.
                    À part Freddie Prinze Jr., qui sort avec Sarah Michelle Gellar, et puis disons
                    que Hollywood ça fait un peu loin pour séduire un gars qui a déjà une blonde de
                    toute façon, mais je me comprends. En ce moment, je me demande si tu es naïve
                    ou… totalement dépourvue de respect. En passant, mon nom, c’est Mélanie.
            

            
                Après, Mel a encore une fois pleuré toutes les larmes de son corps. En arrivant
                    chez elle, elle a jeté tous les films de Freddie Prinze Jr. (je la soupçonne de les avoir sortis de la poubelle après mon départ). Ensuite,
                    elle est allée louer des films de kung-fu. Je crois que ça lui a permis de se
                    défouler! C’est quand même drôle d’imaginer une fille en train de pleurer devant
                    des Chinois qui se battent.
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                Lundi 1er décembre

            

            
                Il reste dix-huit jours avant les vacances! Yééé! Charles m’a demandé d’écrire
                    un article sur la nostalgie de Noël. Hum… Ça m’a fait penser à Mel, qui ne se
                    remet pas très bien de sa peine d’amour. Pour elle, aller à l’école et croiser
                    Sébas avec sa nouvelle blonde, Sabrina, est un enfer quotidien!
            

            
                Vendredi 5 décembre

            

            
                Il reste treize jours avant les vacances et dix-neuf jours avant Noël. Yéééé!
                    Ce soir, Alex et moi sommes allés au cinéma. Nous avons croisé Sébas et Sabrina.
                    Alex, qui est encore ami avec Sébas, a proposé que nous nous assoyions tous
                    ensemble. Meeeerde! Je me sentais mal! C’était comme si je trahissais ma
                    meilleure amie. J’étais un peu frue contre Alex de me mettre dans une position
                    aussi délicate. Après le film, Sébas a proposé que nous allions prendre un
                    chocolat chaud et Alex, malgré mes tentatives de messages télépathiques, a
                    accepté. Le pire, c’est que la chose la plus désastreuse qui soit est arrivée:
                    j’ai trouvé Sabrina gentille.
            

            
                Note à moi-même: Revoir ma tactique de messages
                    télépathiques et me rappeler que Sabrina sort avec le gars qui a brisé le cœur
                    de Mel.
            

            
                Dimanche 7 décembre

            

            
                Mel m’appelle et me demande ce que j’ai fait en fin de semaine. Que dois-je
                    faire? Si je lui dis que je suis tombée par hasard sur Sébas et Sabrina, elle
                    sera triste; si je ne le lui dis pas et qu’elle l’apprend autrement, elle me
                    reniera. J’ai décidé de le lui dire. Elle m’a alors demandé:
            

            
                — Lui as-tu parlé?
            

            
                — (Comment lui dire que je l’ai trouvée sympathique?) Euh… En fait, Alex – tu
                    sais à quel point il est maladroit! – a accepté la proposition de Sébas d’aller
                    prendre un chocolat chaud. Mais j’y suis allée juste pour toi… pour espionner.
                    (Super excuse!) Et, ils… ne font pas un si beau couple que ça.
            

            
                — Tu vas devenir amie avec elle et je vais tout perdre: mon chum et ma
                    meilleure amie.
            

            
                — Je te jure que non! Mel, c’est toi, ma meilleure amie. Je ne le referai plus!
                    La prochaine fois, je vais m’en aller!
            

            
                Oh là là! Je suis vraiment frue contre Alex de m’avoir placée dans une
                    situation pareille!
            

            
                Lundi 15 décembre

            

            
                Plus que quatre jours avant les vacances et neuf avant Noël. Yééééé! Bon, il
                    faut que je réussisse mes examens et que j’écrive l’article sur la nostalgie…
                    Oups! Voilà Alex dans le corridor: vite, je dois me cacher!
            

            
                — Marie?!? Que fais-tu cachée?
            

            
                — Ah. Salut Alex… Je…
            

            
                — On dirait que tu m’évites depuis une semaine.
            

            
                — C’est que… Mel est ma meilleure amie, alors je ne peux pas fréquenter Sébas,
                    et encore moins Sabrina.
            

            
                Il a semblé comprendre, je crois.
            

            
                Mercredi 17 décembre

            

            
                Il ne reste que deux jours avant les vacances. Yéééééé! Mon article sur la
                    nostalgie de Noël fait un malheur! J’ai parlé des jeunes dont les parents sont
                    divorcés et qui sont déchirés entre leur père et leur mère, de ceux qui vivent
                    une peine d’amour, etc. Je termine en suggérant aux gens d’être compréhensifs
                    envers les autres et de se demander comment ils peuvent leur apporter du
                    réconfort. Charles est hyper content de mon article. Personnellement, je le
                    trouve un peu cucul, mais c’est toujours vendeur dans le temps des Fêtes.
            

            
                Vendredi 19 décembre

            

            
                C’est les vacances! Yééééééé!
            

            
                Alex m’a invitée à faire du ski avec Sébas et Sabrina demain. Je suis vraiment
                    en colère contre lui! Il ne comprend vraiment rien!
            

            
                Samedi 20 décembre

            

            
                Je passe du temps avec Mel pendant que mon chum est en ski.
            

            
                — Marie, tu sembles préoccupée.
            

            
                — Alex est en ski avec Sébas et Sabrina…
            

            
                — Je ne sais pas quoi dire. Il faudra trouver une solution pour que tu ne sois
                    pas obligée de refuser toutes les activités qu’Alex te propose.
            

            
                Mel est trop compréhensive… Ça me touche.
            

            
                Dimanche 21 décembre

            

            
                Il ne reste que trois jours avant Noël. Yéééééééé! Aujourd’hui, Alex et moi
                    avons fêté Noël ensemble, car le 24, nous serons chacun dans notre famille. Je
                    lui ai donné un t-shirt de Cartman, de South Park. Il était content.
                    Yahou! Il m’a donné un super beau collier fait à la main par… lui. Il m’a avoué
                    qu’il a fait ça toute la journée hier.
            

            
                — Et le ski?
            

            
                — C’était une ruse. Je savais que tu dirais non.
            

            
                Il faudra que j’avertisse Mel, même si le problème est loin d’être réglé… Au
                    moins, je sais que mon chum n’est pas twit!
            

            
                Mercredi 24 décembre

            

            
                Oh! Nuit de paix, sainte nuit!
            

            
                C’est le temps de s’aimer et de laisser nos problèmes de côté. On y repensera
                    en janvier: il fera tellement froid qu’on n’aura que ça à faire! J’ai appelé Mel
                    pour lui dire ça. Elle a ri. Pour Noël, je souhaite que tous ceux qui vivent une
                    peine d’amour, comme Mel, soient heureux.
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                Jeudi 1er janvier

            

            
                Party du jour de l’An chez ma tante Monique. C’est toujours la même chose: tout
                    le monde arrive, on mange, puis mon oncle Pierre ouvre la télé et on la regarde
                    le reste de la soirée. Je m’ennuie d’Alex et j’ai hâte que les fêtes soient
                    terminées.
            

            
                Lundi 5 janvier

            

            
                Comme nous n’avons rien à faire, rien à lire et rien à voir vu qu’on a déjà
                    loué tous les bons films depuis le début des vacances, Mel et moi avons décidé
                    de créer une bande dessinée. Elle a fait les dessins et je me suis chargée du
                    scénario. On s’amuse!
            

            
                Jeudi 8 janvier

            

            
                Notre entourage tripe sur notre BD, alors on en a imprimé des copies pour tout
                    le monde. Mel et moi nous promettons d’en faire une autre, de meilleure qualité
                    cette fois.
            

            
                Lundi 12 janvier

            

            
                L’hiver commence déjà à être long. Avant Noël, la neige et le froid font partie
                    de l’ambiance. Après Noël, on n’est déjà plus capables!
                    Peut-être que ma nouvelle activité avec Mel va m’occuper l’esprit et me
                    permettre de penser à autre chose.
            

            
                Samedi 17 janvier

            

            
                Chicane incroyable avec ma mère parce qu’elle a envoyé notre BD dans un
                    concours sans ma permission. J’ai honte! Elle a fait parvenir une bande dessinée
                    amateure dans un concours de bandes dessinées hot. Ma mère est twit ou
                    quoi?
            

            
                — Mais Marie… je la trouve super bonne, votre BD!
            

            
                — Elle est poche! On a fait ça pour nos amis. Tu n’as pas respecté ma vie
                    privée!
            

            
                — Écoute, le pire qui peut arriver, c’est qu’ils ne retiennent pas votre
                    projet…
            

            
                — Non, le pire qui peut arriver, c’est qu’ils nous trouvent ridicules!
            

            
                — Ils ne vous connaissent même pas!
            

            
                — Et s’ils nous croisent dans la rue?
            

            
                — Je n’ai pas envoyé vos photos, seulement la bande dessinée et nos
                    coordonnées.
            

            
                Je suis allée m’enfermer dans ma chambre et j’ai pleuré toutes les larmes de
                    mon corps pendant des heures. Ma mère est venue me voir pour s’excuser. Ça me
                    prendra du temps pour lui pardonner. Elle aurait dû m’en parler. Mel et moi
                    aurions pu faire une meilleure version.
            

            
                Mardi 20 janvier

            

            
                Alex est formidable. Il essaie de me changer les idées, question de me
                    permettre d’éviter de voir ma mère. J’ai du mal à être en sa présence tellement son geste irrespectueux à mon égard
                    m’enrage.
            

            
                — T’exagères, Marie!
            

            
                — Non! Elle n’avait pas d’affaire à faire ça dans mon dos!
            

            
                — Elle a voulu bien faire. Elle croit en toi. Mais parlons d’autre chose…
                    Savais-tu que Sébas et Sab, ça va mal?
            

            
                (Ouh! J’adore les potins!)
            

            
                — Ah oui? Depuis quand?
            

            
                — Sab se sent très mal par rapport à Mel. Je crois que c’est une bonne
                    fille.
            

            
                — C’est ça! Tu veux me changer les idées en essayant de miner ma solidarité
                    féminine envers mon amie!
            

            
                Note à moi-même: Je suis entourée de traîtres.
            

            
                Vendredi 30 janvier

            

            
                Ma mère vient me voir dans ma chambre pour me dire que j’ai du courrier. Elle
                    précise que ça vient des responsables du concours auquel elle m’a inscrite. Oh
                    noooon! J’avais presque réussi à oublier ça et voilà qu’ils m’écrivent une
                    lettre pour me dire que Mel et moi sommes les bédéistes les plus pourries de la
                    planète. Ma mère, elle, est tout excitée.
            

            
                — Ouvre-la donc avant de te faire des idées!
            

            
                J’ouvre la lettre à contrecœur.
            

            
                
                    Nous avons pris connaissance de votre œuvre et avons jugé que, grâce à ses
                        qualités humoristiques et visuelles, vous méritez le troisième prix de notre
                        concours, d’une valeur de 150 $. Nous vous invitons à venir recevoir votre
                        prix en personne lors d’une soirée qui se déroulera
                        le 7 février au chic…
                

            

            
                — Mamaaaaaaaaan! On a gagné le troisième prix!
            

            
                Je lui saute dans les bras alors qu’elle est déjà en larmes.
            

            
                — Je suis si contente! J’y croyais tellement!
            

            
                — Merci de croire en moi, maman.
            

            
                (Ouf! Pas facile de s’excuser…)
            

            
                — Marie, je te promets de t’en parler la prochaine fois que je pose un geste si
                    important.
            

            
                — Maman, si tu m’en avais parlé, nous n’aurions jamais gagné, car j’aurais
                    refusé qu’on l’envoie.
            

            
                — Je sais…
            

            
                — (Oh, c’est dur! Je fonce.) Je m’excuse de t’avoir fait sentir rejet depuis
                    deux semaines.
            

            
                — Ce n’est pas grave. L’important, c’est le résultat! Vite, appelle Mel pour
                    lui annoncer ça!
            

            
                Nouvelle résolution: Moins grimper dans les rideaux quand quelqu’un (genre ma
                    mère) a de bonnes intentions à mon égard.
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                Dimanche 1er février

            

            
                Mel et moi avons super hâte d’aller chercher le prix que nous avons gagné au
                    concours de bandes dessinées auquel ma mère nous a inscrites à notre insu
                    (totalement pardonné, bien sûr!). J’ai l’impression que ça fait du bien à Mel,
                    car il y a bien longtemps que je ne l’ai pas vue déprimer au sujet de son
                    célibat.
            

            
                Jeudi 5 février

            

            
                C’est dans deux jours que Mel et moi irons à notre gala de remise de prix.
                    Charles a décidé de me remettre à ma place:
            

            
                — Coudonc, Marie… T’es journaliste pour le journal de l’école ou
                    bédéiste?
            

            
                — Franchement! Le fait d’avoir participé à ce concours ne m’empêche pas de
                    m’impliquer ici. (Il est nono ou quoi?)
            

            
                — Ben, arrête de te vanter, c’est fatigant!
            

            
                — Je ne me vante pas! (Est-ce que je me vante?) Ben… désolée.
            

            
                Vendredi 6 février

            

            
                Puisque Mel et moi avons décidé d’être accompagnées de nos mères pour notre
                    grande soirée de demain, je passe un peu de temps avec
                    Alex.
            

            
                — Qu’est-ce qu’il y a Alex? T’as l’air bizarre…
            

            
                — Ben… je réfléchissais à la situation de Mel et Sébas et je pensais à nous
                    deux.
            

            
                — Tu veux me laisser? (Oh nooooon!)
            

            
                — Ben non! Je ne veux pas te laisser! Tu sais ce qu’il m’a dit, Sébas?
            

            
                — Non?!?
            

            
                — Qu’il regrette d’avoir laissé Mel.
            

            
                — Mais il sort avec Sab maintenant!
            

            
                — Il est mêlé.
            

            
                Je n’ai pas voulu en savoir plus car j’aurais eu envie de tout dire à Mel, et
                    ça nous aurait coupé notre fun pour demain.
            

            
                Samedi 7 février

            

            
                On arrive à l’hôtel où a lieu la cérémonie. C’est un souper, et nous allons
                    nous asseoir à la table qui nous a été assignée. Mais… ils se sont trompés! Ils
                    m’ont mis quatre fourchettes et quatre couteaux! J’arrête un serveur et je lui
                    fais part de son erreur.
            

            
                — Non, mademoiselle. Tout ce couvert est pour vous.
            

            
                — Euh… Je n’ai pas de couvert…
            

            
                — Le couvert, CE SONT les ustensiles. Vous aurez besoin de tout ça.
            

            
                — Eh bien! Vous devez aimer ça, faire la vaisselle, vous!
            

            
                Le serveur a levé les yeux au ciel et je me suis retournée vers ma mère et la
                    mère de Mel qui riaient aux éclats. Elles m’ont ensuite expliqué les règles de
                    l’étiquette. On commence par la fourchette la plus éloignée pour l’entrée, puis
                    on utilise la suivante, et ainsi de suite jusqu’au dessert.
                    Comment je pouvais savoir?
            

            
                Après la remise des prix, il y a un gars qui est allé parler à Mel. C’était
                    Phil, celui qui a remporté le premier prix.
            

            
                — Mariiiiiiiiiiiiiiiiie, il m’a donné son numéro de téléphone!
            

            
                — Vas-tu l’appeler?
            

            
                — Es-tu malade!
            

            
                — Ben pourquoi t’es contente?
            

            
                — Parce que!
            

            
                Mel a une personnalité trop complexe pour moi! Nos mères nous ont félicitées et
                    nous ont promis de nous emmener fêter ça bientôt dans un bon restaurant. En
                    autant qu’il n’y ait pas trois cent mille fourchettes, moi, ça me va!
            

            
                Vendredi 13 février

            

            
                Avec tout ce qui s’est passé dans ma vie dernièrement, j’avais complètement
                    oublié que c’est la Saint-Valentin demain. Je suis donc allée au journal à la
                    recherche de matériel pour fabriquer une belle carte à Alex. En fouillant dans
                    les retailles de papier, j’ai trouvé une lettre du concours de bandes dessinées
                    adressée à Charles.
            

            
                
                    Nous regrettons de ne pas avoir retenu votre bande dessinée…
                

            

            
                Oh nooooon! C’est pour ça qu’il était à pic avec moi! C’est vrai que je
                    n’arrêtais pas de parler du concours et de me montrer enthousiaste face à la
                    soirée de remise de prix.
            

            
                Il entre soudain dans le local.
            

            
                — Charles… je… j’ai trouvé la lettre du concours… je suis
                    désolée…
            

            
                — Il y a des personnes comme toi, Marie, qui ont toujours tout ce qu’elles
                    veulent dans la vie.
            

            
                Oh là là! Il est très fâché… ou malheureux? Voici ma nouvelle mission: lui
                    trouver une blonde!
            

            
                Samedi 14 février

            

            
                Finalement, je n’ai pas eu le temps de faire une carte à Alex et il vient tout
                    juste de sonner à la porte. Meeeerde!
            

            
                — Marie… j’ai quelque chose à t’avouer… je n’ai pas de cadeau!
            

            
                — Quoi?!? (Fiouuuu!) Ça va, Alex, je n’ai pas de cadeau moi non plus!
            

            
                Nous avons ri et nous nous sommes dit plein de mots d’amour. C’est bien mieux
                    qu’un cadeau! Hi! hi! Plus tard dans la soirée, Mel m’a téléphoné et m’a
                    dit:
            

            
                — J’ai plein de potins!!! Sébas m’a appelée et m’a fait une déclaration
                    d’amour! Ensuite, j’étais tellement fâchée que j’ai téléphoné à Phil et on va au
                    cinéma ce soir. Je ne peux plus te parler parce que je suis déjà en retard!
                    Bye!
            

            
                Donc, elle va au cinéma avec Phil parce qu’elle est fâchée contre Sébas? Je ne
                    comprends rien! Moi qui avais envie de matcher Mel avec Charles. Hum… il faudra
                    que je revoie mon plan. Pour l’instant, je crois que je vais profiter de mon
                    amoureux à moi.
            

        

    
        
            
                [image: ]
            

            
                Lundi 8 mars

            

            
                Mel est en train de tomber amoureuse à nouveau. Ça fait déjà quelques fois
                    qu’elle sort avec Phil, le gars que nous avons rencontré lors de la remise de
                    prix du concours de bandes dessinées. Puisqu’il ne vient pas à notre école, Mel
                    se rend à la salle des ordinateurs chaque fois qu’elle le peut pour prendre ses
                    courriels. Le pire dans tout ça, c’est que Sébas, son ex, s’en veut de l’avoir
                    laissée pour Sab. Il a donc quitté Sab et court après Mel, qui le fait marcher
                    en lui laissant croire qu’elle est un peu séduite alors qu’en réalité elle ne
                    ressent plus rien pour lui.
            

            
                Mercredi 10 mars

            

            
                Sab vient me voir dans le local du journal étudiant. Elle est tristounette
                    depuis que Sébas l’a laissée, mais je lui explique que je ne peux pas devenir sa
                    confidente. Ce serait trop weird.
            

            
                Soudain, Charles entre dans le local et j’ai une révélation: Charles + Sabrina!
                    Deux âmes esseulées réunies dans l’amour! Le match parfait!
            

            
                — Sabrina, je te présente Charles. Charles, voici Sabrina.
            

            
                — Est-ce que t’as une idée d’article pour le journal? lui
                    a-t-il demandé pendant que je me cachais derrière la porte pour les
                    espionner.
            

            
                — Euh… non. Je voulais parler à Marie, mais je dois partir…
            

            
                Puisqu’elle allait partir, il fallait que je fasse quelque chose. Je suis donc
                    subtilement sortie de ma cachette et je leur ai proposé qu’on aille prendre un
                    chocolat chaud tous les trois ensemble. Puis, au moment de commander, j’ai fait
                    semblant d’avoir oublié un rendez-vous et je les ai laissés seuls. Je suis une
                    vraie pro!
            

            
                Vendredi 12 mars

            

            
                Mel a rendez-vous avec Phil.
            

            
                Sébas est triste.
            

            
                Charles a rendez-vous avec Sab.
            

            
                Alex passe la soirée avec Sébas pour le consoler.
            

            
                Me voilà seule pour la soirée… Snif!
            

            
                Lundi 15 mars

            

            
                Alex a passé tout son week-end avec Sébas. Il brise le cœur de ma meilleure
                    amie, puis celui de Sab, et ensuite il accapare mon chum parce qu’il a de la
                    pei-peine. Grrrr!
            

            
                — Mariiiie! m’a dit Mel tout excitée pendant que je prenais mes livres dans ma
                    case. Phil et moi, je crois que c’est l’amour! Je n’ai jamais ressenti ça pour
                    personne, pas même pour Sébas. En fin de semaine, on s’est embrassés et on
                    aurait dit qu’il y avait des étoiles.
            

            
                — C’est peut-être parce qu’il y avait des étoiles. Le ciel était sans
                    nuages.
            

            
                — Voyons, t’es donc ben bête!
            

            
                — T’es amoureuse, mais tu fais croire à Sébas qu’il a peut-être des chances. Il
                    a de la peine et il accapare MON chum.
            

            
                Soudain, Sébas est passé près de nous. Mel l’a saisi par le bras et lui a
                    dit:
            

            
                — Sébas, ça n’a pas l’air clair, mais toi et moi, c’est fini. Penses-tu que je
                    sortirais encore avec toi après ce que tu m’as fait? Je ne suis pas
                    cruche!
            

            
                J’ai levé les yeux au ciel. Quelle belle façon de m’aider à récupérer Alex. Au
                    même moment, Sab est passée devant nous main dans la main avec Charles. Humilié,
                    Sébas est parti (sûrement voir son bon ami Alex…).
            

            
                J’aide tout le monde, mais personne ne m’aide, moi!
            

            
                Samedi 20 mars

            

            
                14: Nombre de jours où je n’ai presque pas parlé à Alex.
            

            
                9: Nombre d’heures passées à écouter Mel me parler de Phil.
            

            
                5: Nombre de coups de pied style La Matrice que j’aimerais donner à
                    Sébas.
            

            
                3: Nombre de verres d’eau que je voudrais lancer à Mel pour qu’elle descende de
                    son nuage d’amour.
            

            
                Mercredi 24 mars

            

            
                — Marie, tu m’évites? m’a demandé Alex pendant que je marchais seule dans le
                    corridor de l’école.
            

            
                — Quoi?!? Moi, je t’évite? J’en suis rendue à compter le nombre de jours où on
                    ne s’est pas parlé!
            

            
                — Je m’excuse. Sébas a besoin de moi ces temps-ci. Mais je
                    t’aime.
            

            
                — Moi aussi, je t’aime, mais je m’ennuie de toi…
            

            
                — Je m’excuse… On passe la fin de semaine ensemble, d’accord?
            

            
                Vendredi 26 mars

            

            
                Liste d’activités que j’aimerais faire avec Alex:
            

            
                
                    	
                        
                            Aller voir un film.
                        

                    

                    	
                        
                            Se coller (hi! hi!).
                        

                    

                

            

            
                J’écrivais ma liste pendant le cours de maths quand j’ai reçu une lettre de
                    Mel.
            

            
                
                    Ça va mal. Phil a une ex hyper présente!
                

                
                    Beurk! Peut-on faire quelque chose ensemble en fin de semaine?
                

                
                    Mel
                

                
                    xxx
                

            

            
                — AAAAAH! Je suis tannée de faire tout pour tout le monde! Personne ne pense à
                    mes besoins. Je ne suis plus capable d’écouter les problèmes de tout le
                    monde!
            

            
                Je n’en revenais pas d’avoir dit ça tout haut. Le prof de maths m’a mise en
                    retenue jusqu’à cinq heures. Je croyais que ça allait retarder encore une fois
                    le moment où je verrais enfin Alex, mais il a décidé de venir en retenue avec
                    moi. Ça ne faisait pas partie de ma liste d’activités, mais ça fait maintenant
                    partie de ma liste de raisons d’aimer Alex.
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                Lundi 5 avril

            

            
                Je viens de raccrocher. Mel m’a parlé de Phil, son chum, pendant une heure,
                    sans même me demander comment j’allais. Des fois, elle m’éneeerve!
            

            
                Mercredi 7 avril

            

            
                Réunion du journal étudiant. J’ai proposé à Charles – qui, depuis qu’il sort
                    avec Sab, ne m’écoute que d’une oreille distraite – de faire un article sur la
                    dépendance affective. Je lui ai dit que ça pourrait aider bien des jeunes, parce
                    que ce fléau empêche les gens d’agir normalement. Pendant que je lui énumérais
                    mes arguments, Mel est arrivée.
            

            
                — Salut! a-t-elle dit en s’assoyant avec nous.
            

            
                — Qu’est-ce que tu fais là? me suis-je exclamée.
            

            
                — Ben, tu m’as conseillé d’être plus indépendante… Vu que le fait de t’inscrire
                    dans un comité t’a aidée, j’ai pensé faire la même chose.
            

            
                J’ai pris Mel par le bras et je l’ai entraînée hors du local.
            

            
                — Mel! Tu détestes écrire! Moi, je me suis engagée dans un comité qui me
                    passionnait. Je ne me suis pas inscrite juste pour le fun.
            

            
                — Ben moi non plus! Je vais faire des…
            

            
                — Caricatures! s’est écrié Charles, qui avait manifestement écouté notre
                    conversation.
            

            
                — Oui! Des caricatures! J’en ai parlé à Charles hier et il est d’accord. Je
                    suis bonne en dessin. Après tout, on a gagné le concours de BD, non?
            

            
                — Euh… ben oui. Ça va être cool…
            

            
                Mel a donc pris place à la table de réunion.
            

            
                Jeudi 15 avril

            

            
                Ça fait maintenant une semaine et un jour que Mel est dans le comité du journal
                    étudiant. Pourquoi ça me dérange autant? J’adore Mel! Elle est ma meilleure
                    amie. C’est quoi, mon problème?
            

            
                Samedi 17 avril

            

            
                Petite soirée relax avec Alex, ponctuée d’interventions de mon petit frère qui
                    venait nous montrer ses dessins. Nous devions constamment mettre notre film sur
                    pause et ça m’a fait perdre le fil de l’histoire. Après son vingt et unième
                    dessin, je lui ai crié de nous laisser tranquilles.
            

            
                — Coudonc, Marie, qu’est-ce que t’as? m’a demandé Alex.
            

            
                — Je ne sais pas… Tout m’énerve!
            

            
                — Attention: on signale une crise existentielle, a-t-il dit en prenant une voix
                    d’animateur de bulletin de nouvelles.
            

            
                — Ce n’est pas grave… On n’en parle plus.
            

            
                Pour le reste de la soirée, j’ai fait semblant d’apprécier les «œuvres d’art»
                    de Louis et d’être de bonne humeur avec Alex. Mais la vérité, c’est que je me
                    sentais à fleur de peau, prête à péter les plombs à tout moment…
            

            
                Mardi 20 avril

            

            
                Réunion du journal pour faire le suivi de nos projets.
            

            
                — J’ai fait quelques recherches pour mon article sur la dépendance
                    affective…
            

            
                — La dépendance affective? m’a interrompue Mel. Ça n’existe pas! C’est ce que
                    les gens qui ne sont pas amoureux ont inventé pour se sentir moins mal d’être
                    jaloux du monde amoureux. Hé! J’ai une idée! Je pourrais illustrer ton article
                    en dessinant une fille en colère à côté de deux personnes qui
                    s’embrassent.
            

            
                C’en était trop! Je suis sortie du local pour aller prendre l’air. J’avais
                    juste le goût de pleurer, de crier et de frapper partout où je pouvais.
            

            
                Note à moi-même: C’est confirmé, MEL M’ÉNERVE!
            

            
                Lundi 26 avril

            

            
                Mel s’est approchée de moi pendant que je marchais dans le corridor et, comme
                    je le fais depuis près d’une semaine, je lui ai tourné le dos.
            

            
                — Marie, m’a-t-elle dit en me prenant le bras. Pourquoi tu m’évites? On est des
                        bests forever and ever, non?
            

            
                — Quand t’as un chum, t’es différente et ça m’énerve! ai-je fulminé.
            

            
                — Tu trouves?
            

            
                — Je te trouve dépendante de tes chums, et ce n’est pas parce que je suis
                    jalouse de votre amour! Tu me racontes chaque moment que tu passes avec lui sans
                    me poser de questions sur moi, et si jamais je sors avec vous deux, vous vous
                    embrassez devant moi tout le temps!
            

            
                — Si je te promets de faire attention, est-ce que tu vas
                    redevenir ma best forever and ever?
            

            
                — Juste si tu me le jures!
            

            
                — Juré craché! a-t-elle dit en faisait semblant de cracher par terre.
            

            
                — Et si tu ne m’humilies plus pendant une réunion du journal.
            

            
                — Promis! À part de ça, ça va, toi? a-t-elle demandé pendant qu’on se dirigeait
                    à notre cours de géo.
            

            
                Je lui ai raconté ma pitoyable soirée pendant laquelle mon frère n’arrêtait pas
                    de nous déranger avec ses dessins. Nous sommes entrées en classe en riant aux
                    éclats et le prof n’a pas tardé à nous ramener à l’ordre en disant:
            

            
                — Hé, les inséparables! Allez vous asseoir en silence!
            

            
                Note à moi-même: J’espère ne plus jamais me chicaner avec ma best!
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                Samedi 1er mai

            

            
                Mon père m’a mise en punition. Ma mère et lui voulaient me parler de mes notes
                    en maths et j’ai pogné les nerfs… Conséquence: je n’ai pas le droit de sortir ni
                    de parler au téléphone pendant une semaine. Je fais comment, maintenant, pour
                    discuter avec Mel des potins de l’école?
            

            
                Lundi 10 mai

            

            
                Mise à jour des potins dont Mel et moi n’avons pas pu discuter à cause de ma
                    punition (et parce qu’on n’a jamais trouvé une minute pour se parler seule à
                    seule à l’école):
            

            
                1) Rien ne va plus entre Sab et Charles. Mel croit que Sab tripe sur
                    Yannick.
            

            
                2) Mel a vu Alex parler à une super belle fille, mais elle n’a pas pu me le
                    dire à l’école parce qu’Alex était toujours avec moi. (Ça ne m’a rien fait. Si
                    Alex est toujours avec moi, ça doit être parce qu’il m’aime, non?)
            

            
                3) Il paraît que notre prof de maths va être renvoyée. Je savais que ce n’était
                    pas pour rien que j’avais des notes poches. C’est une mauvaise prof!
            

            
                Jeudi 13 mai

            

            
                La prof de maths n’a toujours pas été renvoyée.
            

            
                Samedi 15 mai

            

            
                Mes parents veulent encore qu’on parle de mes cours de maths.
            

            
                — Marie, qu’est-ce qui se passe? m’a demandé mon père. C’était toi la
                    meilleure…
            

            
                — En comparaison avec qui? ai-je répliqué sur un ton de défi.
            

            
                Au même moment, mon frère a fait une pirouette près de nous et mes parents
                    l’ont applaudi. Je me suis dit que sa vie à lui était bien facile, sa seule
                    préoccupation étant de réussir une pirouette. Puis, mes parents se sont
                    retournés vers moi…
            

            
                — Je déteste la prof de maths! ai-je poursuivi. Elle donne de trop gros travaux
                    et nous apprend des choses qui ne sont pas de notre niveau.
            

            
                — Elle veut vous pousser plus loin, a suggéré mon père, c’est très bien.
            

            
                J’allais dire plein d’affaires, car je me sentais très en colère mais, je ne
                    sais pas pourquoi, ma colère s’est transformée en larmes. Je me suis réfugiée
                    dans ma chambre.
            

            
                Mercredi 19 mai

            

            
                — Quoi? Des cours de gymnastique? m’a répondu Mel.
            

            
                — Oui: chez nous, les pirouettes, c’est la seule façon de se faire aimer.
            

            
                — Bof… On a déjà nos cours d’éduc à l’école, c’est assez pour moi.
            

            
                — T’sais, on va peut-être pouvoir faire partie du Cirque du Soleil un
                    jour!
            

            
                — Hum… Faire des tournées mondiales? OK, j’embarque!
            

            
                Vendredi 21 mai

            

            
                Première leçon de gymnastique parascolaire. J’ai convaincu la prof de nous
                    accepter dans le cours même si le reste du groupe a commencé depuis déjà deux
                    mois. On a été incapables de suivre les autres, mais on a tout de même décidé de
                    persévérer.
            

            
                Vendredi 28 mai

            

            
                Comme je me suis exercée toute la semaine, je croyais être meilleure à mon
                    cours de gym, mais Mel et moi avons jugé que nous n’avions pas les compétences
                    requises pour faire de la gym (souplesse, force, agilité et intérêt) et nous
                    avons laissé tomber. En rentrant chez moi, j’étais vraiment rackée, alors j’ai
                    demandé de la glace à ma mère.
            

            
                — Pourquoi?
            

            
                — Mon inscription à la gymnastique, c’était pour vous impressionner, mais je
                    suis pourrie et je déteste ça.
            

            
                — Tu pensais que faire de la gymnastique allait nous impressionner?
            

            
                — Oui… Quand Louis fait des pirouettes, vous êtes super contents. Moi, quand
                    j’ai une seule mauvaise note, c’est la catastrophe!
            

            
                — Voyons, Marie! Ton frère est tout petit. Quand il ira à l’école, ce sera
                    différent.
            

            
                Mon père est arrivé et ma mère lui a expliqué mon projet, ce qui l’a fait
                    rire.
            

            
                — Marie, on veut juste que tu t’appliques dans les matières où tu es moins
                    bonne, c’est tout. Pour le reste, on est super fiers de toi!
            

            
                — C’est vrai?
            

            
                — Mais oui, voyons!
            

            
                — Ben, avoir su… je ne me serais pas tant fait souffrir en gymnastique!
            

            
                Sur ce, mon frère est arrivé, il a fait une pirouette, et tout le monde l’a
                    applaudi. Au moins, mes cours m’auront servi à apprendre que mon frère n’a
                    aucune technique en pirouettes! Ha! ha! ha!
            

            
                Lundi 31 mai

            

            
                Nous avons un nouveau prof de maths. Louise est en congé de maternité pour le
                    reste de l’année. Mel a tiré une conclusion trop hâtive de la rumeur qu’on
                    allait la renvoyer.
            

            
                Note à moi-même: Essayer de bien évaluer la situation avant de tirer des
                    conclusions trop hâtives. En parler à Mel.
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                Mercredi 2 juin

            

            
                L’école finit bientôt! Yahouuuu! Contrairement aux années passées, je n’ai rien
                    de prévu cet été. Mes parents m’ont permis de prendre «un été sabbatique». Je
                    vais en profiter pour me reposer, passer du temps avec Alex et faire plein de
                    niaiseries (légales) avec Mel.
            

            
                Samedi 5 juin

            

            
                Grosse journée d’étude en vue des examens dans deux semaines. Je fais plein de
                    cœurs et de fleurs dans mon livre de maths. Ça l’égaye.
            

            
                Vendredi 11 juin

            

            
                Charles me demande de faire un article sur la fin de l’année, pour la dernière
                    parution du journal. Il faut que mon article soit terminé lundi matin. Il
                    s’excuse. Il est à la dernière minute à cause des examens qui s’en viennent.
                    Tout le monde capote!
            

            
                Dimanche 13 juin

            

            
                Maths? Article? Géo? Article? Français? Article? Article!
            

            

            
                Dans un peu moins de deux semaines, la cloche sonnera le début
                    de nos vacances…
            

            

            
                J’ai soudainement peur. Et si je passais mon été à ne rien faire parce que… je
                    n’ai rien à faire? Je ne vais pas regarder les reprises à Vrak.tv tout l’été! Je
                    ne suis pas faite pour l’inaction!
            

            
                Lundi 14 juin

            

            
                J’ai finalement terminé mon article à temps. J’ai fait quelque chose de
                    semi-sérieux, semi-humoristique, sur les faits saillants de l’année scolaire.
                    Charles a aimé. Yé!
            

            
                Début des examens.
            

            
                Mercredi 16 juin

            

            
                Examens très difficiles. Je me souviens parfaitement de la forme de mes dessins
                    dans mes livres, mais pas de la matière que j’aurais dû étudier.
            

            
                Note à moi-même: M’y mettre dès ce soir.
            

            
                Jeudi 17 juin

            

            
                Difficulté de concentration lors des examens. Il fait beau dehors et j’aurais
                    envie de: a) m’étendre dans l’herbe, b) me baigner, c) manger de la crème
                    glacée, d) toutes ces réponses.
            

            
                Vendredi 18 juin

            

            
                Dernière journée officielle d’examens +gala Méritas.
            

            
                13 h 00

            

            
                J’aurais vraiment dû étudier plus, je le regrette.
            

            
                14 h 00

            

            
                Pendant mon examen de maths, je pense au gala Méritas qui récompensera plein
                    d’élèves qui se sont démarqués au cours de l’année. Aurai-je un prix?
            

            
                18 h 00

            

            
                Gala Méritas. Auditorium de l’école. C’est Sacha Malix et Régine
                    Lacroix-Marcoux qui l’animent. Elles sont bonnes.
            

            
                19 h 00

            

            
                Prix de la «squatteuse» de la bibliothèque: Émilie Gendron.
            

            
                Prix du couple de l’année: Cynthia Desloriers-Poulin et Maxime Hébert.
            

            
                Pourquoi pas Alex et moi? On est hot pourtant! Alex se penche vers moi et me
                    dit que, dans son cœur, c’est nous. (Mignon.)
            

            
                Prix de la plus coquette: Nancy Poirier-Paré. (Évidemment!)
            

            
                Prix de l’implication dans un comité étudiant: Mélanie Broyer.
            

            
                Quoi?!? Mel??? Elle a gagné un prix d’implication alors qu’elle est arrivée
                    dans le comité en plein milieu de l’année? J’ai le cœur qui bat de façon
                    démesurée. Je crois que je suis en train de faire une crise de jalousie intense.
                    Elle est venue jouer dans MES plates-bandes et elle a gagné MON prix.
            

            
                Après le gala, je félicite Mel – dont les parents sont en pâmoison – et je
                    décide de partir. J’ai tellement d’orgueil refoulé qu’on dirait que ça va me
                    sortir par les oreilles! Mes parents me disent que ce sera
                    pour une prochaine fois et proposent d’aller manger un banana split. Je
                    décline l’invitation, prétextant la fatigue causée par mes nombreuses heures
                    d’étude (mensonge) et par le niveau de difficulté des examens (pas la vraie
                    raison).
            

            
                Mardi 22 juin

            

            
                Je reçois un coup de téléphone. C’est Mathieu, mon ancien prof de
                    français.
            

            
                — Allô Marie. Ça va?
            

            
                — Ouain… (Bof…)
            

            
                — Écoute, on a un nouveau programme, ça s’appelle le CAF, Centre d’aide en
                    français. On demande aux meilleurs étudiants en français d’aider les moins bons.
                    Je me demandais si ça te tentait de passer l’été avec nous et de participer à ce
                    programme. Tu serais rémunérée.
            

            
                — Je passerais l’été à l’école?
            

            
                — Oui. Mais tu participerais également à des réunions qui aideraient les profs
                    à bâtir un nouveau programme de français, plus adapté à la réalité des
                    jeunes.
            

            
                On réclame MES idées? Je ne suis peut-être pas la plus coquette, la plus hot en
                    couple, la plus impliquée, mais c’est quand même à moi qu’on demande des idées!
                    Tant pis pour mon «été sabbatique»! Je sens que je peux vraiment apporter
                    quelque chose à l’école… Non, à la société… Non, à L’UNIVERS!
            

            
                Note à moi-même: Savoir rester humble même si on sollicite mon intelligence,
                    mes idées, mon talent et… Savoir rester humble, point.
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                Lundi 5 juillet

            

            
                Je reviens du CAF, le Centre d’aide en français. J’ai donné un coup de main à
                    une fille, Ling, qui vient de Chine et qui veut améliorer son français. Elle est
                    super gentille. Et elle m’impressionne. Ça fait seulement trois ans qu’elle est
                    ici, et elle est meilleure que bien des gens que je connais.
            

            
                En revenant chez moi, par contre, j’ai eu une mauvaise surprise: ma grand-mère
                    était là. Ce n’est pas que je ne l’aime pas, j’aime bien la voir une fois de
                    temps en temps, genre à Noël ou à sa fête… Mais là, mes parents m’ont annoncé
                    qu’elle dormirait dans ma chambre! Personne ne m’a demandé mon avis, tout a été
                    décidé dans mon dos. Je suis full frue!
            

            
                Jeudi 8 juillet

            

            
                Ma grand-mère n’aime pas mon poster de Tom Welling, celui où on le voit torse
                    nu. (Pourtant assez wow!) Elle m’a dit:
            

            
                — C’est quoi ces posters de gars tout nus dans ta chambre? Pourquoi tu ne mets
                    pas un beau Sacré-Cœur à la place?
            

            
                — Un quoi?
            

            
                — Un p’tit Jésus. Tu te diriges tout droit vers une vie de
                    délinquance!
            

            
                C’est MA chambre, elle occupe MON lit et pendant que JE dors sur le divan-lit
                    dont les ressorts me rentrent dans le dos, elle se permet de chialer sur MA
                    décoration!
            

            
                Note à moi-même: Respirer.
            

            
                Mardi 13 juillet

            

            
                Ma grand-mère a enlevé mon poster de Tom Welling, celui de Legolas dans Le
                        Seigneur des anneaux et celui du film 13 ans, bientôt 30 et elle
                    les a remplacés par un crucifix, une illustration de Jésus avec un cœur lumineux
                    dans la main (physiquement impossible), et une photo d’un prêtre.
            

            
                — Ce n’est pas un simple prêtre. C’est le bienheureux père Frédéric! a-t-elle
                    précisé.
            

            
                — AAAARRRRRGGGGGHHHHHH! Mamaaaaaaaaaaaaaaan!
            

            
                Ma mère est entrée dans ma chambre.
            

            
                — Maman! Qu’est-ce que tu as fait là? a-t-elle demandé à ma grand-mère.
            

            
                — J’ai fait quelques petites améliorations pour que ta fille n’aille pas en
                    enfer.
            

            
                — Elle n’ira pas en enfer, qu’est-ce que tu racontes?
            

            
                — Ah, tu penses? Elle embrasse des p’tits gars!
            

            
                — Comment tu sais ça? lui ai-je demandé.
            

            
                — Je l’ai lu là-dedans! a-t-elle dit en pointant mon journal.
            

            
                J’étais sous le choc. Je suis sortie de ma chambre en courant tout en
                    m’emparant de mon journal. Je n’avais nulle part où aller me réfugier, alors je me suis enfermée dans les toilettes. Ma mère est
                    venue cogner à la porte.
            

            
                — Marie, ne t’en fais pas, je lui ai parlé… Tout est arrangé.
            

            
                Je pleurais à chaudes larmes. Ma chambre ressemble maintenant à une
                    église!
            

            
                Mercredi 21 juillet

            

            
                Ling s’améliore en français. Sa vie est super excitante. Elle dit qu’elle
                    apprécie beaucoup le Québec, car tout le monde est juste envers tout le monde.
                    (Humph… Ling n’a jamais rencontré ma grand-mère!) Elle m’a raconté qu’en Chine,
                    toute ta vie est tracée d’avance. Elle sent qu’ici, elle sera plus libre de
                    mener l’existence qu’elle veut. (À condition de ne pas laisser traîner son
                    journal…)
            

            
                Vendredi 30 juillet

            

            
                J’ai fait quelques gaffes en aidant Ling. Gentiment, elle m’a demandé ce qui se
                    passait.
            

            
                — C’est que… Ma grand-mère est chez moi et…
            

            
                — Chanceuse! Je m’ennuie de ma grand-mère.
            

            
                — Oh… Je comprends, c’est parce qu’elle est restée en Chine.
            

            
                — Non. Elle est décédée.
            

            
                — Décédée?
            

            
                — Excuse-moi, est-ce que je le dis bien?
            

            
                — Oui, tu le dis très bien…
            

            
                — Elle est décédée quand j’avais sept ans. Ça m’a fait beaucoup de peine. Elle
                    vivait avec nous. Ç’a fait un grand vide dans la maison.
            

            
                — Pourquoi vivait-elle avec vous?
            

            
                — Chez nous, c’est comme ça… Il n’y a pas vraiment de centres pour personnes
                    âgées, comme ici. On respecte beaucoup la sagesse des
                    aînés.
            

            
                Hum… Si je respectais la sagesse de ma grand-mère, je garderais sans doute son
                    poster du Sacré-Cœur, mais je préfère de loin Tom Welling…
            

            
                Sauf que Ling m’a tout de même fait réfléchir.
            

            
                En rentrant chez moi, j’ai vu ma grand-mère dans la cuisine. Ça sentait la
                    tarte aux fraises.
            

            
                — Hum… Ça sent bon, grand-maman!
            

            
                — Merci. Je fais cette tarte pour toi. Pour m’excuser. Je n’ai pas été
                    gentille. Je cherchais à me rapprocher de toi, d’une très mauvaise façon… Va
                    voir ta chambre.
            

            
                Je suis allée dans ma chambre et elle avait tout replacé. Je suis revenue dans
                    la cuisine en vitesse.
            

            
                — Grand-maman, j’aimerais beaucoup que tu… partages ta sagesse avec moi.
            

            
                — Tout d’abord, ne jamais fouiller dans les effets personnels des autres!
                    a-t-elle dit en sortant la tarte du four.
            

            
                Nous avons commencé à en manger et à placoter. Je lui ai parlé de moi, de ma
                    vie et elle m’a parlé de la sienne. Tout en discutant avec elle, je pensais à la
                    grand-mère de Ling et je me suis surprise à faire cette petite prière: «Cher
                    p’tit Jésus… S’il vous plaît, faites que ma grand-mère vive le plus longtemps
                    possible. Amen.»
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                Mardi 3 août

            

            
                Je reviens du CAF et je suis à bout! Je me suis écrasée sur le divan avec l’air
                    d’une zombie. Louis me propose de regarder Caillou avec lui. Je fais
                    semblant que je ne l’entends pas.
            

            
                Le téléphone sonne. C’est Alex. Il me dit:
            

            
                — Je sors au cinéma ce soir avec Sébas.
            

            
                — Ah, d’accord. Quel film?
            

            
                — Ben… euh… je sais pas encore, je t’en reparle en revenant.
            

            
                Bizarre.
            

            
                Mercredi 4 août

            

            
                Je suis furieuse! Alex est allé voir Spider-Man 2 avec Sébas, alors
                    qu’il m’avait promis qu’on irait ensemble. Ça ne m’aurait pas dérangée qu’on y
                    aille avec Sébas. Pourquoi ne m’ont-ils pas invitée? J’étais fatiguée, mais
                    j’aurais pu me motiver et y aller avec eux quand même! Depuis que je travaille,
                    je rate toutes les activités intéressantes!
            

            
                Jeudi 12 août

            

            
                J’aimerais voir Mel, mais elle est allée au camping avec ses parents. Et Alex
                    tripe toute la journée avec Sébas. Quant à moi, je travaille.
                    Je sais très bien qui accuser.
            

            
                — Maman!
            

            
                — Oui, ma belle?
            

            
                — Pourquoi je suis obligée de travailler alors qu’aucun de mes amis ne le
                    fait?
            

            
                — Tu n’es pas obligée de travailler.
            

            
                — Ah oui? Tu m’as déjà obligée à être monitrice!
            

            
                — J’avais seulement pensé que ça te ferait une belle expérience, c’est tout. Je
                    pensais que tu aimais ça, le CAF.
            

            
                — Oui, mais…
            

            
                — Si tu veux arrêter, c’est ton choix.
            

            
                Bon, j’avais de l’énergie pour provoquer une vraie chicane, mais ç’a l’air que
                    ma mère a décidé d’être Super-Mom. Ça ne me tente pas d’arrêter le CAF. C’est le
                    fun.
            

            
                Vendredi 13 août

            

            
                Alex m’appelle pour me dire qu’il s’en va jouer au billard avec Sébas. Il dit
                    que c’est une sortie de gars et que je ne peux pas venir. Mel est encore au
                    camping. Pour passer le temps, j’écoute Caillou avec mon frère. Il est
                    pleurnichard, ce Caillou… Il m’énerve!
            

            
                Samedi 14 août

            

            
                Alex est gentil. Il a accepté de revoir Spider-Man 2 avec moi. Mais
                    j’avais un problème: tout au long du film, même si c’était super bon, j’avais la
                    chanson-thème de Caillou dans la tête.
            

            
                Dimanche 15 août

            

            
                J’aimerais bien faire une activité avec Alex aujourd’hui, mais il a déjà prévu
                    quelque chose avec Sébas.
            

            
                «Chez nous, à la maison… La, la, la… J’m’appelle Caillou!»
            

            
                Aaarrggghhh! Cette chanson va me rendre folle!
            

            
                Mercredi 18 août

            

            
                Mon instinct féminin me dit qu’il y a quelque chose de louche dans la relation
                    entre Alex et Sébas. Possibilités d’explications:
            

            
                1) Alex a rencontré une autre fille et dit qu’il est avec Sébas alors qu’en
                    réalité il est avec une autre fille.
            

            
                Quoi?!? Alex avec une autre fille? Noooooooon!
            

            
                2) Alex me prépare… une surprise?! Ça, ça serait le fun. À condition que ça
                    n’ait aucun rapport avec Caillou.
            

            

            
                L’explication la plus plausible est que mon chum a rencontré une autre fille.
                    Snif!
            

            
                Mardi 24 août

            

            
                Mel est revenue du camping. Je lui ai tout raconté. Elle m’a conseillé
                    d’espionner Alex pour tenter de le prendre en faute dans ses infidélités. Mais
                    il joue bien son jeu. Sa conduite est irréprochable.
            

            
                Vendredi 27 août

            

            
                Alex et moi louons un film. Mais je ne peux plus garder tout ça à l’intérieur
                    de moi. J’explose.
            

            
                — Alex, est-ce que tu vois une autre fille?
            

            
                — Moi? Mais non, voyons!
            

            
                — OK, tu es un bon menteur, mais je sais tout.
            

            
                — Je te jure, Marie, je ne vois pas d’autre fille que toi.
            

            
                — Ben alors, pourquoi tu es toujours aussi mystérieux concernant Sébas et que
                    tu ne m’invites jamais à faire des activités avec vous? Tu m’invitais
                    avant!
            

            
                — Marie, il faut que je te dise quelque chose. Je ne voulais pas t’en parler
                    pour ne pas te faire de peine, mais… Sébas ne veut plus te voir. Il dit que,
                    quand il sortait avec Mel, il t’endurait parce que tu es sa meilleure amie. Et
                    vu que tu es ma blonde, il a tout fait pour t’aimer, mais il est incapable de te
                    sentir. Alors quand je sors avec toi, je ne le vois pas, et quand je sors avec
                    lui, je ne te vois pas. Je sais, c’est poche, mais c’est la seule solution que
                    j’ai trouvée pour l’instant.
            

            
                Je suis tellement sonnée que la seule chose qui me vient en tête est la toune
                    de Caillou. L’aliénante et réconfortante toune de Caillou qui fait
                    tout oublier.
            

            
                Sébas me déteste. Pourquoi? Je ne sais pas. L’école va recommencer dans
                    quelques jours. Qu’est-ce qu’on va faire?
            

            
                La la la la la la…
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                Mercredi, 1er septembre

            

            
                Sébas ne m’aime pas… Sébas ne m’aime pas? Sébas ne m’aime pas! Depuis qu’Alex
                    m’a confié ça, ça m’obsède. Pourquoi il ne m’aime pas? J’appelle Mel.
            

            
                — Mel? Il faut que je te parle.
            

            
                — Je suis avec Phil… Qu’est-ce qu’il y a?
            

            
                — C’est que, tu sais, Sébas a dit à Alex qu’il ne m’aime pas. Est-ce qu’il t’a
                    déjà dit ça quand tu sortais avec lui?
            

            
                — C’est rien qu’un cave.
            

            
                — Je le sais que tu le détestes parce qu’il t’a laissée pour une autre
                    fille…
            

            
                — Mais maintenant, j’ai un amoureux super, dit-elle sur fond de «smouch, smack,
                    bisous».
            

            
                — Je veux juste savoir s’il t’a déjà parlé de ça?
            

            
                — Ben… Je ne me souviens plus trop de ma vie avec lui, mais il me semble avoir
                    de vagues souvenirs qu’il parlait dans ton dos.
            

            
                — Et toi, qu’est-ce que tu disais?
            

            
                — Je te défendais… C’est pour ça qu’on se voyait moins quand j’étais avec
                    lui.
            

            
                — Mon œil! Je ne te vois pas plus depuis que tu sors avec
                    Phil! Lui aussi, il me déteste? C’est une conspiration?
            

            
                — Ben non! C’est parce qu’on ne va pas à la même école, lui et moi.
            

            
                Super. Alors, ça ne date pas d’hier… Que faire?
            

            
                Vendredi 10 septembre

            

            
                J’ai de la difficulté à me concentrer. Je n’arrête pas de penser à Sébas.
                    Chaque fois que je l’aperçois avec Alex à l’école, je me précipite dans un local
                    pour qu’ils ne puissent pas me voir. Ils ont pogné leur air, au Club de
                    sciences, quand je suis entrée en trombe dans leur local! J’ai dû faire semblant
                    d’avoir toujours été intéressée par les sciences et me taper toute la réunion,
                    qui a duré trois heures! C’est moi qui déteste Sébas maintenant.
            

            
                Mardi 14 septembre

            

            
                Plusieurs étudiants que j’ai aidés au CAF pendant l’été sont venus me voir pour
                    me dire qu’ils s’étaient beaucoup améliorés en français grâce à moi et qu’ils
                    croyaient pouvoir obtenir des bonnes notes cette année. Je ne dois pas être si
                    pire que ça comme être humain, non?
            

            
                Vendredi 17 septembre

            

            
                Charles a décidé d’organiser une réunion du journal étudiant. Mel fera encore
                    des caricatures, et moi, ça se peut que j’aie une chronique spéciale genre
                    éditorial. Wow! Je pourrais donner mon opinion sur les nouvelles politiques de
                    l’école et tout et tout. Hum… J’ai dit que j’allais y penser… Tout d’un coup que
                    j’émets une opinion qui va à l’encontre de l’opinion publique
                    et que le nombre de personnes qui me détestent augmente?
            

            
                Samedi 18 septembre

            

            
                J’ai passé une journée mémorable avec Alex. Le fait que son meilleur ami lui a
                    dit qu’il ne m’aime pas ne semble pas trop l’affecter. Lui, il m’aime quand
                    même.
            

            
                Note à moi-même: J’ai vraiment un don pour choisir un amoureux génial.
            

            
                Mardi 21 septembre

            

            
                Sébas est passé près de moi à l’école. Il m’a regardée d’une manière bizarre et
                    m’a fait un minisourire. Il n’avait pas l’air de me détester… Il avait l’air
                    triste. Je sais: il est peut-être malheureux parce que j’ai présenté Sab à
                    Charles et que, depuis ce temps-là, il est célibataire et que tout est de ma
                    faute… Mais il n’était pas fin avec Sab, il était encore amoureux de Mel. Ce
                    gars est un vrai casse-tête!
            

            
                Vendredi 24 septembre

            

            
                Je n’en peux plus. Quand Alex sort avec Sébas, je ne peux pas être là et quand
                    Alex est avec moi, Sébas ne veut pas être là. On a Alex en garde partagée.
            

            
                Note à moi-même: J’ai vraiment un don pour choisir un amoureux qui ne sait pas
                    choisir ses amis!
            

            
                Jeudi 30 septembre

            

            
                C’est insoutenable. Il faut que je parle à Sébas. Alex est mon chum et
                    son meilleur ami. Il va falloir qu’on s’entende. Je l’attends
                    à sa case. Il arrive. Malaise.
            

            
                — Sébas, il faut que je te parle. Ça ne peut pas durer, tout ça. Je sais que tu
                    as dit à Alex que tu me détestes…
            

            
                — Je n’ai pas dit ça, j’ai dit que je préférais ne plus te voir.
            

            
                — Pourquoi? J’ai toujours été gentille avec toi. Et quand Mel et toi aviez des
                    chicanes, il m’arrivait même de te défendre. Même si je la voyais moins souvent
                    parce qu’elle était toujours avec toi!
            

            
                — Marie…
            

            
                — C’est parce que j’ai présenté Sab à Charles? Écoute, tu n’arrêtais pas de
                    cruiser Mel et…
            

            
                — … je ne veux pas que tu penses que je te déteste…
            

            
                — Oui, mais tu as dit à Alex que…
            

            
                — … parce que, en fait, je t’aime.
            

            
                — E… U… A… Be…
            

            
                — Et Alex est mon meilleur ami, alors je ne peux pas continuer à te voir. Et
                    vous voir ensemble, c’est trop difficile.
            

            
                Note à moi-même: Aller voir tous les gens que j’ai aidés en français pour
                    qu’ils m’aident à réapprendre à le parler.
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                Vendredi 1er octobre

            

            
                Je suis devant Sébas et, tout à coup, nous nous embrassons passionnément.
            

            
                Pouf! Je me réveille.
            

            
                Fiiiiiou!
            

            
                Je fais ce genre de rêve tous les soirs depuis que Sébas m’a annoncé qu’il
                    était amoureux de moi. Je n’ose pas en parler à Alex. Sébas est son meilleur
                    ami. Je ne sais pas quoi faire.
            

            
                Samedi 2 octobre

            

            
                Driiiiing!
            

            
                — Oui, allô? dis-je en m’emparant du téléphone.
            

            
                — Je sors avec Sébas aujourd’hui, me dit Alex à l’autre bout du fil.
            

            
                — Ah super! Bonne sortie de boys!
            

            
                — Tu n’es pas fâchée? C’est bizarre…
            

            
                — Ah oui, comment ça?
            

            
                — La semaine passée, tu étais fâchée qu’il ne veuille plus te voir, et là, je
                    te dis que je sors avec lui et ça ne te fait rien.
            

            
                — Mais non, j’accepte la situation. Je suis zen!
            

            
                — Tu n’es pas zen, d’habitude!
            

            
                — Nous, les filles, on devient matures plus vite que les
                    gars, alors pendant la nuit, j’ai peut-être simplement pris un coup de maturité,
                    c’est tout! Bonne journée avec ton ami!
            

            
                Je n’aime pas cacher des choses à Alex. La situation me perturbe.
            

            
                Jeudi 7 octobre

            

            
                Mon endroit de prédilection dans l’école? Le journal étudiant. Je ne risque pas
                    d’y croiser Sébas car les étudiants qui ne font pas partie du comité n’ont pas
                    accès au local.
            

            
                J’ai finalement accepté de faire la chronique «éditoriale». Ma mère dit que
                    j’ai une opinion sur tout, aussi bien en profiter!
            

            
                Mercredi 13 octobre

            

            
                Donner son opinion est une arme à double tranchant: soit tu fais avancer les
                    choses, soit tu te fais détester. C’est ce que j’ai appris après la publication
                    de mon premier éditorial sur le port de l’uniforme à l’école. La majorité est
                    contre; moi, je suis pour. Je suis tannée de ne jamais savoir quoi mettre le
                    matin et je n’en peux plus que l’école serve de prétexte aux défilés de mode. Je
                    marche dans le corridor et on me crie des noms.
            

            
                Ah merde! Je vois Sébas au loin. Vite, une cachette!
            

            
                — Marie? Tu te caches? demande-t-il pendant que je suis à quatre pattes
                    derrière une case.
            

            
                — Euh, non. J’avais perdu… mon élastique! dis-je en prenant un élastique plein
                    de poussière par terre.
            

            
                Je me relève. Il dit:
            

            
                — Je… j’ai lu ton article. J’ai trouvé ça intéressant. Ça
                    m’a convaincu. J’aurais le goût de porter un uniforme.
            

            
                — Ah… euh… La cloche sonne, il faut retourner en classe! Bye!
            

            
                Sauvée par la cloche.
            

            
                Dimanche 24 octobre

            

            
                Petit après-midi tranquille avec Alex. Nous sommes au parc. Nous profitons de
                    cette belle journée d’automne. Il lance:
            

            
                — Je trouve que tu réagis très bien avec l’affaire de Sébas. Je ne pensais pas
                    que ce serait aussi facile. C’est peut-être vrai que tu as pris un coup de
                    maturité.
            

            
                — Alex, j’ai quelque chose à t’avouer. L’autre jour, Sébas m’a dit qu’il était
                    amoureux de moi… et je me sens mal. Je sais qu’il est ton ami et, des fois, je
                    m’imagine même en train de l’embrasser! Et ça me fait sentir coupable. J’ai
                    l’impression de te tromper.
            

            
                Alex ne répond rien. Il reste silencieux un moment. Puis, il dit:
            

            
                — Il faut que je parte.
            

            
                Et il me laisse là. Toute seule.
            

            
                Émotions ressenties: Tristesse, douleur, culpabilité, peur (surtout parce que
                    je viens de voir une araignée. Aaaaaah!).
            

            
                Mardi 26 octobre

            

            
                Au local du journal étudiant, je confie tout à Mel et à Charles.
            

            
                Charles pense que l’infidélité commence au moment où tu te demandes si tu es
                    infidèle. Selon sa théorie, je serais infidèle, car je me
                    questionne sur mes fantasmes au sujet de Sébas.
            

            
                Mel n’est pas d’accord avec lui. Elle pense que j’ai ces fantasmes parce que
                    j’ai un trop lourd secret à garder. Je préfère sa théorie.
            

            
                Mercredi 27 octobre

            

            
                Alex et moi étions censés nous déguiser en Spider-Man et Mary Jane… Je l’aime.
                    Je m’ennuie. Je n’ose pas le rappeler. Je le laisse réfléchir.
            

            
                Vendredi 29 octobre

            

            
                Party d’Halloween à l’école. Je me déguise quand même en Mary Jane. J’aperçois
                    Alex, il s’est habillé en Spider-Man. Il vient vers moi et demande:
            

            
                — M’aimes-tu encore?
            

            
                — Oui… Je t’aime. Je m’excuse.
            

            
                Sébas arrive sur les entrefaites.
            

            
                — Marie, Alex, je m’excuse pour tout, je suis con.
            

            
                Soudain, Alex pète sa coche et ils commencent à s’engueuler.
            

            
                Tout est de ma faute.
            

            
                Note à moi-même: Appeler à l’aéroport et vérifier l’heure des départs pour les
                    îles Mouk-Mouk.
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                Lundi 1er novembre

            

            
                Super! Alex et moi nous sommes réconciliés. Et Alex et Sébas aussi. Finalement,
                    nous avons fait une pseudo-analyse du pourquoi du comment Sébas avait pu tomber
                    amoureux de moi, et nous en sommes arrivés à la conclusion que, puisque ses
                    histoires d’amour ne fonctionnent jamais, il envie peut-être notre complicité, à
                    Alex et moi, et se projette en nous. Cette explication nous convient à tous et
                    nous sommes redevenus amis.
            

            
                Vendredi 5 novembre

            

            
                Mel veut laisser Phil. Elle ne l’aime plus. Nous magasinons tout en tentant de
                    trouver une bonne phrase de cassage.
            

            
                — Qu’est-ce que tu penses de: «On est trop jeunes pour s’embarquer»?
            

            
                — Ben là, ma relation avec Phil, ce n’est pas l’armée, quand même!
            

            
                — Euh… «Je me rends compte qu’avoir un chum m’empêche d’atteindre mes objectifs
                    scolaires»?
            

            
                — Noooon! Je ne veux pas me faire une réputation de nerd! Oh! J’ai une
                    bonne idée! Je pourrais peut-être… ne plus jamais le rappeler?
            

            
                — C’est totalement lâche!
            

            
                Mel et moi, on a trouvé de la pâte à dents à la gomme balloune et on en a
                    acheté chacune un tube en se jurant de l’utiliser tous les jours et de devenir
                    ainsi «sœurs de dents». Puis, Mel est partie casser avec son chum.
            

            
                Mercredi 10 novembre

            

            
                La semaine dernière, Mel a dit à Phil qu’elle cassait parce qu’elle
                    «n’entrevoyait pas de futur possible avec lui», sur quoi Phil est parti à rire
                    en lui répondant: «Ben, moi non plus, à notre âge!» Mais Mel et moi, on pense
                    qu’il a voulu préserver son orgueil mâle. Aujourd’hui, on a un test de maths, et
                    Mel m’a confirmé que le fait de ne plus avoir de chum, ça l’aidait à «atteindre
                    ses objectifs scolaires», car elle est moins déconcentrée. Elle m’a fait jurer
                    de ne le dire à personne.
            

            
                Mais je me demande… Alex ne m’empêche pas du tout d’atteindre mes objectifs
                    scolaires. Est-ce mauvais signe pour notre amour?
            

            
                P.-S. Mel et moi, on tripe sur notre nouvelle pâte à dents!
            

            
                Vendredi 19 novembre

            

            
                Depuis huit jours, j’observe ma relation avec Alex et je me rends compte que
                    c’est la catastrophe! En huit jours, nous nous sommes frenchés 28 fois, alors
                    que notre moyenne habituelle est de 187. Et, souvent, lorsque je m’approche pour
                    l’embrasser, il me chatouille. Est-ce que nous avons dépassé la date
                    d’expiration de notre amour? Hum…
            

            
                Lundi 22 novembre

            

            
                J’ai aperçu Mel en train de discuter avec Sébas dans le corridor. Oh non! Ils
                    vont reprendre ensemble?!? J’ai pogné Mel par le chandail, je l’ai emmenée plus
                    loin et je lui ai dit:
            

            
                — Coudonc, qu’est-ce que tu fais?
            

            
                — Je parle à Sébas. On est en train de redevenir amis.
            

            
                — L’autre jour, tu le traitais de tous les noms!
            

            
                — Oui, mais il vient de me dire que je suis la seule fille qu’il a vraiment
                    aimée…
            

            
                — Heille! Toi des fois, tu m’énerves avec tes histoires de gars! Tu penses
                    toujours rien qu’à ça!
            

            
                — Parle pas, madame
                    «je-compte-mes-frenchs-pour-savoir-si-je-suis-encore-en-amour»!
            

            
                — T’es pas allée dire ça à Sébas?
            

            
                — Ben…
            

            
                — Aaaaaaaaaaaaaaaaah! Tu n’es plus ma «sœur de dents»!
            

            
                Mardi 23 novembre

            

            
                Alex n’a pas l’air au courant de mon enquête sur notre amour. Peut-être que
                    Sébas n’a rien révélé, après tout.
            

            
                Jeudi 25 novembre

            

            
                Je suis en français et je n’arrête pas de penser à Alex et ça m’empêche de
                    suivre mon cours… mais ce n’est pas parce que je suis dans les nuages, mais
                    parce que j’ai peur qu’il apprenne que je me questionne sur notre amour.
            

            
                Vendredi 26 novembre

            

            
                Tout ça a assez duré! J’invite Alex chez moi après l’école.
            

            
                — Alex, j’ai l’impression que nous deux, c’est devenu
                    bizarre…
            

            
                — Ouain… moi aussi.
            

            
                — Mais je ne veux pas qu’on casse parce que je t’aime.
            

            
                — Ouain… moi non plus.
            

            
                — Mais j’ai remarqué qu’on frenchait moins qu’avant.
            

            
                — Marie, je n’osais pas trop t’en parler, mais… t’sais, ton nouveau truc à la
                    gomme balloune?
            

            
                — Ouais…
            

            
                — Ben, je trouve ça dégueu.
            

            
                Oups!
            

            
                Samedi 27 novembre

            

            
                J’ai appelé Mel pour qu’on se réconcilie et je lui ai tout raconté pour la pâte
                    à dents. Mais j’ai quand même besoin d’éclaircir un truc.
            

            
                — Mel… J’arrête pas d’angoisser depuis que tu m’as dit que t’étais mieux
                    célibataire parce que t’étais plus concentrée en classe. Alex ne m’empêche pas
                    de me concentrer et je me demande si je l’aime encore.
            

            
                — T’es donc ben nouille! T’es chanceuse! Les gars m’empêchent de me concentrer
                    et regarde ce qui arrive: on casse. Je suis insécure! Moi aussi, je voudrais un
                    amour comme celui d’Alex et toi. Et Sébas aussi. Et c’est ce qu’on a en commun,
                    ces temps-ci.
            

            
                Note à moi-même: Attention, l’utilisation de la fragrance «gomme balloune» peut
                    engendrer de multiples problèmes…
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                Lundi 6 décembre

            

            
                «Noël, joyeux Noël! Bons baisers de Fort-de-France! Ce soir on est à la télé…»
                    J’ai cette toune-là dans la tête depuis une semaine. C’est pas de ma faute! Un
                    peu après l’Halloween, ils ont commencé à mettre des décorations du temps des
                    Fêtes partout, et les voir me fait penser à des tounes de Noël. Le problème,
                    c’est que la seule chanson que j’ai dans la tête, c’est la seule que je
                    déteste!
            

            
                Vendredi 10 décembre

            

            
                Mel a décidé d’organiser un party de Noël dans son sous-sol, le 18 décembre. Je
                    lui ai promis de l’aider à condition qu’elle ne mette pas la toune «Noël, joyeux
                    Noël! Bons baisers de Fort-de-France! Ce soir on est à la télé…».
            

            
                — C’est «ce soir on éteint la télé», nounoune!
            

            
                — Ahhhhh!
            

            
                — Dans le sens: on éteint la télé pour célébrer.
            

            
                — Ah! Ben oui, ç’a du sens. Mais ça ne me la fait pas plus aimer. Ne la mets
                    pas au party!
            

            
                — Si t’insistes…
            

            
                On a dressé une liste des invités potentiels. Mel a décidé
                    d’inviter William Paquin, un des plus beaux gars de l’école.
            

            
                — Et Sébas?
            

            
                — Ben… On est amis. J’ai réalisé que je ne suis pas prête à revenir avec lui,
                    il m’a fait de la peine, t’sais.
            

            
                Mardi 14 décembre

            

            
                Gros examen d’histoire. Frontenac… Les guerres intercoloniales en
                    Nouvelle-France… Plus vite j’aurai fini, plus vite ce sera les vacances. Je
                    jette un coup d’œil dans la classe. William Paquin est carrément en train de
                    copier sur un gars assis près de lui.
            

            
                Note à moi-même: En parler à Mel.
            

            
                Jeudi 16 décembre

            

            
                — Bon, on remet à jour la liste pour le party, propose Mel. William
                    Paquin?
            

            
                — M’oui…
            

            
                — Quoi?
            

            
                — Rien…
            

            
                — Tu ne veux pas que j’aie un chum, hein?
            

            
                — C’est pas ça.
            

            
                — T’es jalouse parce que t’as déjà un chum et que tu ne peux pas te pogner le
                    plus beau gars de l’école!
            

            
                — Premièrement, je trouve qu’Alex est le plus beau gars de l’école.
                    Deuxièmement, j’ai vu William Paquin copier pendant l’examen d’histoire!
            

            
                — Peut-être qu’il se grattait?
            

            
                — Quoi?
            

            
                — Ben oui, des fois quand tu te grattes le cou, il faut que tu l’étires pour
                    vraiment soulager la démangeaison.
            

            
                — Mel, franchement!
            

            
                — Si t’insultes encore mon futur chum, je te remets ta toune poche dans la
                    tête!
            

            
                — William Paquin est niaiseux, tu vaux plus que ça!
            

            
                — «Noël, joyeux Noël…»
            

            
                Grrrr. Trop tard. Je l’ai dans la tête, là.
            

            
                Samedi 18 décembre

            

            
                Party de Noël chez Mel. Je lui ai proposé une stratégie pour savoir si William
                    Paquin est vraiment un traître qui copie. À travers la conversation, Mel doit
                    lui glisser des informations sur l’histoire du Québec et observer ses réactions.
                    Elle s’en va lui parler. Je la regarde. Alex me demande pourquoi je n’ai pas
                    l’air de m’amuser. Je fais «hum-hum», sans trop l’écouter. Il se fâche. Je lui
                    dis tout, il a le droit de savoir. Pendant que je lui explique la situation, je
                    lâche Mel des yeux. Quand je la regarde à nouveau, elle s’approche de moi.
            

            
                — Pis?!?
            

            
                — Ben… Quand je lui ai parlé de Frontenac et de sa phrase légendaire: «Je vous
                    répondrai par la bouche de mes canons», il a comme compris que je voulais
                    frencher. Il embrasse super bien! T’sais, c’est peut-être juste un grand
                    sensible qui n’a pas vraiment d’intérêt pour l’histoire…
            

            
                Vendredi 24 décembre

            

            
                C’est la veille de Noël. Mes parents ont décidé qu’on fêterait juste nous
                    quatre, avec Jules, mon chien, bien sûr. Quelque chose de tranquille.
            

            
                Finalement, comme on n’avait rien à faire, mon père a commencé à écouter RDS.
                    Ça m’a déprimée solide. Je me suis éclairci la voix et j’ai
                    commencé à chanter: «Noël, joyeux Noël! Bons baisers de Fort-de-France! Ce soir
                    on ÉTEINT la télé!» Message… Mon père a compris. On a sorti un jeu de société et
                    on a joué tout le monde ensemble (sauf Jules, qui n’en avait que pour les chips
                    dans le bol, au centre de la table). On a eu du fun, même si la toune de Noël
                    que je n’aime pas ne veut plus me sortir de la tête. Au moins, elle a servi à
                    quelque chose!
            

            
                Vers 22 h, le téléphone a sonné:
            

            
                — Marie! Tu avais raison, William est un con! Ma famille et moi, on est allés à
                    la messe de minuit, et j’ai vu William Paquin embrasser une fille, sur la
                    bouche!
            

            
                — Réponds-lui par la «bouche de tes canons»!
            

            
                — Ben, c’est ce que j’ai fait en allant près de lui, en lui expliquant cette
                    référence historique qu’il n’avait pas comprise et en le traitant de tous les
                    noms possibles, ce que sa mère n’a pas du tout apprécié. Je tombe toujours sur
                    des nuls! Tu vois bien que Sébas est mon seul espoir contre le célibat!
            

            
                Note à moi-même: Il semble que l’histoire n’apprend rien aux hommes… La preuve:
                    il y a encore des guerres dans le monde; Mel ne tire aucune leçon de ses
                    mauvaises expériences amoureuses; et j’ai encore une fois abusé des chips… Oh là
                    là!
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                Lundi 3 janvier

            

            
                J’ai décidé d’écrire mes rêves sur un carton. J’ai bien l’intention que cette
                    année soit sen-sa-tion-nelle!
            

            
                
                    	
                        
                            Avoir des bonnes notes à l’école.
                        

                    

                    	
                        
                            Gagner un trophée au gala Méritas.
                        

                    

                    	
                        
                            Qu’Alex et moi, ça continue d’être l’amouuuuur.
                        

                    

                    	
                        
                            Devenir une princesse. (Ben quoi? C’est bien arrivé à Mia, dans
                                    Le Journal d’une princesse, alors pourquoi pas à
                                moi?)
                        

                    

                

            

            
                Vendredi 7 janvier

            

            
                Alex est marabout. Je ne sais pas pourquoi. Pourtant, on regarde un film et on
                    est relax.
            

            
                — Alex, arrête de faire la baboune, on recommence l’école lundi, alors il faut
                    profiter pleinement de nos derniers jours de congé.
            

            
                — T’as raison.
            

            
                Il se lève et met son manteau.
            

            
                — Qu’est-ce que tu fais là?
            

            
                — Je m’en vais profiter de mes derniers jours de congé, justement. Je suis
                    tanné d’écouter des films de princesses. Pus capable!
            

            
                Bon, c’est vrai. J’ai peut-être un peu exagéré avec mon
                    marathon de vidéos – Le Journal d’une princesse 1 et 2, La
                        Princesse Bouton d’or, Princesse Sissi – sur le même thème.
            

            
                — Alex, reste ici, s’il te plaît! On va regarder le film que tu veux.
            

            
                — Je veux aller dehors!
            

            
                Nous sommes allés dehors. Il faisait froid. Je me demande si les princesses
                    font des bonshommes de neige, elles? Sûrement pas.
            

            
                Jeudi 13 janvier

            

            
                Je suis certaine que les membres de la royauté ne vont pas dans des écoles où
                    le chauffage pète. C’est ce qui est arrivé aujourd’hui et on a dû retourner chez
                    nous. Ça m’a déçue, car si jamais je réalise mon rêve, je me dois d’être
                    instruite pour gouverner mon royaume.
            

            
                Bah, ça me laissera le temps de regarder plus de films sur mon thème
                    favori!
            

            
                — Coudonc, es-tu revirée sur le top? me demande Mel alors que je suis enroulée
                    confortablement dans une couverture en polar et que je regarde Diana: Her
                        True Story.
            

            
                — Ne me juge pas! Si un jour une grand-mère cachée vient m’annoncer que je suis
                    une princesse et que j’ai été adoptée, tu vas te sentir ben mal d’avoir été bête
                    avec moi!
            

            
                Personne ne respecte mes rêves.
            

            
                Mercredi 19 janvier

            

            
                Nous devons faire une composition écrite sur une idole. Je remets donc un
                    travail très inspiré sur Grace de Monaco. Mel passe à côté de moi – elle a choisi de rédiger quelque chose sur Avril Lavigne – et lève
                    les yeux au ciel. Je lui fais une grimace.
            

            
                Samedi 22 janvier

            

            
                MA VIE EST PLATE! Tout le mois de janvier, j’ai focalisé mon attention
                    seulement sur mon désir de devenir une princesse parce que je n’ai rien à faire
                    du tout! Je regarde dans mon journal, à la page du 3 janvier, les rêves que je
                    voulais réaliser. Je pense que je vais me concentrer sur ma réussite
                    personnelle, mes amitiés et mes amours avec Alex. Voilà.
            

            
                Dimanche 23 janvier

            

            
                J’appelle Mel pour m’excuser de mon attitude de ces derniers temps.
            

            
                — Allô, Mel?
            

            
                — Ah… Salut, Votre Majesté.
            

            
                — Arrête de niaiser. Je le sais que j’avais un rêve nono. Je m’excuse.
            

            
                — Ben non, excuse-toi pas. T’étais vraiment drôle! Ç’a mis du piquant dans la
                    période postvacances.
            

            
                Une bonne affaire de réglée. J’appelle Alex.
            

            
                — Allô, Alex? Je voulais juste m’excuser de t’avoir cassé les oreilles avec les
                    affaires de princesses, c’est niaiseux. On pourra aller dehors tant que tu veux.
                    Notre bonhomme de neige a juste l’air d’une motte pleine de slush alors on
                    pourra en faire un autre. Il répond:
            

            
                — T’sais, je te trouve cute avec tes folies, c’est pour ça que je
                    t’aime.
            

            
                Fiou. Ça me fait quand même un rêve de réalisé.
            

            
                Mardi 25 janvier

            

            
                Je suis dans ma chambre en train de ranger ma panoplie quétaine de princesse,
                    dont la biographie de Grace Kelly et la couronne du magasin à 1 $ que Mel
                    m’avait achetée pour rire de moi. C’est fini, et pour de bon. Mon père frappe
                    tout à coup à ma porte. Je lui dis d’entrer.
            

            
                — Marie, le club vidéo vient de m’appeler et il paraît que Le Journal d’une
                        princesse 2 est en retard.
            

            
                — Désolée. J’ai tellement aimé ce film, pis je m’étais dit qu’une grand-mère
                    cachée viendrait peut-être m’annoncer que j’avais le sang bleu moi aussi. Je me
                    suis rendue ridicule ces derniers temps avec ce rêve poche. C’est juste que… Je
                    trouve qu’il ne se passe rien dans ma vie.
            

            
                — Qu’est-ce que tu veux dire?
            

            
                — Il y a du monde qui, à mon âge, deviennent des mégastars et moi, ben,
                    j’aimerais ça qu’il m’arrive quelque chose de formidable.
            

            
                — Pour ce qui est des gens que tu vois dans les magazines, dis-toi que leur vie
                    quotidienne est bien ordinaire.
            

            
                — T’as sûrement raison.
            

            
                Mon père a pris le film que je lui ai tendu et, avant de refermer la porte, il
                    m’a dit:
            

            
                — Tu sais, Marie, tu as toujours été ma petite princesse.
            

            
                Yes! Un autre rêve de réalisé. Tralalère!
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                Mercredi 2 février

            

            
                Je pense que Mel va reprendre avec Sébas. C’est du moins ce que j’ai cru
                    comprendre lorsque je les ai surpris en train de frencher dans le corridor
                    hier.
            

            
                Lundi 7 février

            

            
                Il reste exactement sept jours avant la Saint-Valentin. Mon père me donne
                    toujours du chocolat à cette date. Mais je n’aime pas le chocolat de
                    Saint-Valentin. On dirait que ce qu’ils mettent dedans est dégueu. J’espère
                    seulement que, cette fois-ci, il ira dans une bonne chocolaterie ou qu’il aura
                    une autre idée de cadeau!
            

            
                Mardi 8 février

            

            
                Discussion no 1 avec Mel:
            

            
                — Marie, je sais que t’es fâchée que je reprenne avec Sébas.
            

            
                — Je ne suis pas fâchée du tout, tu ca-po-tes!
            

            
                — Pas besoin de mentir. Je le sais que t’es fâchée.
            

            
                — Je. Ne. Suis. Pas. Fâchée!
            

            
                — Oui, tu l’es!
            

            
                — Je ne suis pas fâchée, je ne comprends juste pas pourquoi
                    tu reprends avec un gars qui t’a laissée pour une autre fille, c’est tout!
            

            
                — Je savais que t’étais fâchée!
            

            
                Grrr.
            

            
                Mercredi 9 février

            

            
                Discussion no 2 avec Mel:
            

            
                — Désolée de t’avoir obstinée au sujet de Sébas et moi, hier.
            

            
                — Mel, si vous vous êtes retrouvés, je suis contente pour vous.
            

            
                — J’avais l’impression que tu me jugerais.
            

            
                — Ben non… C’est juste que je ne comprends pas.
            

            
                — C’est évident! C’est sûr que tu comprends pas! Toi, t’as un chum et ça va
                    super bien et tu vas avoir quelqu’un avec qui passer la Saint-Valentin.
            

            
                — Dis-moi pas que tu veux reprendre avec lui juste pour avoir un chum à la
                    Saint-Valentin?
            

            
                — T’avais raison: tu n’es pas fâchée du tout!
            

            
                — C’est vrai…
            

            
                — Non, t’es jalouse! Parce que, dans le fond, quand Sébas te cruisait, ça te
                    faisait plaisir, et maintenant qu’il a redécouvert son amour pour moi, ça te
                    rend jalouse de ne plus être la princesse aux yeux de tout le monde!
            

            
                Re-Grrr. On ne s’en sortira pas.
            

            
                Jeudi 10 février

            

            
                Mon père m’a demandé des suggestions de cadeaux de Saint-Valentin pour ma mère.
                    Je lui ai dit que les femmes aimaient beaucoup les journées relaxation-beauté
                    dans des spas et les très bons chocolats (message!).
            

            
                Vendredi 11 février

            

            
                Discussion no 1 avec Alex:
            

            
                — Marie, qu’est-ce que ça te tente de faire pour la Saint-Valentin?
            

            
                — Oh, je ne suis plus capable d’entendre parler de la Saint-Valentin! Ça rend
                    le monde fou!
            

            
                — Euh… Je te demandais ça comme ça, là… Tu veux qu’on laisse faire et qu’on ne
                    se donne pas de cadeau?
            

            
                — Pas de cadeau?!? T’es malade ou quoi?
            

            
                — C’est juste que t’as dit que…
            

            
                — Si tu penses t’en sortir comme ça, tu te trompes!
            

            
                Samedi 12 février

            

            
                Discussion no 3 avec Mel:
            

            
                — Bon, Marie, après nos discussions, j’ai compris que t’avais raison.
            

            
                — À quel sujet?
            

            
                — Au sujet que je ne devrais pas reprendre avec Sébas.
            

            
                — Je n’ai jamais dit ça!
            

            
                — Oui, tu as dit que je ne devrais pas reprendre avec lui pour la
                    Saint-Valentin.
            

            
                — J’ai dit que si tu n’étais pas totalement certaine que tu l’AIMES, tu ne
                    devrais pas sortir avec lui JUSTE parce que c’est la Saint-Valentin.
            

            
                — C’est ça que je disais.
            

            
                Grrr × 1000!
            

            
                Dimanche 13 février

            

            
                Discussion no 2 avec Alex:
            

            
                — Bon, Marie, qu’est-ce qu’on fait finalement pour la Saint-Valentin?
            

            
                — Ben là, je ne le sais pas. Avais-tu une idée en
                    tête?
            

            
                — Non. Euh… je veux dire oui. Je t’ai acheté un cadeau!
            

            
                — Pas des espèces de chocolats dégueus, j’espère!
            

            
                — Euh… Ben non! hé! hé!
            

            
                Lundi 14 février

            

            
                
                    	
                        
                            Mel n’a pas repris avec Sébas. Mais il lui a envoyé une carte et ça
                                lui a fait plaisir. Elle n’aime pas ne rien recevoir à la
                                Saint-Valentin. Mais un autre gars de l’école lui a aussi envoyé une
                                carte anonyme et elle n’arrête pas de penser à cet admirateur secret
                                (elle s’imagine qu’il ressemble à Chad Michael Murray dans Une
                                    aventure de Cendrillon… Pfff!).
                        

                    

                    	
                        
                            Alex m’a donné le CD de Green Day (Super, j’adore!) et on est allés
                                manger un hamburger dans un fast-food (pas super top
                                romantique!). Il a dit que j’avais juste à avoir une idée moi-même
                                (na na na na na).
                        

                    

                    	
                        
                            Je lui ai pour ma part donné une lettre d’amour avec plein de cœurs
                                et le jeu vidéo Prince of Persia, qui est maintenant rendu
                                super pas cher (il était vraiment content)!
                        

                    

                    	
                        
                            Mon père a offert à ma mère une journée de relaxation-beauté dans
                                un spa et m’a donné une boîte de chocolats dégueus, qu’il dit avoir
                                rachetée à très bas prix à… Alex (Humph!).
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                Mardi 1er mars

            

            
                Depuis deux semaines, Mel et moi, on essaie de savoir qui lui a envoyé le
                    valentin anonyme.
            

            
                — Hé Mel! Ça doit être comme le cheval de Napoléon!
            

            
                — Qu’est-ce que tu veux dire?
            

            
                — T’sais la blague? De quelle couleur est le cheval blanc de Napoléon?
            

            
                — Je sais pas moi, de quelle couleur il est?
            

            
                — Ben, voyons, Mel! De quelle couleur est le cheval blanc de
                    Napoléon?
            

            
                — Ah… Blanc.
            

            
                — Tu vois! Il y a sûrement un détail qui nous échappe.
            

            
                Vendredi 4 mars

            

            
                Depuis quelques jours, on cherche le détail qui nous échappe. On n’arrête pas
                    de retourner l’enveloppe et la lettre dans tous les sens. On décide donc de
                    relire le valentin. Mel le sort de l’enveloppe. Elle l’a tellement traînée
                    partout que l’enveloppe est toute fripée.
            

            
                
                    Chère Mélanie,
                

                
                    Chaque fois que je te vois, mon cœur chavire.
                

                
                    Je t’aime.
                

                
                    Anonyme
                

            

            
                — Il n’y a aucune information cachée, me dit Mel.
            

            
                — Attends! «Mon cœur chavire», c’est peut-être quelqu’un qui tripe sur
                    les bateaux? Sur Titanic! Il tripe sur l’histoire du
                    Titanic!
            

            
                — T’es vraiment nouille!
            

            
                Mercredi 9 mars

            

            
                Je suis avec Mel et je fredonne la toune de Titanic.
            

            
                — Tou tou tou, tou tou tou touuuuuu…
            

            
                — Arrête de triper sur Titanic, Marie, t’es nouille!
            

            
                — T’à coup qu’il ressemble à Leonardo, le gars anonyme.
            

            
                — Bof, Leonardo est rendu vieux pis gros. Pis il joue dans des films
                    plates.
            

            
                — Ben là, gros! T’exagères.
            

            
                Jeudi 17 mars

            

            
                Je propose à Mel de passer une annonce dans le journal étudiant. Je lui lis ce
                    que j’ai écrit:
            

                
                    Deux filles cherchent désespérément auteur d’un valentin anonyme.
                

            
            
                — T’es malade?
            

            
                — Je pensais que c’était une bonne idée.
            

            
                Lundi 21 mars

            

            
                Cette nuit, j’ai rêvé que l’auteur du valentin était Sébas. Mais c’est
                    impossible puisqu’il a aussi envoyé un valentin à Mel et qu’il l’a signé.
            

            
                Avant le début des cours, je raconte mon rêve à Mel et on
                    compare les écritures. Elles se ressemblent un peu. Conclusion de notre analyse:
                    Les gars écrivent tous mal.
            

            
                Mardi 22 mars

            

            
                J’ai fait un autre rêve. Cette fois, une fille qui déteste Mel lui a écrit un
                    valentin pour se moquer d’elle.
            

            
                — Personne ne me déteste!
            

            
                — Hum…
            

            
                — Tu capotes. On oublie ça, le valentin. Si le gars était vraiment intéressé,
                    il se manifesterait!
            

            
                Cette histoire m’obsède.
            

            
                Note à moi-même: Je devrais peut-être me trouver un hobby.
            

            
                Jeudi 24 mars

            

            
                Mel et moi sommes à la cafétéria. Depuis deux jours, on ne parle plus du
                    valentin. En fait, je ne parle plus du valentin. Mel a l’air de s’en
                    foutre depuis longtemps. Puis, un gars s’approche de nous. Il semble super gêné.
                    En voulant dire salut à Mel, il lui postillonne au visage. Il s’excuse et s’en
                    va. Pendant que Mel s’essuie, je crie:
            

            
                — Aaaaaaark! Dégueuuuuuuuuuu! C’est qui lui?
            

            
                — Jonathan, un gars de mon cours de maths.
            

            
                Lundi 28 mars

            

            
                Je marche dans le corridor pour me rendre à mon cours d’anglais lorsque
                    j’aperçois Mel et Jonathan en train de s’embrasser dans un coin. Quoi?!?
            

            
                Cheveux bruns et frisés, il n’a rien de Leonardo DiCaprio dans Titanic.
                    Et Mel ne m’a rien dit.
            

            
                Note à moi-même: Est-ce que mon amitié avec Mel est en train
                    de couler?
            

            
                Mardi 29 mars

            

            
                Mel ne m’a encore rien dit au sujet de son french avec Jonathan.
            

            
                Mercredi 30 mars

            

            
                Toujours aucune information sur Jonathan. J’explose. Après les cours. Près des
                    casiers.
            

            
                — Quand vas-tu me dire ce qui se passe avec Jonathan?
            

            
                — Qu’est-ce que tu veux dire?
            

            
                — Je vous ai vus vous embrasser!
            

            
                — Ah.
            

            
                — Depuis combien de temps ça dure?
            

            
                — Depuis le début du mois…
            

            
                — Quoi?!? On a fait toutes ces recherches-là pour rien!
            

            
                — Non, parce que c’est toi qui m’as aidée à y voir plus clair avec le cheval
                    blanc de Napoléon. J’ai vu que pour écrire son valentin il avait utilisé une
                    feuille sur laquelle il avait effacé un calcul. J’en ai conclu que c’était un
                    gars de mon cours de maths…
            

            
                — Mais il t’a craché dans la face!
            

            
                — Il n’a pas fait exprès.
            

            
                — Pis tu sors avec… en cachette?
            

            
                — Ben t’sais, il n’est pas vraiment mon genre, alors je veux prendre mon temps,
                    cette fois-ci. Dis-le à personne, OK?
            

            
                Note à moi-même: Trouver un secret à cacher à Mel pour me venger. On va voir si
                    elle trouve ça le fun…
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                Samedi 2 avril

            

            
                Je suis rongée par un secret: celui de Mel, qui sort avec Jonathan. Elle m’a
                    demandé de ne pas le dire… Mais je ne peux plus garder ça pour moi. Il faut que
                    je le dise à Alex. Ou que je le lui fasse deviner? Après une infructueuse
                    demi-heure de charades (comment mimer Mel et Jonathan?), j’ai tout
                    déballé.
            

            
                Lundi 4 avril

            

            
                Hier, j’ai mal dormi parce que j’ai un examen de maths aujourd’hui et que je
                    n’ai rien compris à la matière. Juste avant mon examen, Sébas vient me voir. Il
                    me demande:
            

            
                — C’est vrai, l’affaire de Mel avec le nerd?
            

            
                — Comment tu sais ça?
            

            
                — Euh…
            

            
                — Alex te l’a dit?
            

            
                — Oui, mais je pensais que c’était une blague!
            

            
                Note à moi-même: Dire à Alex que je casse.
            

            
                Mardi 5 avril

            

            
                — Marie, tu ne peux pas faire ça! me dit Alex, alors que je viens de lui
                    annoncer que je casse pour cause de haute trahison. Je l’ai seulement dit à Sébas parce qu’il se morfondait au sujet de Mel et que
                    je voulais qu’il sache qu’elle a un nouveau chum.
            

            
                — Je t’avais dit de ne pas le dire!
            

            
                — Mais Sébas est mon meilleur ami. Il ne le dira à personne!
            

            
                — Il est bien mieux, sinon je casse pour de vrai!
            

            
                Vendredi 8 avril

            

            
                Je suis avec Mel. Et je me ronge les ongles, car je me sens mal d’avoir trahi
                    son secret. J’ai fait une gaffe et j’ai peur qu’elle le sache. Elle est en train
                    de lire le Star inc., à la recherche de nouveaux articles sur la
                    séparation de Jennifer Aniston et Brad Pitt.
            

            
                — Voyons, c’est une vieille nouvelle, ça! lui dis-je.
            

            
                — Je sais, mais tout à coup qu’on trouve la vraie raison de leur séparation?
                    Brad Pitt n’a pas pu tromper Jennifer avec Angelina. Ça ne se peut pas. Brad
                    n’est pas un traître!
            

            
                Note à moi-même: Il faut que je trouve le moyen de lui avouer que moi, je suis
                    une traîtresse…
            

            
                Jeudi 14 avril

            

            
                Mentir, c’est très épuisant. Mel me répète toujours à quel point je suis
                    géniale d’avoir gardé son secret… Je me sens aussi petite qu’une Lilliputienne.
                    Je suis la pire amie de l’Univers! Et je n’ai plus d’ongles tellement je les
                    ronge! J’ai même essayé de mettre un produit qui goûte dégueu et qui était
                    supposé m’empêcher de me ronger les ongles, mais maintenant,
                    je trouve que ça a un bon petit goût!
            

            
                Lundi 18 avril

            

            
                Mon secret a l’air d’être entre bonnes mains. Je commence à me sentir
                    mieux.
            

            
                À faire: Aller m’acheter des faux ongles.
            

            
                Mercredi 20 avril

            

            
                Mel adore mes faux ongles. Il y a des étoiles dessus. Elle dit qu’elle adore
                    son nouveau chum, aussi. Qu’elle sera bientôt prête à «officialiser» sa relation
                    avec lui et à en parler à tout le monde. Merde! Les faux ongles, ça se ronge
                    pas!
            

            
                Jeudi 21 avril

            

            
                Mel vient me voir, frustrée. Il paraît que Sébas a fait allusion au fait
                    qu’elle tripe sur les nerds. Elle pense que je l’ai trahie. Je me suis
                    défendue avec l’argument suivant: «Gue… Pr… J…», ce qui n’a pas été assez
                    convaincant pour elle.
            

            
                Note à moi-même: Arrêter d’essayer de ronger mes faux ongles: j’ai failli me
                    casser une dent.
            

            
                Vendredi 22 avril

            

            
                Je dis à Alex que je casse. Il m’a trahie, c’est impardonnable. J’ai donc perdu
                    une meilleure amie et un chum. ET J’AI POCHÉ MON EXAMEN DE MATHS!
            

            
                Dimanche 24 avril

            

            
                C’est la pleine lune, et j’aurais envie de hurler. J’ai passé la fin de semaine
                    la plus plate de ma vie. Je n’ai plus de meilleure amie.
                    Parce que je suis une traîtresse.
            

            
                Lundi 25 avril

            

            
                Hier soir, j’ai finalement réussi à décoller mes faux ongles. Ça m’a vraiment
                    fait du bien. Pas nécessairement parce que j’avais envie de ronger mes vrais
                    ongles, mais parce que, quand je me grattais, ça faisait «schrouic, schrouic» et
                    que ça me faisait grincer des dents.
            

            
                Mardi 26 avril

            

            
                Mel m’appelle. Elle me dit qu’elle s’excuse d’avoir pogné les nerfs. Elle ne
                    m’en veut pas d’avoir confié son secret à Alex. Il lui a avoué que c’est lui qui
                    en a parlé à Sébas. Il a beaucoup de peine que j’aie cassé, et il s’en veut de
                    m’avoir fait perdre une amie. Elle trouve que je n’aurais pas dû casser. Elle
                    s’excuse de m’avoir causé tout cet émoi parce qu’elle n’assumait pas d’être
                    amoureuse d’un nerd. Je me suis excusée à mon tour d’avoir trahi son
                    secret.
            

            
                Mercredi 27 avril

            

            
                • Mel a annoncé à l’interphone qu’elle sort avec Jonathan. Ça lui a valu une
                    retenue, mais elle était fière de le crier haut et fort.
            

            
                • J’ai repris avec Alex, lui avouant que j’étais plus fâchée contre moi-même
                    que contre lui. Il était content. Il m’a demandé ce qui m’était arrivé aux mains
                    (comprendre: ongles). Je lui ai dit que j’avais mangé ma main et que je n’avais
                    pas gardé l’autre pour demain.
            

            
                À l’agenda: Travailler mes gags. Et faire repousser mes ongles.
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                Mercredi 4 mai

            

            
                Je me sens un peu déprimée. Mais je n’ai pas envie de dire pourquoi. OK,
                    d’abord, je vais le dire! J’ai l’impression que Jonathan, le nouveau chum de
                    Mel, est un super bon chum comparé à tous les autres de la terre (surtout Alex).
                    Il est toujours aux petits soins pour elle et il la regarde comme si elle était
                    une œuvre d’art hyper fragile dans un musée. Ça devrait me réjouir, mais… ça me
                    rend un peu jalouse.
            

            
                Vendredi 6 mai

            

            
                Je sors au cinéma en amoureux avec Alex. Il passe devant moi, ne me tient pas
                    la porte qui me rentre dedans à toute vitesse et me fait tomber par terre. Alex
                    se retourne et me dit: «Pas capable d’ouvrir une porte?» Je me relève. J’entre
                    dans le cinéma et je cherche des serviettes pour essuyer mon manteau tout sale.
                    Alex va se chercher du pop-corn. On entre dans la salle. Il s’assoit sur le bord
                    de la rangée. Pendant le film, je plonge ma main dans son sac de pop-corn et il
                    me dit: «Prends-en pas trop, j’ai pas dîné.» Je le regarde. Il me regarde. Au
                    moment où il se retourne vers l’écran, je lui fais une grimace.
            

            
                Mardi 10 mai

            

            
                J’aperçois Mel et Jonathan dans le corridor. Jonathan a son bras autour de Mel
                    et lui fait manger des jujubes. Normalement, je trouverais ça hyper quétaine,
                    mais je trouve ça trop mignon et ça me rend verte de jalousie.
            

            
                Vendredi 13 mai

            

            
                Pire journée de toute ma vie! Vendredi 13 porte vraiment malheur! Je
                    garde mon frère lorsque je commence à entendre des bruits. J’appelle Alex pour
                    lui dire à quel point j’ai peur. Il me répond qu’il n’a jamais vu de fantôme
                    faire la une des journaux et que, par conséquent, je n’ai pas à avoir peur. Je
                    lui dis que ça pourrait être un tueur en série, comme dans Scream: il me
                    répond que je capote. Je lui dis qu’on est vendredi 13 et que c’est la journée
                    préférée des méchants, il me répond de me calmer. J’appelle Mel. Elle arrive
                    cinq minutes plus tard avec Jonathan. Il découvre que c’est le chauffage qui
                    émet le bruit qui me fait si peur et me propose de rester avec moi jusqu’à
                    l’arrivée de mes parents.
            

            
                Note à moi-même: Je suis totalement amoureuse du chum de ma meilleure
                    amie.
            

            
                Note no 2: Ne jamais dire à Alex que c’est le chauffage qui me
                    faisait peur.
            

            
                Jeudi 19 mai

            

            
                Ça fait quelques jours que j’essaie de réfléchir à la bonne façon de casser
                    avec Alex. Au dîner? Non. Par lettre? Non. Par courriel? Non. Je décide de le
                    faire après l’école, sur le chemin du retour à la maison.
            

            
                — Alex… On a déjà cassé souvent, mais aujourd’hui, je sens
                    que nous deux, c’est vraiment fini.
            

            
                — OK, à demain!
            

            
                — Non, c’est fini pour de vrai. Je ne me sens plus bien dans notre
                    relation.
            

            
                — Ah.
            

            
                — Ça ne te fait rien?
            

            
                — Ben, je sais que ce n’est pas vraiment fini.
            

            
                — Oui, c’est fini. Tu ne te préoccupes pas de moi. Je tombe par terre, tu t’en
                    fous, et tu ne partages même pas ton pop-corn!
            

            
                — Oh, ’scuse, miss affamée! À demain!
            

            
                — Alex, c’est fini, bon!
            

            
                Je rentre chez moi, soulagée.
            

            
                Jeudi 26 mai

            

            
                Ça fait une semaine que c’est fini avec Alex. Au début, il ne me croyait pas,
                    mais maintenant, il a de la peine. Il n’arrête pas de m’envoyer des sacs de
                    pop-corn. Il ne comprend vraiment rien. Je suis jeune, j’ai toute la vie devant
                    moi pour rencontrer un gars qui me donnera du pop-corn au bon
                    moment.
            

            
                Dimanche 29 mai

            

            
                Mel m’appelle pour me dire que, lorsqu’elle est rentrée chez elle, Jonathan
                    était dans la maison en train de jouer aux échecs avec sa mère. Elle a trouvé ça
                    charmant. Charmant?!? Téteux au maximum, oui!!! Je regarde mes sacs de pop-corn,
                    avec un brin de nostalgie.
            

            
                Question à 100 $: Ai-je laissé Alex trop vite?
            

            
                Note à moi-même: La jalousie ne devrait pas être à l’origine
                    de grandes décisions de vie. M’en souvenir.
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                Jeudi 2 juin

            

            
                Aujourd’hui, j’ai sorti ma boîte de souvenirs. J’en ai profité pour ranger tout
                    ce qui me rappelait Alex: ses lettres d’amour, un t-shirt qu’il a oublié chez
                    moi (je ne lui dirai pas), un petit toutou… Snif, snif. J’ai le cœur gros.
            

            
                Lundi 6 juin

            

            
                Je ne dois absolument pas penser à mon DARA (deuil-après-relation-amoureuse).
                    Après tout, c’est moi qui ai laissé Alex. Je dois m’assumer. Et il faut que je
                    me concentre sur mes examens de fin d’année et non sur les regrets… Merde! Ça ne
                    marche pas. Je ne pense qu’aux regrets.
            

            
                Mercredi 8 juin

            

            
                Mel et Jonathan sont assis dans l’herbe, à l’heure du dîner. Je vais les
                    rejoindre, mais c’est comme si je n’étais pas là. Chacun fait manger l’autre.
                    Ouach! Quétaine! Dire que j’ai commencé à me questionner sur Alex à cause de ce
                    téteux-là! Je détourne mon regard et… je vois Alex jouer au soccer. Il n’a pas
                    l’air trop malheureux. Ouch! Voyons! Quessé ça? On dirait qu’une comète vient
                    d’entrer dans mon cœur.
            

            
                Résultat de mes recherches sur Google: Aucune comète ne
                    semblait prévue le 8 juin.
            

            
                Mardi 14 juin

            

            
                C’est la fin de l’école bientôt et j’ai plein d’étude, mais je suis obsédée par
                    mes recherches sur l’astronomie. Je me demande si les astres ont une influence
                    sur l’être humain. Aucune comète n’est entrée dans mon cœur. Mais peut-être
                    qu’une planète s’est déplacée dans le ciel, ce qui aurait créé une sorte de
                    séisme en moi. Et cela m’aurait fait tomber amoureuse du chum de ma meilleure
                    amie et m’aurait détournée d’Alex. Ma théorie n’est nullement scientifique, car
                    tout ce que je trouve sur le sujet sur Internet, c’est de l’astrologie. Oui! Je
                    vais devenir astrologue!
            

            
                Jeudi 16 juin

            

            
                Mel vient me dire que tout va mal dans sa vie, parce qu’elle n’a pas beaucoup
                    étudié pour son examen de grammaire et qu’elle vient de s’engueuler avec
                    Jo.
            

            
                — Normal, la Lune est en Lion.
            

            
                — Hein?!?
            

            
                — J’essaie de me brancher un peu plus sur les astres pour comprendre les
                    sentiments humains.
            

            
                — T’es ben capotée! Je m’en fous, des planètes!
            

            
                — C’est normal, la Lune en Lion fait un genre de raz-de-marée dans la vie des
                    Bélier comme toi.
            

            
                — Pfff! Marie, tu dis vraiment n’importe quoi!
            

            
                J’admets qu’elle a un peu raison. Je vais pousser mes recherches plus
                    loin.
            

            
                Dimanche 19 juin

            

            
                Pour la fête des Pères, j’ai offert à mon père une carte du ciel que j’ai
                    préparée moi-même. Bon, OK, j’ai fait des recherches sur Internet, j’ai pris une
                    carte du ciel existante et j’ai écrit mes prédictions. Et comme je ne connais
                    rien là-dedans, j’ai écrit des choses du genre qu’il serait fier de voir sa
                    fille devenir une grande astrologue, qu’il aimerait sa femme (maman) toute sa
                    vie et qu’il serait toujours gentil avec ses enfants. Il n’a pas eu l’air de se
                    rendre compte que je n’y connaissais rien, car il m’a dit qu’il était
                    content.
            

            
                Plus tard, le soir, il est venu me dire que si j’étais triste, je pouvais lui
                    parler.
            

            
                Je crois que la voyance grâce à l’astrologie, c’est un don de famille.
            

            
                Mardi 21 juin

            

            
                Aujourd’hui, j’ai vu Alex jouer au soccer. Il pratiquait pour le match final
                    qui aura lieu dans deux jours. J’ai encore une fois senti une comète entrer dans
                    mon cœur. Et quand il s’est retourné pour me regarder, je me suis sauvée.
            

            
                Jeudi 23 juin

            

            
                Dernier examen (les astres me prédisent un succès) et match final de soccer. Un
                    des joueurs: Alex, mon ex. Ha! ha! ha! Ça rime! Alex, mon ex! Euh… c’est pas
                    drôle. Tout le monde ira voir le match. Tout le monde, sauf moi. La comète qui
                    me rentre dedans quand je vois Alex me fait trop mal. De toute façon, grâce à
                    Vénus en Sagittaire, son équipe va gagner. Pas besoin de me taper tout un match
                    quand j’en connais déjà l’issue.
            

            
                J’y vais quand même.
            

            
                Je vais m’asseoir loin dans les estrades.
            

            
                Le match est enlevant.
            

            
                Je ne regarde qu’Alex. Il est vraiment le meilleur joueur.
            

            
                Ce n’est que lui que je regarde. Alors, techniquement, je n’ai aucun point de
                    comparaison.
            

            
                Son équipe gagne.
            

            
                Oups! Alex s’approche de moi. Même si je suis loin dans les estrades.
            

            
                Il est tout près.
            

            
                — Merci d’être venue, Marie. Ça m’a donné un boost que tu sois là.
            

            
                — C’est surtout grâce aux planètes.
            

            
                — Amis?
            

            
                — Amis.
            

            
                Je l’ai serré dans mes bras, et il m’a prise dans les siens. La Lune est dans
                    le ciel et le Soleil, dans mon cœur.
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                Vendredi 1er juillet

            

            
                Mel et moi avons décidé de passer une soirée de filles et de regarder La
                        petite sirène. C’était notre film préféré quand on était plus jeunes, et
                    ça nous fait toujours du bien de le revoir. On connaît les répliques par cœur.
                    Vers la fin du film, mon amie demande:
            

            
                — Pourquoi t’as cassé avec Alex?
            

            
                — Chut! C’est la réplique «Je t’aime, papa» qui s’en vient.
            

            
                On entend Ariel dire «Je t’aime, papa» et, comme chaque fois, on se met à
                    pleurer toutes les larmes de notre corps.
            

            
                Lundi 4 juillet

            

            
                «Je ne sais pas où, je ne sais comment, mais je veux être à partir de
                    maintenant, libre comme l’air, là sur ces terres, parmi ces geeeeeeeens!» Je ne
                    sais pas ce qui m’arrive: je regarde La petite sirène au moins une fois
                    par jour et les tounes me restent dans la tête. Quand je me mets à chanter,
                    Jules, mon chien, s’en va se cacher. Je dois être vraiment poche!
            

            
                Jeudi 7 juillet

            

            
                Comme Alex et moi avons décidé de rester amis, j’ai décidé de l’appeler pour
                    faire une activité. Nous allons nous promener au parc et je me sens
                    particulièrement mal à l’aise. À un moment donné, il dit:
            

            
                — T’es silencieuse.
            

            
                — Toi aussi.
            

            
                — Non, moi, je viens de parler pour dire que t’étais silencieuse.
            

            
                — Veux-tu une médaille?
            

            
                — Une médaille pour quoi?
            

            
                — Parce que tu gagnes. T’es le moins silencieux de nous deux.
            

            
                — J’aime mieux quand j’ai un peu plus de compétition.
            

            
                Alex et moi, on rit. Dans le fond, maintenant que la glace est brisée, ce sera
                    plus facile d’être de vrais amis.
            

            
                Samedi 16 juillet

            

            
                Mel est partie à la plage avec Jo. J’appelle Alex, car je n’ai pas vraiment
                    d’autres amis, mais il me dit qu’il a quelque chose de prévu avec Sébas. Je suis
                    déçue. Il me propose d’annuler. Je réponds «Ben non». Finalement, je reste
                    seule. Après avoir fait une liste exhaustive de ce que j’aurais pu faire, je
                    mets le DVD de La petite sirène dans le lecteur, et je me sens bien.
                    «Sous l’océan! Sous l’océan!»
            

            
                Dimanche 17 juillet

            

            
                Mon père me trouve endormie devant la télé avec le boîtier de La petite
                        sirène dans les mains. Il me réveille en me disant:
            

            
                — Tu devrais faire quelque chose de plus constructif que de
                    regarder toujours le même film.
            

            
                — Euh… Oui. Comme quoi?
            

            
                — Va dehors, prends l’air.
            

            
                — Bof…
            

            
                — Peut-être que tu devrais t’expliquer avec Alex. Ça te libérerait probablement
                    d’un poids de lui expliquer pourquoi tu l’as laissé.
            

            
                — OK, je vais y penser.
            

            
                — Je ne veux plus que tu regardes La petite sirène, je te le confisque.
                    Loue d’autres films! Va te promener!
            

            
                Note à moi-même: Mon père, c’est le roi Triton. Il ne comprend rien à
                    rien!
            

            
                Vendredi 22 juillet

            

            
                Je découvre plein de vieux films. Je suis en train de devenir très calée en
                    cinéma. Mon père m’oblige à aller dehors au moins deux heures par jour, mais le
                    reste du temps, il me laisse tranquille. J’en profite pour promener Jules, et je
                    chante, juste pour lui faire honte! Ha! ha!
            

            
                Mardi 26 juillet

            

            
                Je suis en train de ramasser un caca que Jules a fait dans la rue (là, c’est
                    moi qui ai honte) au moment où Alex arrive près de moi. Il me lance:
            

            
                — Je me demande… pourquoi tu as cassé.
            

            
                Je jette le caca dans une poubelle.
            

            
                — Avant, t’étais le seul à comprendre que j’avais peur des fantômes, et la
                    dernière fois que j’ai eu peur, c’est Jo qui est venu!
            

            
                — C’est grâce aux fantômes qu’on s’est rapprochés, et maintenant c’est à cause
                    d’eux qu’on s’éloigne? Il me semble que tu donnes un peu trop
                    d’importance à quelque chose qui n’existe même pas…
            

            
                — Tu vois?
            

            
                — Mais c’était juste le bruit des calorifères!
            

            
                — Je ne sais pas quoi dire. Peut-être qu’on se connaissait trop?
            

            
                — Peut-être…
            

            
                — T’es fâché?
            

            
                — Oh non! Plus tard, je vais raconter au monde entier que ma plus grosse peine
                    d’amour, je l’ai eue à cause d’une fille que je n’ai pas protégée des fantômes!
                    Pfff!
            

            
                Note à moi-même: Je me sens comme Ursula, la vieille sorcière méchante.
            

            
                Samedi 30 juillet

            

            
                J’ai épuisé tous les vieux films de répertoire du club vidéo. Étendue sur mon
                    lit, je fixe le plafond. Je ne veux pas reprendre avec Alex, mais j’avoue que
                    j’ai parfois le cœur gros. Suis-je encore capable d’aimer?
            

            
                Mon père entre dans ma chambre et s’assoit sur mon lit. Sans parler, il me
                    redonne le DVD de La petite sirène. Je le regarde et, en le serrant dans
                    mes bras, je lui dis:
            

            
                — Je t’aime, papa.
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                Lundi 1er août

            

            
                Aujourd’hui, je suis allée à la piscine avec mon frère. Je crois que même s’il
                    est petit, Louis tripe sur les filles. Je lui raconte à quel point ça ne sert à
                    rien de tomber amoureux et qu’on finit toujours par avoir de la peine (ce qui
                    n’est pas du tout mon cas puisque c’est moi qui ai mis fin à ma relation
                    amoureuse et que j’en suis TRÈS heureuse!).
            

            
                Mardi 2 août

            

            
                Louis voulait retourner à la piscine (peut-on vraiment triper sur les filles en
                    bikini à son âge?). En arrivant là-bas, je me suis rendu compte qu’il riait tout
                    seul. Je lui ai demandé pourquoi il aimait tant venir ici, et il m’a répondu:
                    «Alex!» J’ai tenté de lui expliquer qu’il ne fallait pas qu’il s’attende à le
                    revoir, mais pendant mon explication très exhaustive, j’ai aperçu Alex qui lui
                    faisait des grimaces (pas du tout si drôles que ça, selon moi) de l’autre bord
                    de la piscine. Humph.
            

            
                Jeudi 11 août

            

            
                Louis ne veut plus aller à la piscine avec moi. Il n’y va maintenant qu’avec
                    Alex. Je suis super frue!
            

            
                Samedi 13 août

            

            
                Journée très palpitante (sarcasme). Pendant qu’Alex et Louis sont ensemble (je
                    suis certaine qu’Alex ne s’est pas soudainement découvert une passion pour le
                    gardiennage de mon frère: il fait ça juste pour m’énerver… et ça marche!), ma
                    mère veut qu’on aille magasiner pour acheter mon matériel scolaire. Ça, c’est le
                    pire moment de l’été. Car même s’il reste deux semaines de vacances, l’odeur des
                    cahiers et des crayons remplit la maison, et ça sent la rentrée.
                    Personnellement, je déteste ça! Quoique… si l’école recommence, Alex ne pourra
                    plus me voler mon frère. Ha! ha!
            

            
                Gulp. Au moment où ma mère et moi revenons à la maison, je vois Jules qui lèche
                    le visage d’Alex et Louis qui rit. J’explose intérieurement.
            

            
                Mercredi 17 août

            

            
                J’ai acheté du «push-push» au coconut, en espérant réussir à masquer
                    l’odeur de la rentrée. J’ai aspergé tous mes livres avec, ainsi que toute la
                    maison. Quand j’ai enfin terminé cette lourde tâche, Alex est arrivé pour venir
                    chercher Louis. Aussitôt qu’il a mis le pied chez moi, il a commencé à éternuer.
                    Il paraît qu’il est allergique aux noix de coco! BEN QUOI?!? Je ne le savais
                    pas, moi! Mon but n’était pas machiavélique! Quoique… étant donné que j’ai
                    aspergé la maison au complet, Alex ne pourra plus venir traîner chez moi. Hé
                    hé!
            

            
                Dimanche 21 août

            

            
                J’ai acheté: de la crème à la noix de coco, du lait de coco, des noix de coco
                    et du shampoing à la noix de coco. Tout ça pour Louis (j’ai
                    aussi lavé Jules avec le shampoing). Quand Alex est arrivé, je l’ai averti que,
                    malheureusement, la noix de coco était ma nouvelle odeur préférée et que tous
                    ceux que j’aimais sentaient ça. Il m’a demandé:
            

            
                — Pourquoi tu veux me rejeter de ta vie à ce point-là?
            

            
                — Parce que tu veux m’enlever tous ceux que j’aime!
            

            
                — Toi aussi, tu m’as enlevé tout ce que j’aime…
            

            
                Pfff! Je ne lui ai pas volé son frère (il n’en a pas), ni son chien (il n’en a
                    pas), ni rien (je ne sais plus quoi énumérer)… Moi? J’ai juste ca… ss… é…
                    Hon.
            

            
                Mercredi 24 août

            

            
                Je m’en vais chez Alex. Ça me stresse un peu. Je cogne à la porte. Alex répond
                    et en me voyant, il dit:
            

            
                — Si tu es venue m’asperger de noix de coco, c’est pas drôle.
            

            
                — Ben non! Je préfère l’odeur de mûre sauvage, maintenant. Mais bon… Je ne suis
                    pas venue pour parler de parfum, mais… euh… t’sais, c’est pas parce que je t’ai
                    fait de la peine que t’es obligé de m’en faire.
            

            
                — Je ne veux pas te faire de la peine. Je m’ennuyais juste de Jules, de ton
                    frère… de toi.
            

            
                — Je sais… C’est pour ça que je t’ai apporté un cadeau.
            

            
                Alex déballe son cadeau.
            

            
                — C’est quoi? Un horaire?
            

            
                — Oui, ce sont les moments où je te permets de venir chez moi pour voir Jules
                    et Louis. Et les carrés roses, c’est les moments où je suis
                    là, moi aussi…
            

            
                — Merci, Marie.
            

            
                Alex et moi, on se colle très fort. Ça me rappelle que son odeur est vraiment
                    la meilleure au monde.
            

            
                Dimanche 28 août

            

            
                Ça sent la rentrée à plein nez! Ma mère m’a interdit d’asperger encore la
                    maison et mes livres d’école de parfum. Alors, quand Alex vient chez moi, je
                    prends une grosse «snif» de son odeur: ça m’aide à oublier tout le reste…
            

        

    
        
            
                [image: ]
            

            
                Lundi 5 septembre

            

            
                Journée de congé. Après, c’est la rentrée. Alex et moi avons décidé d’aller
                    voir un film. Nous avons vraiment réussi notre rupture, je trouve. Il est devenu
                    mon meilleur ami! Je crois que c’est la personne qui me connaît le mieux, à part
                    peut-être Jules, mais lui il ne peut pas parler alors ça ne compte pas. Mel me
                    connaît assez bien aussi. Et ma mère…
            

            
                Note à moi-même: Je devrais peut-être apprendre à ajouter une part de mystère
                    dans ma personnalité.
            

            
                Mardi 6 septembre

            

            
                Première journée d’école. Je ne suis pas dans le même groupe que Mel ni Alex.
                    Mais eux sont ensemble. Il y a une nouvelle dans leur groupe. Une belle brune.
                    Elle s’appelle Marina. Marina… C’est pas Marie en plus wannabe glamour,
                    ça? Humph.
            

            
                Mercredi 7 septembre

            

            
                Mel me raconte qu’Alex fait équipe avec Marina pour le premier travail d’équipe
                    présenté par le prof d’anglais. J’étais sûre qu’il allait se mettre en équipe avec la nouvelle! Mel me demande pourquoi je rougis.
                    Je suis en colère, mais je ne lui en parle pas, étant donné mon nouvel objectif
                    d’être plus secrète.
            

            
                Vendredi 9 septembre

            

            
                Charles me demande si je vais faire partie de l’équipe du journal étudiant
                    cette année. Je réponds que, pour l’instant, je vais me concentrer sur mes
                    études (et sur la surveillance accrue de mon ex concernant ses activités
                    secrètes avec la nouvelle).
            

            
                Dimanche 11 septembre

            

            
                J’ai demandé à Alex de venir m’aider avec mon devoir de maths (très facile)
                    dans le but de découvrir ses impressions sur la nouvelle. Après quelques heures,
                    il m’avoue qu’elle l’intéresse. Il est content de pouvoir m’en parler, «parce
                    que nous sommes maintenant des amis». (Il me dit ça exactement comme ça!)
            

            
                Mardi 13 septembre

            

            
                Vendredi, il y a un party pour souligner la rentrée. Pendant que je regarde
                    l’affiche, Alex vient me dire qu’il y va avec Marina. Voyons… Ce n’est pas censé
                    me faire de peine vu qu’on ne sort plus ensemble depuis longtemps.
            

            
                Vendredi 16 septembre

            

            
                Partyyyyyyyyyyyy! Pas question que je m’en fasse juste parce que mon ex – que
                    je n’aime plus, soit dit en passant – est venu avec une fille super-méga-pétard.
                    Ouuuh! Il y a plein de beaux gars. Quoi?!? Alex danse un slow
                    avec Marina. On dirait qu’il va l’embrasser… Nooooon!
            

            
                Samedi 17 septembre

            

            
                Le poil de mon chien est tout mouillé à cause de mes larmes. Ma mère dit qu’il
                    était temps que je pleure! Elle pense que j’étais dans le déni total par rapport
                    à ma rupture avec Alex. Elle trouve sain que j’aie enfin une peine d’amour
                    normale. Je lui dis qu’elle n’a pas rapport du tout. Ce n’est pas à cause d’Alex
                    que je pleure, mais plutôt à cause de ce que certains enfants endurent dans les
                    pays en voie de développement ou en guerre.
            

            
                Note à moi-même: Y a-t-il des maladies causées par le fait de garder trop de
                    choses secrètes?
            

            
                Vendredi 23 septembre

            

            
                Je n’ai pas de peine à cause d’Alex.
            

            
                Samedi 24 septembre

            

            
                Idem.
            

            
                Dimanche 25 septembre

            

            
                Idem.
            

            
                Lundi 26 septembre

            

            
                Idem.
            

            
                Mardi 27 septembre

            

            
                Idem.
            

            
                Mercredi 28 septembre

            

            
                Idem.
            

            
                Jeudi 29 septembre

            

            
                Idem.
            

            
                Vendredi 30 septembre

            

            
                Alex me propose d’aller boire un chocolat chaud. Je lui dis non. Il dit qu’il a
                    vraiment envie de me voir. Je lui réponds que moi, pas du tout! Finalement,
                    j’accepte.
            

            
                — Marie… je te trouve distante ces temps-ci.
            

            
                — Non, c’est juste que j’ai mes secrets. Et je suis occupée avec le
                    journal.
            

            
                — Mais Charles m’a dit que t’avais refusé de faire partie de l’équipe cette
                    année.
            

            
                — Euh… OK, je vais te dire la vérité! Ça me fait quelque chose que tu sortes
                    avec Marina, bon! En plus, tu as choisi une fille qui a dans son nom quatre
                    lettres qu’on retrouve dans le mien! T’aurais pu te trouver une blonde dont le
                    prénom est complètement différent de «Marie»! Mais non, tu choisis quelqu’un
                    avec un nom qui ressemble au mien, en plus beau! T’sais, c’est pas cool!
            

            
                — Mais tu voulais qu’on ne soit que des amis.
            

            
                — Je voulais qu’on soit des amis et qu’on ne sorte avec personne d’autre!
            

            
                — Jamais?
            

            
                — Ouain!
            

            
                — Écoute, Marina…
            

            
                — Marie! C’est Marie, mon nom! M. A. R. I. E.! Pas de «na»!
            

            
                — Excuse-moi! Marie, tu m’as tellement repoussé… Je suis passé à autre
                    chose.
            

            
                Note à moi-même: La vérité n’est pas toujours dure à dire mais, parfois, elle
                    est très dure à entendre.
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                Jeudi 6 octobre

            

            
                Alex me hante. Je le vois partout, même quand je ne le vois pas. Sa figure
                    apparaît à la télé, sur le tableau du prof, dans mon cahier d’histoire:
                    p-a-r-t-o-u-t! Et quand je le vois pour de vrai, je me cache. Mais l’autre jour,
                    je me suis cogné le nez très fort sur le coin d’une case quand je l’ai aperçu
                    qui tenait la main de Marina et j’ai dû aller à l’infirmerie parce que ça
                    saignait. J’ai appris que j’avais le nez cassé et que je devais porter un
                    bandage pour quelques semaines. Si seulement mon nez était la seule chose
                    cassée…
            

            
                Samedi 8 octobre

            

            
                Coudonc, Alex n’est pas capable de se passer d’avoir une blonde? Je suis
                        full frue!
            

            
                — J’ai une idée, me dit Mel. On jette tout ce qui a rapport à Alex!
            

            
                Vive les meilleures amies super intelligentes! Je jette tous mes souvenirs
                    d’Alex, ainsi que tous les cadeaux qu’il m’a donnés au cours de notre
                    relation.
            

            
                Mardi 11 octobre

            

            
                Charles vient me demander encore une fois si j’aimerais faire partie du journal
                    étudiant. Cette fois-ci, j’accepte. Je lui propose que Mel et moi fassions une
                    BD mensuelle. Ce mois-ci, en l’honneur de l’Halloween, on fait une histoire
                    d’école hantée.
            

            
                Note-pas-trop-importante-mais-quand-même: Charles n’a fait aucune allusion à
                    mon bandage sur le nez, ce que j’ai trouvé assez gentil.
            

            
                Dimanche 16 octobre

            

            
                Mel et moi, on travaille sur notre BD. Tout à coup, ça cogne à la porte. Mel
                    pense que c’est Jo qui vient la chercher, mais quand j’ouvre la porte, je suis
                    surprise de voir… Alex?!? (Et ce n’est pas mon imagination!)
            

            
                — Salut Marie, ’scuse d’arriver comme ça, mais j’appelle depuis tantôt et c’est
                    occupé.
            

            
                — Ah? C’est peut-être Jules qui a accroché le téléphone… Il est tannant ces
                    jours-ci.
            

            
                — Te rappelles-tu le trophée que je t’avais donné? C’était mon trophée de
                    soccer…
            

            
                — Euh…
            

            
                — Tu m’avais dit que tu voulais le garder pour être fière de me connaître le
                    jour où je deviendrais un athlète professionnel.
            

            
                — Je suis certaine que… tu te trompes. Il me semble que ce n’est pas du tout
                    mon genre de dire ça.
            

            
                Note à moi-même: C’est tout à fait mon genre.
            

            
                Mercredi 19 octobre

            

            
                Depuis lundi, Alex n’arrête pas de me demander si j’ai trouvé son trophée. Je
                    ne l’ai pas, évidemment, puisque je l’ai jeté. Mais je n’ose pas le lui
                    dire.
            

            
                Lundi 24 octobre

            

            
                Rendez-vous chez le médecin pour mon nez. Il m’enlève mon bandage. C’est encore
                    bleu-mauve. Très laid. De retour à l’école, j’aurais une fois de plus envie de
                    me sauver d’Alex, mais puisque j’ai déjà eu le nez cassé à cause de ça, je me
                    rends compte maintenant que ce n’est pas une bonne solution. Avant même qu’il me
                    le demande, je lui dis:
            

            
                — J’ai encore oublié ton trophée… Je crois que mon nez cassé a affecté ma
                    mémoire.
            

            
                Il me dit de ne pas l’oublier la prochaine fois et il s’en va (sûrement
                    rejoindre la belle Marina… Ark!).
            

            
                Mercredi 26 octobre

            

            
                Charles a adoré notre BD, qui raconte l’histoire d’une fille qui est hantée à
                    son école par le fantôme de son ex-chum. (Hi! hi! Pour une fois que mon drame
                    peut servir!) Charles me dit qu’avec mon nez bleu, j’ai l’air de la
                    Schtroumpfette.
            

            
                Note à moi-même: Schtroumpf alors! Ha! ha! ha!
            

            
                Dimanche 30 octobre

            

            
                Mel m’appelle pour me demander en quoi je me déguise demain à l’école pour la
                    journée spéciale d’Halloween. J’ai décidé d’être la Schtroumpfette. Pendant que
                    je parle au téléphone, je vois Jules mordiller quelque chose qui scintille. Le
                    trophée d’Alex!!! Ma mère le voit aussi et elle commence à l’engueuler alors que
                    je l’embrasse de toutes mes forces. Je dis à ma mère que, sans lui, j’étais
                    complètement «schtroumpfée»!
            

            
                Lundi 31 octobre

            

            
                Sur l’heure du dîner, je suis dans le gymnase, décoré pour le party
                    d’Halloween. J’aperçois Alex et je lui donne son trophée. Il est un peu déçu
                    qu’il soit brisé, mais puisqu’il aime bien Jules, il finit par trouver ça
                    mignon. Marina s’approche de lui et le prend par la main pour l’emmener danser
                    et, ô miracle, je ne ressens rien de négatif.
            

            
                Note à moi-même: Soit mon maquillage bleu déteint sur mon cerveau, soit je suis
                    enfin libérée de mes vieux fantômes! Ce qui serait très «schtroumpfant»! (OK,
                    j’arrête de parler en schtroumpf à GO! Un, deux, trois, GO!)
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                Lundi 7 novembre

            

            
                Marina, la blonde d’Alex, est la nouvelle Miss Popularité! Elle se tient avec
                    la gang de filles hot de l’école. Ça ne me dérangerait pas tant que ça si ce
                    n’était qu’elle a bâti sa popularité en s’en prenant à un bouc émissaire: moi!
                    Chaque jour, à l’école, elle me lance une insulte différente, ce qui fait rire
                    ses amies.
            

            
                Degré de confiance en moi: 7⁄10
            

            
                Jeudi 10 novembre

            

            
                «Je suis sûre que tu écoutes du Britney Spears en cachette!» C’est l’insulte
                    qu’a choisie Marina aujourd’hui. Le pire, c’est qu’elle a raison, alors je ne
                    peux pas vraiment me défendre. Il m’arrive parfois de sortir les vieux CD de
                    Britney. Je le sais que c’est dépassé, mais ça me met de bonne humeur. Ce n’est
                    pas un crime!
            

            
                Degré de confiance en moi: 6⁄10
            

            
                Mardi 15 novembre

            

            
                Ouf! Je tiens le coup. Heureusement, Mel est là.
            

            
                — Tu vas voir, si elle t’écœure encore, je vais lui dire ma façon de
                    penser!
            

            
                Marina passe près de nous et s’écrie:
            

            
                — Tiens, les deux meilleures amies qui s’exercent à frencher avec des
                    Ken!
            

            
                Mel se tourne vers moi:
            

            
                — Je n’en reviens pas que tu lui aies dit ça!
            

            
                MAIS JE N’AI RIEN DIT!
            

            
                Comment se fait-il que Marina en connaisse autant sur moi? AH! NON!
                    ALEX?!?
            

            
                Degré de confiance en moi: 3⁄10
            

            
                Samedi 19 novembre

            

            
                Je n’en reviens pas qu’Alex sorte avec une fille pareille et qu’il lui révèle
                    tous mes secrets. Il doit me détester…
            

            
                Et Mel ne me parle plus!
            

            
                Degré de confiance en moi: 2⁄10
            

            
                Dimanche 20 novembre

            

            
                Mel m’appelle. Elle me dit qu’elle a deviné pourquoi Marina en sait autant sur
                    moi: ça vient d’Alex. J’ai envie de lui dire que j’avais deviné bien avant, mais
                    je suis tellement contente qu’elle m’appelle que je m’en abstiens. Mel déclare
                    qu’avec Marina et Alex, c’est la guerre!
            

            
                Degré de confiance en moi: 4⁄10
            

            
                Mardi 22 novembre

            

            
                Je croise Alex dans le corridor. Il me salue et je lui réponds par un regard
                    rempli d’un dégoût absolu. Puis, une fois qu’il est passé, de grosses larmes me
                    montent aux yeux. Charles passe par là et me demande ce que j’ai. Je lui raconte
                    un peu mon histoire. Il est outré, mais il pense que je ne devrais pas me
                    laisser atteindre par tout ça. Je suis contente qu’il soit de
                    mon côté.
            

            
                Degré de confiance en moi: 5⁄10
            

            
                Jeudi 24 novembre

            

            
                Mon prof d’histoire vient me féliciter pour un travail que j’ai remis. Il
                    m’assure que j’irai loin dans la vie. Par contre, il s’inquiète pour moi; il
                    trouve que j’ai l’air un peu zombie ces temps-ci. Je lui avoue qu’une fille me
                    cause des soucis. Il me dit que les gens qui rabaissent les autres le font parce
                    qu’ils les envient. J’ai de la difficulté à le croire, mais ça me fait du
                    bien.
            

            
                Degré de confiance en moi: 7⁄10 (Surtout à cause de ma belle note!)
            

            
                Dimanche 27 novembre

            

            
                J’ai essayé d’attraper plein de virus en fin de semaine, sans succès. Je suis
                    obligée d’aller à l’école demain.
            

            
                Degré de confiance en moi: 8⁄10 (J’ai vraiment un bon système
                    immunitaire.)
            

            
                Lundi 28 novembre

            

            
                Je suis à ma case lorsqu’on me donne une petite tape sur l’épaule. Je me
                    retourne. C’est Alex, mon ex-devenu-ennemi.
            

            
                — Marie, ces temps-ci, on dirait que tu me détestes…
            

            
                — Je dirais la même chose de toi.
            

            
                — Moi?!? Mais je ne te déteste pas!
            

            
                — Ben alors, pourquoi tu dis tous mes secrets à Marina?
            

            
                — Quoi?!?
            

            
                — Elle s’en sert pour m’écœurer devant tout le monde!
            

            
                Alex s’en va sans rien dire, l’air fâché.
            

            
                Degré de confiance en moi: 7⁄10
            

            
                Mardi 29 novembre

            

            
                Marina arrive près de moi, entourée de sa gang de filles. Elle se prépare à
                    révéler un autre de mes secrets lorsque je lui lance:
            

            
                — Coudonc, qu’est-ce que je t’ai fait?
            

            
                Elle se prépare à rétorquer quelque chose quand Alex arrive près de moi et
                    m’entraîne plus loin. Il me montre son journal intime. Je lis.
            

            
                
                    Marie est super cute: elle écoute du Britney Spears en cachette.
                

                
                    Marie embrasse bien. Elle m’a confié que Mel et elle se sont déjà exercées
                        avec leur Ken!
                

                
                    Elles sont vraiment drôles!
                

                
                    Je sors avec Marina depuis deux semaines, mais je crois que je vais la
                        laisser. J’aime encore Marie…
                

            

            
                — J’ai retrouvé mon journal dans sa case. Je m’excuse sincèrement; tout est de
                    ma faute.
            

            
                Marina utilisait donc des choses qu’Alex trouvait mignonnes chez moi pour
                    m’insulter…
            

            
                J’arrête de lire le journal d’Alex, je le lui redonne et lui souris.
            

            
                Degré de confiance en moi: 8⁄10 (Il est bon de se garder une part de
                    doute.)
            

            
                Degré d’amour de mon ex: ? (Sentiments ambigus…)
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                Jeudi 1er décembre

            

            
                Qu’est-ce qui m’arrive? Je suis devant Charles depuis dix minutes, il me parle
                    et je m’imagine en train de l’embrasser. Charles?!? C’est seulement mon ami! Il
                    n’est pas mon genre. Premièrement, il a des lunettes. Deuxièmement… il a des
                    lunettes! Me semble que c’est assez! (Je sais que c’est zéro une bonne raison,
                    mais je n’en trouve pas d’autre.)
            

            
                Samedi 3 décembre

            

            
                Mon père revient d’une journée intense de magasinage, et il est tout fier de
                    nous montrer qu’il s’est acheté… tam ta ta tam… une chemise noire médiévale en
                    velours bouffante avec des trous aux manches, lesquelles sont ornées de boutons
                    de manchettes de couleur or. Ouach! Il me demande comment je la trouve. Je n’ose
                    pas lui dire la vérité (c’est archilaid!). S’il met ça devant mes amis, j’en
                    mourrai de honte!
            

            
                Mardi 6 décembre

            

            
                Mel est venue chez moi après l’école, et j’ai tout fait pour qu’elle ne voie
                    pas mon père, qui porte fièrement sa chemise depuis dimanche. Je ne suis pas encore prête à révéler à Mel que j’éprouve quelque chose
                    pour Charles. Je ne m’assume pas. Je crois que c’est seulement une réaction
                    post-Alex…
            

            
                Samedi 10 décembre

            

            
                Alex et moi magasinons pour des cadeaux de Noël. Je sens qu’il est un peu gêné
                    depuis qu’il m’a avoué avoir encore des sentiments pour moi. Mais nous ne
                    reparlons pas de ça, car nous avons convenu que nous devions rester amis. Notre
                    nouvelle règle: Si je me fais un chum (ou lui, une blonde), il faut que l’autre
                    aime l’autre (genre que sa blonde m’aime et que mon chum l’aime aussi). Sinon,
                        exit le nouveau-chum-la-nouvelle-blonde!
            

            
                Mercredi 14 décembre

            

            
                Je ne peux pas être amoureuse de Charles. C’est impossible! Pourtant, quand je
                    suis près de lui, on dirait que des petits cœurs l’entourent…
            

            
                Note à moi-même: Je suis en train de virer quétaine. Je crois que c’est un gène
                    que mon père m’a transmis.
            

            
                Vendredi 16 décembre

            

            
                Mel a vu la chemise de mon père. Elle a été incapable de s’empêcher de rire!
                    Mais on ne peut pas s’esclaffer devant lui, car il adooooore son nouvel achat.
                    Puisque Mel était dans tous ses états, j’en ai profité pour lui avouer mon
                    mini-léger-minuscule-tout-petit-que-si-on-regarde-bien-comme-il-faut-on-ne-le-voit-presque-pas
                    béguin pour Charles. Elle a arrêté de rire net. Elle pense que c’est le potin du
                    siècle. Je lui ai juré que si elle en parlait à quelqu’un, je
                    consacrerais ma vie à faire des recherches scientifiques sur les machines à
                    voyager dans le temps et que je la catapulterais à l’époque médiévale. Elle m’a
                    juré qu’elle ferait preuve d’une discrétion totale.
            

            
                Mercredi 21 décembre

            

            
                Je croise Charles dans le corridor et je me mets à bafouiller. Puis, j’aperçois
                    sa chemise médiévale PAREILLE À CELLE DE MON PÈRE! Oh! Ouach! Mel passe près de
                    nous, la remarque elle aussi et étouffe un fou rire.
            

            
                Note à moi-même: Je m’en vais tout de suite à la bibliothèque me procurer des
                    livres sur le complexe d’Œdipe.
            

            
                Jeudi 22 décembre

            

            
                Charles n’arrête pas de me dire qu’il trouve que je suis bizarre avec lui. Je
                    ne vais quand même pas lui admettre: «J’ai eu un mini kick sur toi
                    jusqu’à ce que je te voie porter la même chemise que mon père!» Alors, je lui
                    réponds que j’ai des problèmes «personnels de fille». Je compte sur les vacances
                    des Fêtes pour qu’il oublie tout (et moi aussi).
            

            
                Vendredi 23 décembre

            

            
                Au retour de ma deuxième séance de magasinage avec Alex (j’ai tous mes cadeaux,
                        yes!), je vois mon père avec sa &?%$#@ (censuré) chemise
                    médiévale!
            

            
                — Papa, je m’excuse de te dire ça, mais une chemise noire médiévale en velours
                    bouffante, c’est ce qu’on appelle, dans le milieu de la mode, un «fashion
                    faux pas»! Il en est bouche bée.
            

            
                Note à moi-même: Je crois que ça lui a fait de la
                    peine.
            

            
                Samedi 24 décembre

            

            
                Très mauvaise journée pour régler un «social faux pas». Malgré tout, je
                    vais le voir pour m’excuser.
            

            
                — Marie, ta mère m’a avoué qu’elle pensait la même chose que toi, mais qu’elle
                    n’osait pas me le dire. Je te remercie de ta franchise.
            

            
                — Je me sens mal… Si tu l’aimes, tu devrais la porter quand même et ne pas te
                    préoccuper de nous.
            

            
                — Bof! Je peux peut-être la garder pour l’Halloween. Ce serait plus
                    approprié!
            

            
                — Quoique… on pourrait accrocher des boules de Noël dans les trous ornementaux
                    de tes manches, fabriquer des guirlandes avec tes cordons en cuir, et toi, tu
                    pourrais faire le sapin!
            

            
                On éclate de rire. Je suis contente que mon père ne soit pas susceptible. (Je
                    ne répéterai pas cette expérience avec Charles pour vérifier s’il a le même sens
                    de l’humour que lui.)
            

            
                Classique revisité: «Mon beau papa-sapiiiin, roi des forêts-médiévaaaales, que
                    j’aime ta parure-même-si-c’est-un-fashion-faux-paaaaaaas!»
            

        

    
        
            
                [image: ]
            

            
                Lundi 2 janvier

            

            
                Mel est en Floride avec ses parents. Je n’ai pas grand-chose à faire…
                    Aujourd’hui, ma mère m’a demandé d’aller faire toiletter Jules dans un spa pour
                    chiens. C’était le point culminant de ma journée.
            

            
                Note à moi-même: Ma vie est pleine de rebondissements! (Sarcasme.)
            

            
                Je navigue un peu sur Internet. J’y découvre un blogue vraiment pas pire. C’est
                    un gars qui tient un journal intime (pareil comme moi), mais sur le Web (moi, je
                    serais beaucoup trop gênée pour faire ça). Il s’appelle Morin086, et il est
                    assez poétique dans sa façon de raconter sa vie (zéro comme moi). Il est du
                    genre à dire: «Ce matin, une lueur m’a sorti du lit» alors que ce qu’il voudrait
                    dire (selon mon analyse personnelle), c’est qu’il s’est fait réveiller par le
                    soleil.
            

            
                En parcourant le blogue, j’ai appris que Morin086 est étudiant au cégep et
                    qu’il a dix-sept ans. Ce qu’il écrit me charme. Je décide de lui écrire (mais
                    pas en tant que moi…).
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                    Bonjour Morin086,
                

                
                    J’aime beaucoup ton blogue. Il me divertit énormément pendant mes vacances
                        scolaires… qui sont beaucoup plus longues que les vacances qu’on avait au
                        secondaire, hein! Parce que je suis au cégep, moi aussi. J’ai dix-sept ans,
                        comme toi!
                

                
                    Hirondelle
                

            

            
                Réponse de Morin086:
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                    Salut Hirondelle,
                

                
                    Tu as vraiment un joli nom (à moins que ce ne soit que ton
                        nick!).
                

                
                    À quel cégep tu vas? Tu étudies en quoi?
                

                
                    Je suis content que tu aimes mon blogue!
                

                
                    Morin
                

                
                    P.-S. Tu peux m’appeler juste Morin.
                

            

            
                Ma réponse:
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                    Salut Morin!
                

                
                    Effectivement, Hirondelle est mon véritable nom. Mes parents sont un peu
                        spéciaux. Ma sœur s’appelle Merle! (Ben non, c’est une blague!)
                

                
                    J’étudie en communications, mais je ne te dis pas à quel cégep, juste au
                        cas où tu serais un maniaque!
                

                
                    Hirondelle
                

            

            
                Mardi 3 janvier

            

            
                Hier, j’ai chatté pendant au moins cinq heures avec Morin. C’était vraiment
                    cool! J’ai appris qu’il n’est pas un maniaque, qu’il veut
                    faire un bac en philo et qu’il tripe sur Coldplay. En plus, je peux m’inventer
                    une vie!
            

            
                Note à moi-même: Est-ce moi ou Hirondelle qui commence à ressentir des
                    sentiments bizarres pour Morin?
            

            
                Mercredi 4 janvier

            

            
                Mel est enfin revenue de Floride!!! Elle m’a rapporté une noix de coco avec une
                    face en coquillages. C’est vraiment quétaine! Chaque fois qu’elle regarde la
                    face-noix-de-coco, elle éclate de rire. Méga nounoune! Je lui ai parlé de Morin.
                    Et après avoir jeté un coup d’œil au blogue et lu scrupuleusement
                    nos 150 courriels, elle m’a posé la question suivante:
            

            
                — Si tu t’inventes un personnage, pourquoi il ne ferait pas la même
                    chose?
            

            
                Jeudi 5 janvier

            

            
                Il faut que je rencontre Morin.
            

            
                Vendredi 6 janvier

            

            
                Stratégie élaborée avec Mel: On donne rendez-vous à Morin dans un endroit
                    public. On y va, mais incognito, en avance. On regarde de quoi il a l’air et on
                    s’en va. Ensuite, je lui écris un courriel pour lui dire que je n’ai pas pu me
                    présenter au rendez-vous parce que j’ai eu une urgence à mon travail à temps
                    partiel. Mel dit qu’il ne faut pas que je précise «à temps partiel» parce que ça
                    fait trop «arrangé».
            

            
                J’envoie donc un courriel à Morin pour lui proposer une rencontre.
            

            
                Samedi 7 janvier

            

            
                Morin a dit oui! La rencontre est prévue pour mardi, en fin d’après-midi, dans
                    un café. Il est supposé porter une tuque des Canadiens pour qu’on le
                    reconnaisse.
            

            
                Précision: C’était son idée. Go Habs Go! (Méchant poète…)
            

            
                Lundi 9 janvier

            

            
                L’école recommence. Mais c’est impossible de me concentrer: je suis trop
                    nerveuse pour demain!
            

            
                Mardi 10 janvier, après l’école

            

            
                15 h 05

            

            
                Look 1: Mel trouve ça poche.
            

            
                15 h 10

            

            
                Look 2: Trop voyant pour une fille qui veut rester incognito.
            

            
                15 h 15

            

            
                Look 3: Approuvé par le comité.
            

            
                15 h 35

            

            
                Mel et moi nous dirigeons vers le café.
            

            
                15 h 55

            

            
                On arrive au café (on a manqué le premier bus).
            

            
                16 h 05

            

            
                Mel et moi sommes vraiment trop excitées! Je suis certaine que tout le café
                    nous entend. Chut. Discrétion.
            

            
                16 h 30

            

            
                Heure du rendez-vous.
            

            
                16 h 34

            

            
                Il a quatre minutes de retard.
            

            
                16 h 41

            

            
                On ne rit plus.
            

            
                16 h 59

            

            
                Il est à une minute d’avoir une demi-heure de retard.
            

            
                17 h 05

            

            
                Il ne viendra pas.
            

            
                17 h 06

            

            
                Il faut qu’on rentre souper.
            

            
                17 h 23

            

            
                De retour chez moi, je constate que j’ai reçu un courriel de Morin:
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                    Ma belle Hirondelle,
                

                
                    Je n’ai pas pu venir car j’ai eu un appel de la job.
                

            

            
                Je regarde Mel. Elle me regarde. On est complètement bouche bée!
            

            
                Note à moi-même: Morin est-il au courant du plan?
            

            
                Constat: Les gars du cégep ne sont vraiment pas fiables.
            

            
                Note à moi-même no 2: Morin m’intrigue… Me frustre?
            

            
                Vendredi 13 janvier

            

            
                Alex et moi, on se fait la gueule depuis hier à cause de ce qui s’est passé au
                    café. Il s’est fait passer pour un étudiant du cégep sur un blogue, et je me
                    suis fait passer pour une étudiante du cégep qui écrivait à ce blogueur. Et on a
                    découvert que c’était NOUS. Je suis frue parce que je trouve Alex irresponsable
                    d’avoir menti à des gens, et il est fru parce que j’ai proposé au gars de le
                    rencontrer dans un café. Bon, c’était un endroit public et je n’avais pas
                    l’intention de lui parler, juste de le voir, mais Alex me trouve tarte. Il l’a
                    même dit à mes parents, qui m’ont confisqué l’ordi pour tout le reste du mois!
                    Alors moi, pour me venger, j’ai dit à ses parents qu’il se faisait passer pour
                    un gars du cégep sur un blogue et sa mère, en éclatant de rire, a dit: «C’est
                    quoi un blogue?» Grrrr.
            

            
                Dimanche 15 janvier

            

            
                Une fin de semaine sans ordi, c’est trop poche. Alex va me le payer.
            

            
                Mercredi 18 janvier

            

            
                C’est rendu que même Mel me fait la gueule. Je l’arrête dans le corridor et je
                    lui demande ce qu’elle a.
            

            
                — T’sais, Marie! Je t’ai écrit des courriels toute la fin de semaine, et tu ne
                    m’as même pas répondu!
            

            
                — Alex a tout raconté à mes parents, et ils m’ont confisqué mon ordi. T’aurais
                    pu m’appeler!
            

            
                — Ouain… Des fois, j’oublie que le téléphone existe. C’est tellement
                    archaïque!
            

            
                — Tu dis «archaïque» juste pour te penser bonne!
            

            
                — ’Scuse-moi d’avoir douté de toi!
            

            
                — C’est pas grave! On s’aiiiiiime!
            

            
                Bon, au moins une affaire de réglée.
            

            
                Lundi 23 janvier

            

            
                Ha! ha! ha! ha! ha! Alex a un accès internet à son compte en banque, et il y
                    faisait des transactions quand il a reçu un courriel (supposément de la banque)
                    lui demandant des renseignements (supposément anti-fraudes) sur son compte. Il a
                    répondu à toutes les questions! Et il s’est fait voler tout son argent
                    (totalisant 400 $)! Ses parents ont appelé la banque, et il ne sera responsable
                    que pour 50 $ et récupérera le reste, mais son ordi lui est confisqué à lui
                    aussi! Vive le karma!
            

            
                Mercredi 25 janvier

            

            
                Je croise Alex dans le corridor de l’école et je lui demande:
            

            
                — Pis, comment tu te sens?
            

            
                — Oh, j’ai pogné un virus, on dirait.
            

            
                — Quoi?!? Ton ordi t’a été confisqué seulement pendant deux jours?
            

            
                — Hein? Non, un virus dans mon corps! La grippe, genre.
            

            
                — Ah… ce genre de virus-là. Ça va?
            

            
                — Bof, je pense que je vais retourner chez moi.
            

            
                Bon, moi qui voulais rire de lui avec sa gaffe et son ordi confisqué, c’est
                    raté!
            

            
                Jeudi 26 janvier

            

            
                Alex n’est pas à l’école aujourd’hui. J’espère qu’il n’est pas trop malade… Il
                    ne rate pas grand-chose. En français, on a une grosse composition écrite à faire et, en géographie, une grosse recherche. Mon ordi et
                    Google ne m’ont jamais autant manqué.
            

            
                Vendredi 27 janvier

            

            
                J’ai apporté ses devoirs à Alex. Sébas était supposé s’en occuper, mais j’ai
                    insisté pour le remplacer. Quand je suis entrée dans sa chambre, il jouait à un
                    jeu à la Xbox 360 qu’il a reçue pour Noël, emmitouflé dans une couverture en
                    polar.
            

            
                — Alex, euh… Sébas ne pouvait pas venir et il m’a demandé de t’apporter tes
                    devoirs.
            

            
                — Merci.
            

            
                — Bon, ben… Bye!
            

            
                — Marie… Je m’excuse de t’avoir «stoolée» à tes parents.
            

            
                — Non, t’as bien fait, c’est irresponsable ce que j’ai fait.
            

            
                — J’ai eu peur pour toi.
            

            
                — Je comprends.
            

            
                — Et ça m’a fait quelque chose que tu t’intéresses à un autre gars.
            

            
                — Oui, mais penses-y comme il faut: le premier gars qui m’intéresse depuis
                    qu’on a cassé, c’est, sans que je le sache évidemment car, sinon, ç’aurait
                    peut-être été différent… toi.
            

            
                Alex, qui commençait à avoir de la morve qui coulait sur le bord de son nez,
                    m’a souri. Et il m’a invitée à jouer avec lui sur sa Xbox, ce qui a fait
                    beaucoup de bien à mon grand manque de technologie!
            

            
                Note ultra secrète à moi-même: Et à mon manque de lui…
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                Mercredi 1er février

            

            
                Je passe de plus en plus de temps avec Alex. Mais je ressens un petit malaise.
                    Sa mère est fâchée contre moi. Quand Alex est là, elle est gentille, mais quand
                    il n’est pas là, elle me lance des pointes. Si j’en crois ce qu’elle me dit,
                    j’ai BEAUCOUP blessé son fils.
            

            
                Mardi 7 février

            

            
                À l’école, il s’est passé beaucoup de choses. Une prof est partie en congé de
                    maladie pour cause de burnout. C’était la prof de la classe d’accueil.
                    Elle s’occupait de ceux qui ont de moins bonnes notes. Une prof super cool la
                    remplace. Et tous les gars semblent triper sur elle.
            

            
                Jeudi 9 février

            

            
                J’ai parlé à Mel de mon petit problème avec la mère d’Alex. Elle m’a dit de ne
                    pas trop me laisser abattre. Elle a également un problème avec Jonathan: il
                    tripe sur la nouvelle prof hot (c’est elle qui s’imagine ça et non pas Jonathan
                    qui le lui aurait révélé).
            

            
                Samedi 11 février

            

            
                Je suis chez Alex. Comme je n’en peux plus de la situation avec ma marâtre
                    d’ex-belle-mère, j’en parle à Alex. Il ne me croit pas. Il pense que j’essaie de
                    faire de la chicane entre sa mère et lui. Il va me chercher un jus et, pendant
                    qu’il est parti, sa mère entre et me lance:
            

            
                — Marie, tu le sais que je te trouve bien gentille, mais Alex et toi, vous avez
                    assez eu de «je t’aime, je te quitte». Laisse-le donc tranquille.
            

            
                — On est juste amis.
            

            
                — Vous vous aimez.
            

            
                — Ben, si on s’aime, pourquoi vous voulez que je le laisse tranquille?
            

            
                — Ce serait mieux pour vous deux.
            

            
                Image mentale: La mère d’Alex en Gollum, qui dit: «Mon préciiiieux.»
            

            
                Dimanche 12 février

            

            
                Bilan de ma vie amoureuse:
            

            
                Il y a eu Hans, Alex, Arnaud, Alex, un autre gars dont je ne me souviens même
                    plus du nom, Alex, Sébas (qui a tripé sur moi mais ça ne compte pas) et Charles
                    (jusqu’à ce qu’il porte la même chemise que mon père). Le seul qui a été
                    vraiment important, c’est Alex. C’est peut-être pour ça qu’on a du mal à vivre
                    une vraie rupture.
            

            
                Note à moi-même: Je n’aime pas l’avouer, mais la mère d’Alex a probablement
                    raison…
            

            
                Lundi 13 février

            

            
                Mel est furieuse contre Jonathan, qui, malgré le fait qu’il est le gars le plus
                    bollé de l’école, a entrepris des démarches pour se faire
                    transférer dans la classe d’accueil. Elle s’est exclamée:
            

            
                — J’avais raison!
            

            
                Mardi 14 février

            

            
                Mel a reçu un valentin de Jo. Je lui ai dit:
            

            
                — Bon! Tu vas arrêter de capoter pour rien, maintenant!
            

            
                Puis, elle m’a montré une carte déjà toute faite dans laquelle il n’avait signé
                    que son nom.
            

            
                Quant à moi, j’attendais un valentin de la part d’Alex, mais il n’est jamais
                    venu. J’ai donc décidé de lui en envoyer un moi-même.
            

            
                
                    Alex, nous avons vécu plusieurs obstacles,
                

                
                    mais pour moi, tu es le seul et l’unique. Marie
                

            

            
                J’ai attendu toute la journée qu’il me réponde. Il n’a jamais répondu.
            

            
                Après l’école, Mel et moi avons acheté un tas de réglisses que nous avons
                    mangées compulsivement. Après quoi, nous avons sauté sur son lit pendant au
                    moins une demi-heure avant que la mère de Mel nous ordonne d’arrêter de sauter
                    sur le lit parce qu’on allait le briser.
            

            
                Image mentale: La mère de Mel en Gollum qui dit: «Mon préciiiiiiieux!» en
                    regardant le lit.
            

            
                Jeudi 16 février

            

            
                Pas de nouvelles d’Alex depuis mon valentin. Sur l’heure du dîner, je vais le
                    voir.
            

            
                — Alex… Tu n’as pas répondu à mon valentin.
            

            
                — Marie… Tu ne trouves pas qu’on a eu assez de «je t’aime, je te quitte»?
            

            
                — Tu parles comme ta mère!
            

            
                — Je ne sais pas pourquoi on n’est pas capables de se laisser pour vrai, mais
                    je pense que ça n’est pas bon pour nous. On se fait du mal.
            

            
                — Tu parles vraiment comme ta mère!
            

            
                — Ben, peut-être qu’elle a raison…
            

            
                Image mentale: La mère d’Alex en Gollum, qui rit en tenant Alex dans ses bras
                    et qui siffle entre ses dents: «Mon préciiiiieux!»
            

            
                Samedi 18 février

            

            
                Jonathan n’a pas réussi à se faire accepter dans la classe d’accueil: ses notes
                    sont trop élevées. Il est déprimé et il a avoué à Mel son béguin pour la prof
                    hot.
            

            
                L’intuition féminine de Mel ne l’avait pas trompée.
            

            
                Pour se consoler, on a sauté sur le lit de Mel, et la base a craqué.
            

            
                L’intuition féminine de la mère de Mel ne l’avait pas trompée.
            

            
                Alex et moi, c’est complètement terminé. Il me l’a dit. Et il pense même que
                    nous ne devrions plus être amis. Selon lui (et non selon sa mère, semble-t-il),
                    cette ambiguïté lui fait perdre beaucoup d’énergie.
            

            
                L’intuition féminine de la mère d’Alex ne l’avait pas trompée.
            

            
                À l’agenda: Développer mon intuition féminine. Ça me fera gagner énormément de
                    temps!
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                Samedi 4 mars

            

            
                Techniquement, ce n’est pas comme si je vivais une vraie peine d’amour puisque
                    Alex et moi étions déjà séparés depuis longtemps. Alors le fait qu’il ne veuille
                    plus qu’on se voie, même en amis, ne devrait pas du tout m’affecter.
            

            
                Mardi 7 mars

            

            
                J’ai rêvé que je disais à Alex ses quatre vérités! C’est humiliant que sa mère
                    m’ait dit de le laisser tranquille alors que c’est précisément ce que je faisais
                    jusqu’à ce qu’IL vienne me montrer son journal intime dans lequel IL disait
                    qu’IL m’aimait toujours… Comme si c’était de ma faute!
            

            
                Mercredi 8 mars

            

            
                Ce n’est pas de ma faute du tout!
            

            
                Jeudi 9 mars

            

            
                Je suis bête avec tout le monde. Mel trouve que mon problème n’est pas
                    tellement grave comparé à celui d’avoir un chum qui tripe sur une prof. J’ai dit
                    à Mel de laisser son chum.
            

            
                Vendredi 10 mars

            

            
                Mel ne veut plus me parler. Elle trouve que j’ai été bête quand je lui ai dit
                    de laisser son chum. Non, mais, elle pourrait voir elle-même la vérité en face:
                    si son chum tripe sur une prof, ça n’augure pas très bien pour leur
                    relation!
            

            
                Samedi 11 mars

            

            
                Toujours frue.
            

            
                Dimanche 12 mars

            

            
                Je me fous de tout le monde. Ça ne me tente plus de faire semblant de ci ou de
                    ça. Mel sort avec un gars qui tripe sur une prof. On ne commencera pas à lui
                    trouver des excuses, c’est ça et c’est tout. Et Alex ne veut plus être mon ami
                    parce qu’il a eu peur de sa mère. Point à la ligne.
            

            
                Mardi 14 mars

            

            
                Ça fait déjà un mois qu’Alex et moi on ne se parle plus, sans espoir que ça
                    change. Et quand j’essaie de lui parler, il me dit: «On va se reparler un jour,
                    Marie, mais pour l’instant, il faut qu’on prenne nos distances.» Humph!
            

            
                Mercredi 15 mars

            

            
                Je me suis inscrite à des cours de kick-boxing. Ça m’aide à me défouler et à
                    sortir ma colère. Je frappe sur un gros coussin en imaginant la face d’Alex, de
                    sa mère, de Jonathan et même de Mel.
            

            
                Mercredi 22 mars

            

            
                À mes cours de kick-boxing, un gars est venu me voir pour me dire qu’il ne me
                    trouvait pas vraiment zen. Je lui ai dit de se mêler de ses
                    affaires!
            

            
                Note à moi-même: Il s’appelle Justin et il est vraiment cute.
            

            
                Jeudi 23 mars

            

            
                Mel me trouve absolument insupportable. Et c’est totalement réciproque! (Dans
                    le sens que je trouve insupportable qu’elle n’ait pas laissé Jonathan, même en
                    sachant qu’il est amoureux de la prof hot.)
            

            
                Mel dit que j’ai une mauvaise compréhension de la condition masculine. Et aussi
                    que, par exemple, elle tripe sur Johnny Depp, mais que ça ne veut pas dire
                    qu’elle veut se marier avec lui. Je lui ai répliqué:
            

            
                — J’espère, parce qu’il est déjà marié!
            

            
                Samedi 25 mars

            

            
                Mes sentiments positifs commencent à se réveiller et à sortir de leur
                    hibernation. Je me trouve un peu twit d’avoir été aussi bête avec tout le monde
                    depuis un mois.
            

            
                Mel pense que j’avais une «peine d’orgueil». Et puis, elle peut bien sortir
                    avec un gars qui idolâtre une prof si elle veut, après tout. Il est vrai que Jo
                    est un intellectuel et qu’il n’est donc pas du genre à devenir fan de Gwen
                    Stefani: elle n’a pas fait de découverte scientifique. Mais une prof qui a une
                    maîtrise (et qui est super pétard), c’est le genre de chose qui l’allume.
            

            
                Mais ça ne veut pas dire que Mel est totalement à l’aise avec l’idée. Elle a
                    décidé d’en vouloir à la prof plus qu’à Jonathan. Hum… Je ne
                    suis pas sûre que ce soit la meilleure attitude.
            

            
                Note à moi-même: Mes cours de kick-boxing commencent à avoir un effet bénéfique
                    sur moi.
            

            
                Mercredi 29 mars

            

            
                J’avais super hâte à mes cours de kick-boxing. J’ai vu Justin. Il m’a
                    dit:
            

            
                — Il me semble que tu as moins de force de frappe dans tes coups de poing,
                    aujourd’hui.
            

            
                Note à moi-même: C’est peut-être à cause de la force de frappe de mon coup de
                    foudre…
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                Samedi 1er avril

            

            
                Je suis dans ma chambre et je regarde mon plafond. Puis je me dis que ça fait
                    vraiment très longtemps que je vis dans le même décor. Ça fait combien d’années
                    que ma chambre est jaune banane? Une éternité!
            

            
                Dimanche 2 avril

            

            
                Mon père m’a amenée dans une quincaillerie pour que je puisse choisir une
                    nouvelle couleur de peinture pour mes murs. C’est quoi, l’affaire? Il y a un
                    million de couleurs! Comment vais-je faire pour trouver ma personnalité
                    là-dedans? Suis-je plus du genre rose des mille et une nuits, bleu escale de
                    paix ou vert jalapeno? Au secouuuuuuuuuuuuurs!!!
            

            
                Mercredi 5 avril

            

            
                Je n’ai pas encore trouvé de couleur pour ma chambre. Mon père me dit que peu
                    importe laquelle je choisirai, je vais m’adapter. Pour l’instant, je redoute
                    plutôt la dépression nerveuse, moi!
            

            
                À mes cours de kick-boxing, j’ai revu Justin. Hum… Je suis peut-être du type
                    jaune étincelle stellaire.
            

            
                Vendredi 7 avril

            

            
                Mel n’est plus fâchée contre Jonathan parce qu’il tripait sur la prof-pétard.
                    Elle m’a raconté qu’ils sont allés prendre un chocolat chaud et qu’ils se sont
                    dit plein de choses romantiques. Chocolat chaud… Ça, c’est une couleur
                    intéressante. Et j’adore le chocolat!
            

            
                Mardi 11 avril

            

            
                Alex vient me voir et me demande si je suis encore fâchée contre lui parce
                    qu’il a arrêté de me voir, suivant les recommandations de sa mère. La seule
                    chose à laquelle je pense pendant la conversation est: bleu brouillard d’iris ou
                    jaune graine de moutarde? Je lui réponds que sa mère avait peut-être raison en
                    ce qui nous concerne… Mauve confusion?
            

            
                Mercredi 12 avril

            

            
                Ça y est! Je vais inviter Justin à prendre un chocolat chaud. Aujourd’hui, je
                    me sens jaune charmeuse. Si ça fonctionne pour Mel, je ne vois pas pourquoi ça
                    ne fonctionnerait pas pour moi!
            

            
                Je l’aborde pendant mon cours de kick-boxing.
            

            
                — Euh… Justin, ça te tenterait d’aller prendre un chocolat chaud?
            

            
                — T’as froid?
            

            
                — Non.
            

            
                — T’as soif? Tiens, prends mon eau.
            

            
                — Non, c’est juste que je voudrais te connaître plus. (Naaa! Twit!)
            

            
                — Ah… Ben, j’ai une blonde.
            

            
                Je suis soudainement passée du gris glaçon au gris étoile filante.
            

            
                Jeudi 13 avril

            

            
                Mon père trouve que je m’en fais beaucoup trop avec mes histoires de couleurs.
                    Je lui ai répondu que je voulais faire un choix éclairé. Serais-je du genre brun
                    caprice de noisettes?
            

            
                Dimanche 16 avril

            

            
                C’est Pâques. Mais pour moi, c’est blanc coquille d’œuf, beige petite douceur
                    et mauve sorbet aux raisins. Je crois que je suis en train de capoter!
            

            
                Alex se présente chez nous pendant notre brunch familial. Il est venu m’offrir
                    un immense chocolat en me disant qu’il aimerait qu’on recommence à se
                    voir.
            

            
                Jaune souffle de romance, brun allégresse ou rouge feu follet?
            

            
                Mercredi 19 avril

            

            
                Je n’ose plus aller aux cours de kick-boxing à cause de «l’événement
                    Justin».
            

            
                Mel m’a dit que c’était complètement ridicule! Qu’est-ce qu’elle connaît
                    là-dedans, madame J’ai-toujours-un-chum?
            

            
                Si ça continue, je vais peindre ma chambre en noir!
            

            
                Mardi 25 avril

            

            
                Je ne sais plus quoi faire, je ne sais plus quoi faire! Brun châtaigne givrée,
                    tiens!
            

            
                Jeudi 27 avril

            

            
                Alex est venu chez moi après l’école. Il m’a dit qu’il ne détestait pas le
                    jaune banane de ma chambre. Mais il comprend que c’est un gros changement et il dit que c’est compréhensible que je veuille faire le
                    bon choix.
            

            
                Ah, je sais! Violet tendre baiser!
            

            
                Samedi 29 avril

            

            
                Je suis en train de peindre avec mon super-papa. Ça pue et j’ai échappé de la
                    peinture sur Gros Lion, le toutou de mon frère, qui est venu voir ce qu’on
                    faisait. (Il n’avait qu’à se mêler de ses affaires!)
            

            
                J’ai finalement choisi rose destinée ensoleillée… Je crois que c’est tout à
                    fait moi!
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                Lundi 1er mai

            

            
                Mel m’a fait un énooooooooorme discours sur le fait qu’elle croit (et c’est
                    réellement une opinion hyper personnelle) que je suis une girouette. Elle pense
                    (qu’est-ce qu’elle connaît là-dedans?) que je ne sais pas ce que je veux dans la
                    vie. C’est totalement faux! Je souhaite faire un voyage à Walt Disney World et
                    me marier avec Vince dans Ce que j’aime chez toi. Ce à quoi Mel a
                    répliqué qu’elle parlait de ma relation avec Alex et que je ne pourrais pas me
                    marier avec quelqu’un dont je ne connais pas le nom de famille.
            

            
                Mardi 2 mai

            

            
                Nick Zano! C’est le nom de mon futur époux, je l’ai trouvé sur Internet!
                    Na!
            

            
                Vendredi 5 mai

            

            
                Bon, après mûre réflexion, il est vrai que chaque fois que les choses ne
                    fonctionnent pas comme je le voudrais avec des nouveaux gars, je recommence à
                    ressentir quelque chose pour Alex.
            

            
                Je devrais peut-être écrire à la Miss Courrier du cœur du journal étudiant.
                    Elle semble bonne.
            

            
                
                    Chère Miss,
                

                
                    Je suis sortie avec un gars, on s’est laissés, on est sortis ensemble et on
                        s’est laissés pour de bon, je ne me rappelle plus trop pourquoi. Devrais-je
                        ressortir avec lui? Il me fait quand même encore de l’effet. Mais je ne suis
                        pas trop sûre que ce soit la bonne chose à faire.
                

                
                    Anonyme mêlée
                

                
                    P.-S. Savez-vous si Nick Zano a une blonde?
                

            

            
                Mercredi 10 mai

            

            
                Il fait suuuuper beau! Alex m’a invitée à aller prendre la première crème
                    glacée de la saison. J’ai choisi un sorbet aux framboises (moins calorique que
                    le banana split que j’avais réellement envie de commander). Il a voulu me
                    faire goûter à son sundae (avec sa cuillère), mais je n’ai pas accepté.
                    Je préfère attendre la réponse de Miss Courrier du cœur avant de faire quoi que
                    ce soit.
            

            
                Mardi 16 mai

            

            
                Pour une Miss qui écrit dans un journal d’école distribué à 500 exemplaires, je
                    trouve qu’elle est pas mal au-dessus de ses affaires! Ça lui prend 300 ans à
                    répondre! J’ai trouvé l’adresse de Nick Zano sur Internet, je vais lui écrire à
                    lui…
            

            
                
                    Cher Nick,
                

                
                    Je sais que tu sors avec Amanda Bynes dans Ce que j’aime chez toi,
                            mais dans la vraie vie, as-tu une blonde? Si oui, est-ce que ç’a été
                            une relation continue ou s’il y a eu des moments d’arrêt? En tout cas, si tu n’es pas sûr de ta relation, je te
                            comprends, je suis pareille! Ça veut donc dire qu’on a plein de choses
                            en commun et que ça pourrait peut-être aboutir à quelque chose de plus
                            sérieux, genre mariage!
                

                
                    Si tu es intéressé (pas seulement par le mariage, mais juste pour
                        discuter),
                

                
                    écris-moi!
                

                
                    Marie
                

                
                    xox
                

            

            
                Samedi 20 mai

            

            
                J’ai demandé à Alex s’il voulait se faire pousser une barbichette (comme Nick).
                    Il a dit non, mais on a joué à «je te tiens par la barbichette», et ça s’est
                    terminé en bataille de claques à n’en plus finir. Zéro chimie. Alex ne sera
                    jamais Vince euh… Nick, je veux dire.
            

            
                Jeudi 25 mai

            

            
                Ni Nick, ni la Miss de l’école ne m’ont répondu. Je n’ai donc pas de conseil,
                    ni de futur mari célèbre.
            

            
                Tout bien réfléchi, je ne veux pas vraiment me marier… sauf si Nick insiste,
                    bien sûr!
            

            
                Vendredi 26 mai

            

            
                Alex multiplie les occasions de me voir et s’arrange pour se retrouver en
                    position de me prendre la main ou de m’embrasser. Je réussis toujours à
                    m’esquiver, mais je ne pourrai pas attendre encore longtemps! La Miss est mieux
                    de me répondre bientôt sinon je la dénonce à la direction de l’école comme une
                    imposteure!
            

            
                Mardi 30 mai

            

            
                J’ai enfin reçu une réponse de la Miss!!!!!!!!!!
            

            
                Voici ce qu’elle écrit:
            

            
                
                    Chère Anonyme mêlée,
                

                
                    Il est normal de se sentir des affinités avec quelqu’un de qui on a été aussi
                        complice. Tu devrais peut-être passer à autre chose. Si tu te sens si
                        attirée par Nick Zano, c’est peut-être parce que, dans l’émission Ce que
                        j’aime chez toi, lui et Holly ont une relation on et off, alors tu associes
                        Vince à Alex.
                

                
                    (Ouuuuh! Elle est bonne! Mais… comment elle a fait pour savoir qu’il
                        s’appelait Alex?)
                

                
                    Miss Courrier du cœur
                

                
                    P.-S. Arrête de négliger ta meilleure amie!;-)
                

            

            
                Chose importante à faire: Aller dire au directeur que notre journal a la
                    meilleure Miss Courrier du cœur!
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                Jeudi 1er juin

            

            
                Bon, bon, bon… Mel, en tant que Miss Courrier du cœur du journal étudiant, m’a
                    conseillé de mettre mes énergies ailleurs que sur Alex. Je n’en reviens pas
                    qu’elle m’ait caché qu’elle était la Miss Courrier du cœur! Elle m’a dit:
            

            
                — Si je te l’avais dit, je n’aurais jamais pu t’aider…
            

            
                Que pouvais-je répondre à ça?
            

            
                Samedi 3 juin

            

            
                Mettre mes énergies ailleurs… D’accord, mais où? J’ai eu un flash ce matin.
                    Quand mon père est revenu de son jogging matinal, avec Jules plein de bouette,
                    je l’ai suivi jusqu’à la salle de bain, où il s’est débattu avec notre chien
                    pour le plonger dans l’eau de la baignoire. J’ai pensé que mon père avait
                    peut-être besoin de soutien technique. C’est décidé! Je veux faire plus
                    d’activités avec lui!
            

            
                Lundi 5 juin

            

            
                Je me suis levée à 6 h pour aller jogger avec mon père. J’ai été fatiguée toute
                    la journée à l’école, mais ça en valait la peine. C’était le fun d’être avec
                    lui.
            

            
                Jeudi 8 juin

            

            
                C’est maintenant évident que le jogging, ce n’est peut-être pas pour moi. Je
                    suis à bout! En plus, c’est la fin de l’année, et je ne peux pas me permettre de
                    perdre de précieuses heures de sommeil. Il paraît que le cerveau retient plus
                    facilement l’information quand il est reposé. C’est clair que si je continue de
                    me lever aux aurores, je perds plusieurs notions importantes! Le jogging nuit à
                    mes études!
            

            
                Lundi 12 juin

            

            
                J’ai demandé à mon père de m’aider à étudier mes maths. Il donne VRAIMENT trop
                    d’explications. On dirait qu’il s’enfle la tête avec toute l’attention que je
                    lui porte.
            

            
                Jeudi 15 juin

            

            
                Mel pense que je la néglige encore. J’ai lu dans un magazine que les filles qui
                    avaient une bonne relation avec leur père vivaient des relations amoureuses plus
                    satisfaisantes. Je suis à l’avant-garde de la psychologie puisque j’ai décidé de
                    me rapprocher du mien bien avant de lire ça! J’ai dit à Mel qu’elle devrait
                    faire comme moi au lieu de chialer.
            

            
                Vendredi 16 juin

            

            
                J’ai proposé à mon père d’aller magasiner. Il a décidément besoin d’une
                    nouvelle garde-robe. Il porte des vêtements préhistoriques!
            

            
                Dimanche 18 juin

            

            
                Fête des Pères!!! Mon père portait ses nouveaux vêtements cool, on est allés
                    voir un film (genre gros muscles et plein d’action, comme il
                    aime) et après, on est allés souper. Il m’a demandé ce qui se passait dans ma
                    vie amoureuse. Je lui ai dit que je travaillais là-dessus (vu que j’ai de
                    l’instinct en psychologie).
            

            
                Lundi 19 juin

            

            
                Il ne reste qu’une semaine d’école! Yes! Passer du temps avec mon père
                    est une excellente façon de ne pas penser à Alex. Mel, de son côté, dit ne pas
                    avoir les mêmes résultats que moi avec son père. Il lui tape royalement sur les
                    nerfs, et elle s’ennuie de moi. Ah non! Moi, je ne délaisserai pas mon Papounet
                    alors que nous sommes si complices!
            

            
                Vendredi 23 juin

            

            
                C’est les vacances!!! Yahouuuuuu!!! J’aurai tout le temps de me prélasser avec
                    Mel dans toutes les piscines qu’on pourra trouver. J’aurai un super bronzage, et
                    il se peut même que je me fasse un super chum. Surtout que, ma relation avec mon
                    père étant maintenant très saine, je crois que je suis mûre pour une nouvelle
                    histoire! Ouuuuh!
            

            
                Lundi 26 juin

            

            
                TOUT MON MONDE S’ÉCROULE! Tout a commencé quand mon père m’a dit qu’il avait
                    une belle surprise pour moi. Il m’a emmenée avec lui à son travail. Là, il m’a
                    dit:
            

            
                — Est-ce que ça te tente de prendre les appels pendant que je vais discuter
                    avec un client?
            

            
                J’ai répondu oui, sans trop réfléchir. Ensuite, il est revenu et m’a
                    annoncé:
            

            
                — Marie, je te trouve très mature. J’aimerais t’engager
                    comme réceptionniste pour l’été.
            

            
                Il avait l’air tellement fier de me présenter à son équipe que je n’ai pas osé
                    dire non. Je regrette d’avoir été à l’avant-garde de la psychologie. Le résultat
                    de mon rapprochement avec mon père? Passer l’été au complet sous des néons, à
                    l’air climatisé, sur du tapis gris. Juste à y penser, j’en saigne du nez!
            

            
                Note à moi-même: J’aurais dû écouter Mel… Finalement, comme conseillère en
                    psychologie, elle a vraiment du talent! (Plus que moi, en tout cas… Grrr.)
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                Mercredi 5 juillet

            

            
                Depuis que je travaille comme réceptionniste au bureau de mon père, je me sens
                    vieille! Bientôt je vais peut-être même être obligée de boire du café! Il me
                    faudra certes quelque chose pour me tenir en vie artificiellement, car le
                    travail que je fais m’ennuie profondément. Répondre au téléphone, avec cet
                    éclairage au néon et l’air climatisé réglé à la température de l’Antarctique,
                    est une torture! Tout ça parce que je voulais me rapprocher de mon père… Pfff!
                    Ça m’apprendra à avoir l’esprit de famille!
            

            
                Jeudi 6 juillet

            

            
                Wouaaaaaaaaaaaaaah! J’ai eu ma première paye… JE SUIS RICHE!!!!!!!!! Mel n’en
                    reviendra pas! Ça lui donnera peut-être envie de se trouver un travail.
            

            
                Vendredi 7 juillet

            

            
                Ma mère pense que je devrais placer mon argent et ne pas y toucher. Mon père,
                    lui, croit que je devrais profiter de ma première paye et la dépenser. Il dit
                    que ça me fera apprécier mon travail. Mon père et moi, on connecte
                    tellement!
            

            
                Samedi 8 juillet

            

            
                J’ai invité Mel à La Ronde, toutes dépenses payées! Mais elle mange comme un
                    cochon! Elle en est à sa cinquième queue de castor.
            

            
                — Mel… Tu ne trouves pas que t’exagères? Cinq queues de castor?!
            

            
                — Tu as raison, c’est trop. Je vais prendre de la barbe à papa à la
                    place.
            

            
                Oh non!
            

            
                Dimanche 9 juillet

            

            
                Ma journée à La Ronde m’a coûté très cher. Il ne me reste plus grand-chose de
                    ma paye. C’est bizarre, je n’ai jamais eu autant d’argent, mais je me sens mal
                    d’avoir dépensé tout ça en une seule journée.
            

            
                Lundi 10 juillet

            

            
                Oh là là! Mon père trouve que je fais du bon travail et il m’a donné d’autres
                    responsabilités. Il faut que je tape des lettres qu’il enregistre sur un
                    dictaphone et que je classe ses dossiers. Une chance que la paye est
                    bonne!
            

            
                Mercredi 12 juillet

            

            
                Pendant ma pause, je lis un article sur Natalie Portman. J’adore cette actrice!
                    Puis, soudain, une phrase me fait sentir très mal. Natalie dit: «Je ne travaille
                    jamais pour l’argent, sinon…» Zut!
            

            
                Jeudi 13 juillet

            

            
                Il faut que je dise à mon père que je démissionne. Je ne veux pas travailler
                    pour l’argent.
            

            
                Dimanche 16 juillet

            

            
                Mel m’a appelée aujourd’hui. Mais je ne veux plus lui parler depuis que… Oh
                    non! L’argent a détruit nos rapports! C’est épouvantable!
            

            
                Lundi 17 juillet

            

            
                Il faut que je dise à mon père que je démissionne.
            

            
                Mardi 18 juillet

            

            
                Je lui dirai demain, j’ai plein de dossiers à classer.
            

            
                Mercredi 19 juillet

            

            
                Une fille est venue porter son CV, elle pourra me remplacer.
            

            
                Jeudi 20 juillet

            

            
                WOUAHHHHHH! Ma paye! Trop cool! Je vais en placer une partie et, avec le reste,
                    je m’achèterai les belles sandales roses que je veux depuis longtemps! Oups! la
                    déprime s’empare de moi. Voilà que je fais tout ce que déplore Natalie Portman.
                    Je vais voir mon père:
            

            
                — Papa, je démissionne.
            

            
                — Mais, voyons, pourquoi?
            

            
                Je lui raconte pour l’article sur Natalie Portman.
            

            
                — Franchement! Ça marche peut-être comme ça dans son monde de ouate, mais j’ai
                    de petites nouvelles pour elle: tout le monde travaille pour l’argent!
            

            
                — Ah oui?
            

            
                — Oui. Ce n’est pas un crime! Tant mieux si Natalie Machin Chouette peut se
                    permettre de ne pas travailler pour l’argent. Les humains
                    normaux, eux, ne peuvent pas se le permettre.
            

            
                — Ah bon.
            

            
                — Tu es la meilleure réceptionniste que j’ai eue depuis un bon bout de temps!
                    Je ne veux pas te perdre.
            

            
                Note à moi-même: La valorisation est aussi une bonne raison de
                    travailler.
            

            
                Lundi 24 juillet

            

            
                Je commence de plus en plus à apprécier mon emploi. J’y vois plein de côtés
                    positifs. Premièrement, le système de classement m’aidera à l’école.
                    Deuxièmement, ça augmentera la vitesse à laquelle je tape à l’ordinateur.
                    Troisièmement, LA PAYE!!! (Et je n’ai plus honte de le dire.)
            

            
                Samedi 29 juillet

            

            
                J’ai avoué mon malaise à Mel. Je lui ai dit que je trouvais qu’elle avait un
                    peu abusé de ma générosité à La Ronde. Elle s’est excusée. Comme elle n’a jamais
                    travaillé, elle ne connaît pas la valeur de l’argent. Ce sont ses parents qui
                    paient tout. Finalement, en travaillant «pour l’argent», j’apprends à faire
                    attention à mes sous.
            

            
                Note à moi-même: Sauf pour les nouvelles sandales roses que je viens d’acheter!
                    Hi! hi! hi!
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                Mardi 1er août

            

            
                Ouf! Travailler comme réceptionniste au bureau de mon père est très fatigant.
                    Chaque soir, j’arrive chez moi crevée.
            

            
                Vendredi 4 août

            

            
                Je suis étendue sur le divan lorsque le téléphone sonne. Je n’ose même pas
                    répondre. C’est ma mère qui me tend le téléphone en me disant que c’est Mel. Ma
                    meilleure amie m’invite à sortir, mais je refuse, préférant regarder les
                    reprises d’émissions à Vrak.tv et laisser ainsi mon cerveau à off toute
                    la soirée.
            

            
                Lundi 7 août

            

            
                Bip-bip-bip. Mon réveil sonne. Beaucoup trop tôt. Alors que je suis encore
                    zombie, mon père m’explique l’horaire de la journée. Super. Ce n’est pas assez
                    d’être obligée de classer des dossiers, répondre au téléphone, taper des
                    lettres, arroser les plantes et entretenir la propreté des lieux, il faut en
                    plus que je parle de ma job au déjeuner avec mon boss.
            

            
                Mardi 8 août

            

            
                Je suis en train de taper une lettre quand mon père vient me remettre des
                    dossiers à classer. Je me sens tellement loin de lui que j’ai envie de l’appeler
                    «Monsieur».
            

            
                Mercredi 9 août

            

            
                Alex m’appelle pour m’inviter au cinéma. Malgré notre rupture, nous sommes en
                    très bons termes ces temps-ci. Il n’y a plus aucune animosité entre nous. Du
                    moins il n’y en avait pas jusqu’à ce que, je ne sais pas trop pourquoi, je perde
                    patience avec lui pendant qu’il me parlait et qu’il me raccroche au nez.
            

            
                Samedi 12 août

            

            
                Je profite de quelques moments de répit sur une chaise longue lorsque mon
                    minifrère, Louis, vient me voir pour que joue avec lui. Je lui dis non,
                    évidemment. Je remonte mes lunettes de soleil sur mon nez et je tente de me
                    relaxer à nouveau. Jules, mon chien, arrive ensuite avec sa laisse entre les
                    dents. Je lui lance une balle pour qu’il aille jouer plus loin. Puis ma mère me
                    demande si je veux l’aider à faire un gâteau. Je ne prends même pas la peine de
                    parler français et je réponds: «Mmgrrmmnon.» Quand mon père arrive près de moi,
                    je me sauve avant qu’il ait pu me demander quoi que ce soit. Laissez-moi
                    tranquille, bon!
            

            
                Mercredi 16 août

            

            
                Mel est fâchée contre moi, car elle croit que je suis fâchée contre elle. Mais
                    je ne suis pas fâchée contre elle! J’ai juste un travail d’été, plein de responsabilités, et je suis fatiguée quand vient le temps de
                    socialiser. Elle, elle a eu le temps de se reposer tout l’été, de manger de la
                    crème glacée et de prendre du soleil. Moi, de mon côté, je n’ai mangé aucune
                    crème glacée parce que l’air climatisé du bureau est réglé à la température du
                    pôle Nord et que, malgré la canicule extérieure, j’ai besoin de boire du
                    chocolat chaud pour me réchauffer! J’ai tenté de le lui expliquer, mais elle ne
                    veut rien savoir.
            

            
                Vendredi 18 août

            

            
                Grommelle, grommelle. Ne me dérangez pas. C’est le week-end, et je m’enferme à
                    double tour.
            

            
                Lundi 21 août

            

            
                Il n’aura fallu qu’un été pour que je devienne une vieille «frue» solitaire. Je
                    voulais me rapprocher de mon père, mais ce travail m’a éloignée de lui. Et je
                    n’ai plus d’amis. Je suis une espèce de Scrooge estival. Je gagne de l’argent
                    parce que j’ai un meilleur emploi que les jobs d’étudiants ordinaires, mais je
                    suis insupportable pour mon entourage et pour moi-même.
            

            
                Mardi 22 août

            

            
                Je classe des dossiers à genoux par terre, quand mon père vient me demander si
                    je peux aller chercher des cafés pour lui et ses collègues. J’essaie de me
                    relever, mais ayant été trop longtemps dans la même position, je ne sens plus
                    mes jambes, je bascule et je tombe par terre. Je fonds en larmes.
            

            
                — Qu’est-ce qu’il y a, ma puce?
            

            
                — Je suis fatiguée. Tu m’avais dit au départ que mon travail
                    ne consisterait qu’à répondre au téléphone!
            

            
                — Tout le monde au bureau n’arrête pas de me vanter les mérites de ma fille. Je
                    suis tellement fier de toi!
            

            
                — Papa, je démissionne.
            

            
                Samedi 26 août

            

            
                J’ai bien dû dormir au moins trois ans, sans exagérer! Hi! hi! J’ai expliqué à
                    papa que je préférais l’avoir comme père que comme boss et que nos relations
                    seraient meilleures ainsi. Il a compris que j’avais besoin de vacances avant que
                    l’école recommence et il a même admis qu’il me trouvait sage d’en prendre. Comme
                    la rentrée n’est que dans une semaine, je me suis promis d’en profiter au
                    maximum.
            

            
                Jeudi 31 août

            

            
                Bilan de ma semaine de vacances méritée: Je suis allée faire de longues
                    promenades avec Jules, j’ai joué avec mon frère à tous les jeux qu’il voulait,
                    j’ai cuisiné avec ma mère, j’ai passé du temps en masse avec ma meilleure amie
                    et je me suis excusée de mon air bête à Alex. Puis, en raison de la chaleur
                    intense, j’ai été obligée de manger une tonne de crème glacée!
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                Mardi 5 septembre

            

            
                Non, non, non! Ça ne peut pas être aujourd’hui la rentrée! J’aurais eu besoin
                    de plus de vacances! Tousse, tousse. Je crois que je suis malade.
            

            
                — Lève-toi, Marie. Tu vas être en retard à l’école, me dit ma mère.
            

            
                — Je n’y vais pas. Je suis malade.
            

            
                — Tu te lèves et tu vas à l’école!
            

            
                — JE NE VEUX PAS ALLER À L’ÉCOLE! JE SUIS MALADE! TU NE PEUX PAS ME
                    FORCER!
            

            
                — Marie, tu te lèves et tu te calmes le pompon.
            

            
                Grrrrrrrr. Grrrrrrrr. Grrrrrrrr. (À l’infini et plus encore!)
            

            
                Mercredi 6 septembre

            

            
                Je bougonne. L’école: beuh! Je sais assez d’affaires, me semble!
            

            
                Je croise Mel aux cases.
            

            
                — As-tu eu le cours d’éducation physique?
            

            
                — Non, c’est cet après-midi. Beuh! Je déteste le sport.
            

            
                — Tu vas voir, il y a un nouveau stagiaire qui est vraiment beau!
            

            
                Pendant mon cours d’éducation physique, j’étais incapable de
                    bouger. David, le stagiaire, n’est pas seulement beau: il ressemble à Chad
                    Michael Murray! Voyant que j’étais incapable de frapper le ballon de
                    volley-ball, Chad… euh, je veux dire, David est venu me montrer une
                    technique.
            

            
                Franchement, j’avais sous-estimé l’école. C’est super!
            

            
                Samedi 9 septembre

            

            
                Mel m’appelle.
            

            
                — Allô, Marie. Ça te tente d’aller voir un film?
            

            
                — Euh, non… J’ai loué les DVD des Frères Scott.
            

            
                — Il n’y a pas la piste française sur les DVD.
            

            
                — Oui, euh… justement, je pratique mon anglais.
            

            
                — Mais on a vu tous les épisodes à Vrak.tv!
            

            
                — C’est plus le fun d’entendre les vraies voix.
            

            
                — Marie, tu es ma meilleure amie depuis toujours. Qu’est-ce que tu me
                    caches?
            

            
                — Tu ne trouves pas que le stagiaire d’éducation physique ressemble à Chad
                    Michael Murray?
            

            
                — Ouiiiiiiiiiiiii!!! C’est vrai!!! Je peux aller regarder les DVD avec
                    toi?
            

            
                Lundi 11 septembre

            

            
                Mel et moi sommes allées nous battre avec la direction pour être ensemble dans
                    plus de cours, surtout celui d’éducation physique. Mais ils ne veulent pas
                    changer nos horaires. J’ai tenté de leur dire que j’avais de gros problèmes de
                    mésadaptation sociale et que seule Mel pouvait m’aider à les combattre, mais la
                    directrice nous a simplement fait des gros yeux en guise de réponse. Le cours d’éducation physique sans Mel sera vraiment
                    plate!
            

            
                Mercredi 13 septembre

            

            
                Yéééééééé! Aujourd’hui, j’ai un cours d’éducation physique. Je suis à la lettre
                    les trucs beauté d’un magazine de ma mère: appliquer du fard par-ci, du mascara
                    par-là, créer un effet de lumière avec les ombres à paupières… Et voilà, je suis
                    parfaite!
            

            
                Après le cours d’éducation physique – où je me suis donnée à fond tout en étant
                    «ultra-top-modèle» grâce aux trucs beauté du magazine –, David (ou Chad Michael
                    Murray 2) vient me dire:
            

            
                — Tu ne devrais pas te maquiller avant de faire du sport.
            

            
                — Ah non? Pourquoi? (Parce que je suis irrésistible et que ça déconcentre
                    l’autre équipe, hein? Hé, hé.)
            

            
                — Ton maquillage a tout coulé.
            

            
                Oh, nooooon!
            

            
                Jeudi 14 septembre

            

            
                Mel n’arrête pas de rire de mon expérience de maquillage raté.
            

            
                — Tu sais, David, dit-elle, ce n’est pas vraiment Chad.
            

            
                — C’est dur à dire. C’est peut-être Chad «incognito»?
            

            
                — Pourquoi il viendrait «incognito» à notre école?
            

            
                — Pour garder l’incognito, justement! Et on sait que Chad est bon dans les
                    sports, surtout au basket, grâce à son personnage dans Les frères
                    Scott.
            

            
                — Hum, c’est vrai…
            

            
                — Hum…
            

            
                Lundi 18 septembre

            

            
                Non mais vraiment, la fin de semaine, c’est inutile! On a besoin d’aller à
                    l’école pour apprendre des choses! Mel et moi on a élaboré un plan. On a passé
                    toute la fin de semaine à découper des photos de Chad dans les magazines pour le
                    comparer avec David. Il n’y a pas de doute: c’est la même personne! David a
                    peut-être un peu plus de cheveux… Mais bon, quand on veut passer incognito, on
                    ne se présente pas exactement avec le même look que dans une télésérie
                    hyper populaire! C’est logique!
            

            
                Mercredi 20 septembre

            

            
                Cours d’éducation physique.
            

            
                David vient me voir.
            

            
                — Marie, pourquoi tu me regardes avec cet air suspicieux?
            

            
                Je lui réponds en chuchotant:
            

            
                — J’ai découvert ta vraie identité, Chad!
            

            
                Il me regarde, perplexe, et il éclate de rire. Après analyse de cette réaction
                    avec Mel, on a conclu qu’il n’avait pas le choix de réagir ainsi, pour garder sa
                    couverture.
            

            
                Mercredi 27 septembre

            

            
                Cours d’éducation physique. YÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉ! Ma nouvelle matière préférée! C’est
                    vrai, je m’améliore beaucoup dans cette matière et… Oh, où est David?
            

            
                — David a terminé son stage. Il s’est trouvé un emploi comme entraîneur
                    personnel dans un gym, nous annonce le prof.
            

            
                Pfff! Il est parti parce qu’on a découvert sa véritable
                    identité, c’est tout.
            

            
                Jeudi 28 septembre

            

            
                Beuh!!! Pas encore de l’école ce matin! Au secours! Je ne suis pas capable de
                    me lever. Je ne veux pas y aller. Nooooon!
            

            
                Note à moi-même: Le sport, c’est la santé. Et on n’en fait pas assez à l’école.
                    Je pense sérieusement à m’inscrire dans un gym.
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                Vendredi 6 octobre

            

            
                C’est la pleine lune. Wow! Ce serait bien plus «wow» si je pouvais en profiter,
                    mais (grrr) je dois garder mon petit frère pendant que mes parents sont au
                    restaurant. Ils me prennent carrément pour une esclave!
            

            
                Lundi 9 octobre

            

            
                Pendant le souper de l’Action de grâce chez mes grands-parents, Louis a perdu
                    sa petite auto. Il a fondu en larmes. Qui a été obligée de virer la maison à
                    l’envers pour l’aider à la retrouver? Moi, bien sûr! Je suis full
                    frue!
            

            
                Vendredi 13 octobre

            

            
                J’aurais étampé mon frère dans le mur ce matin! (Métaphoriquement parlant, bien
                    sûr. Je ne l’aurais jamais fait pour vrai, c’est évident…) Alors que je sortais
                    de la douche, il m’a crié: «Bouh!», ce qui m’a fait incroyablement sursauter! En
                    plus, après m’être cachée très rapidement avec ma serviette, j’ai hurlé d’une
                    voix aiguë: «SOOOOOORS D’ICI TOUT DE SUIIIIIIIIITE!» Ma mère est venue voir ce
                    qui se passait, suivie de mon père, puis de Jules. Je leur ai dit de sortir eux aussi. Je veux mon intimité!!! Non mais, personne ne me
                    respecte dans cette famille!
            

            
                Note: Le vendredi 13 est un jour TRÈS malchanceux!
            

            
                Samedi 14 octobre

            

            
                Mel vient chez moi. Elle a un potin à me raconter. Elle a entendu dire que
                    Rosalie était amoureuse de William, et qu’elle l’a dit à Laura. Aujourd’hui, Mel
                    était assise dans la salle de récréation de l’école (où il y avait aussi
                    William, Rosalie et Laura). À un moment donné, Laura a crié devant tout le
                    monde: «Hey, Rosalie, pourquoi tu ne vas pas t’asseoir sur les genoux de
                    William?»
            

            
                Au moment où Mel allait me dire le punch, ma mère est entrée dans ma chambre et
                    nous a demandé si on pouvait jouer avec Louis pendant qu’elle allait faire
                    l’épicerie. Je n’ai jamais pu savoir le punch!
            

            
                Dimanche 15 octobre

            

            
                Depuis l’épisode «Bouh-dans-la-douche», mon frère n’arrête pas de me
                    dire:
            

            
                — Mariiiiiiie?
            

            
                Alors je réponds:
            

            
                — Quoi?
            

            
                — Bouh!
            

            
                Puis il éclate de rire.
            

            
                Je suis tellement frue que j’aurais envie de sauter partout en grognant.
            

            
                Lundi 16 octobre

            

            
                J’ai été obligée d’attendre jusqu’à ce matin, à l’école, pour connaître le
                    punch du potin de Mel: «Rosalie était vraiment gênée, et
                    William aussi. Rosalie était super fâchée et elle ne fait plus confiance à
                    Laura.»
            

            
                Je suis très contente de le savoir, car je me demandais vraiment comment se
                    terminait l’histoire que je n’avais pas pu entendre au complet parce que je suis
                    la nounou personnelle de mon frère!
            

            
                Mercredi 18 octobre

            

            
                Yéééé!!! Il y a un super gros party d’Halloween à l’école vendredi prochain,
                    le 27 octobre! J’ai hâââââââte!
            

            
                Lundi 23 octobre

            

            
                Mes parents m’ont dit qu’ils rentreraient tard du travail et m’ont donc demandé
                    d’aller chercher Louis à la garderie. Quand je suis arrivée là-bas, il m’a
                    dit:
            

            
                — Mariiiiiiie? Bouh!
            

            
                Soupir. C’est un vrai cauchemar.
            

            
                Mercredi 25 octobre

            

            
                Ma mère m’a harcelée pour savoir pourquoi j’étais aussi à pic ces temps-ci. Je
                    lui ai tout dit. Au terme d’une looongue discussion, on en est arrivées à un
                    compromis. Mes parents vont m’avertir un peu plus à l’avance lorsqu’ils veulent
                    que je garde mon frère, mais quand il arrive des imprévus, je devrai accepter de
                    les aider parce que la famille et le sens des responsabilités, c’est important,
                    et blablabla. OK.
            

            
                Jeudi 26 octobre

            

            
                C’est mon party demain. Yéééé! Je me suis trouvé un super beau costume de
                        cheerleader!
            

            
                Vendredi 27 octobre

            

            
                J’étais prête à partir pour mon party lorsque le téléphone a sonné à la maison.
                    Ma mère est venue me voir avec un air sérieux et m’a demandé de garder mon frère
                    jusqu’au retour de mon père. J’allais piquer une crise et me comparer à
                    Cendrillon lorsque ma mère m’a dit que c’était parce que mon grand-père était à
                    l’hôpital.
            

            
                Après le départ de ma mère, je me suis assise, un peu sous le choc, toujours
                    déguisée en cheerleader. Louis s’est approché de moi et il a dit:
            

            
                — Mariiiiiiie?
            

            
                — Qu’est-ce que tu veux?!
            

            
                — Je t’aime!
            

            
                Donnez-moi un M! Donnez-moi un A! Donnez-moi un R! Donnez-moi un I! Donnez-moi
                    un E! Et appelez-moi: Marie-Nouille!
            

            
                — Moi aussi je t’aime, Louis…
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                Mercredi 1er novembre

            

            
                Mel a commencé à se tenir avec Mélissa Gendron. Les gens ont même commencé à
                    les appeler «les deux Mel». Serais-je en train de perdre ma meilleure
                    amie?
            

            
                Vendredi 3 novembre

            

            
                Je croise Alex près des cases. Bien sûr, bien sûr! On est des
                    super-ex-sages-qui-se-parlent-encore-et-qui-se-respectent-et-tout-et-tout. Mais
                    voilà qu’il me dit:
            

            
                — Elle a l’air cool, Mel.
            

            
                — Ben… oui. C’est ma meilleure amie!
            

            
                — Non, l’autre Mel.
            

            
                Ma meilleure amie et mon ex sont amoureux de Mélissa Gendron!
            

            
                Dimanche 5 novembre

            

            
                Bizarrement, m’acheter un t-shirt m’a fait énormément de bien. Je me demande
                    pourquoi certaines personnes suivent une thérapie. Un t-shirt fait très bien
                    l’affaire. Il me semble qu’on se sent mieux dans sa peau après (surtout si on en
                    a un plus beau que ceux de Mélissa Gendron! Hi! hi!).
            

            
                Lundi 6 novembre

            

            
                Je porte mon nouveau t-shirt à l’école. P-e-r-s-o-n-n-e ne me regarde!
            

            
                Mardi 7 novembre

            

            
                Eh bien, ça, c’est la meilleure! Mélissa Gendron portait aujourd’hui le même
                    t-shirt que celui que je portais hier (sauf que le sien est rose, et le mien est
                    bleu) et tout le monde lui a fait des compliments!
            

            
                Jeudi 9 novembre

            

            
                Après l’école, je vais au magasin.
            

            
                — Bonjour, j’aimerais échanger ce t-shirt, s’il vous plaît.
            

            
                — On ne peut pas, il a déjà été porté.
            

            
                — Je suis désolée, mais avec ce t-shirt j’étais supposée être mieux dans ma
                    peau et ça n’a pas fonctionné, alors il est comme défectueux, genre.
            

            
                — Désolée, c’était une vente finale.
            

            
                Samedi 11 novembre

            

            
                Moi aussi, je vais me faire une nouvelle amie. Tiens, Annie! On s’entendait
                    bien, il me semble, au primaire. Je l’appelle.
            

            
                — Allô, Annie? C’est Marie… Est-ce que ça te tente de venir au cinéma avec
                    moi?
            

            
                — Oui.
            

            
                Ah! Il n’y a pas que Mel qui puisse agrandir son cercle d’amies!
            

            
                Dimanche 12 novembre

            

            
                Mel m’appelle. Humph. Je suis certaine que c’est parce que Mel 2 ne peut pas la
                    voir. Insultant.
            

            
                Jeudi 16 novembre

            

            
                À bien y penser, Annie n’est pas trop mon genre d’amie… Elle m’énerve un peu.
                    C’est bien beau d’aimer l’écologie, mais… de là à en parler tout le temps?! Elle
                    m’a même dit que mon t-shirt n’était pas «équitable». J’ai trouvé ça assez chien
                    qu’elle me fasse culpabiliser pour mon t-shirt, alors qu’il devait, au départ,
                    me faire sentir bien.
            

            
                Vendredi 17 novembre

            

            
                J’ai dit à mes parents que je ne voulais prendre aucun appel (c’était juste
                    pour prévenir le coup parce que je savais que je n’en recevrais aucun…).
            

            
                On joue à Cranium en famille. Eh oui! J’en suis rendue là. À jouer à des jeux
                    de société avec mes parents. J’ai accepté de jouer quand mon père m’a dit que
                    mon nouveau t-shirt m’allait très bien. Au moins, ils sont là pour me remonter
                    le moral.
            

            
                Lundi 20 novembre

            

            
                J’ai su qu’Alex avait officiellement un kick sur Mel 2.
            

            
                Mardi 21 novembre

            

            
                Non seulement ma meilleure amie a une nouvelle meilleure amie, mais mon ex a
                    peut-être une future nouvelle blonde, qui est la nouvelle meilleure amie de mon
                    ancienne meilleure amie. En tout cas, je ne suis pas trop chanceuse.
            

            
                Jeudi 23 novembre

            

            
                Ma mère, à qui je me suis confiée en lui faisant promettre de ne rien dire à
                    mon père, m’a dit que Mel avait sûrement une «passe».
            

            
                — Ben non! Elle ne porte plus de passe depuis le
                    primaire!
            

            
                — Non, pas une passe «cerceau», une passe dans son amitié. Elle a besoin
                    d’aller voir ailleurs. Mais si c’est une vraie bonne amie, elle va revenir. Et
                    ce ne sera pas grâce à ton t-shirt.
            

            
                — Grâce à quoi d’autre?
            

            
                — Toi.
            

            
                Hum…
            

            
                Samedi 25 novembre

            

            
                Ma famille veut jouer à Cranium avec moi.
            

            
                Mon chien Jules vient me voir avec sa laisse pour que je le promène.
            

            
                Mel m’appelle. Elle dit qu’elle s’ennuie de moi.
            

            
                Alex m’appelle. Il m’avoue qu’il voulait me rendre jalouse, car il a encore des
                    sentiments pour moi.
            

            
                Annie m’appelle. Nos sorties lui manquent.
            

            
                Je suis tellement sollicitée!
            

            
                Dire que je dois tout ça à un t-shirt! Quel investissement!
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                Vendredi 1er décembre

            

            
                J’aimerais bien composer une nouvelle chanson de Noël. Il me semble qu’on
                    entend les mêmes chaque année.
            

            
                Tentative:
            

            
                
                    Sapin…
                

                
                    Père Noël…
                

                
                    Bonhomme de neige…
                

            

            
                Bon, peut-être que je n’ai pas assez la fibre «artistique» pour composer de
                    nouvelles chansons, mais quelqu’un devrait s’y mettre parce que je ne dois pas
                    être la seule à vouloir qu’il y ait de nouvelles chansons de Noël!
            

            
                Dimanche 3 décembre

            

            
                Mel chante:
            

            
                — C’est l’hiver, et le chameau tremblant est couvert d’un édredon tout
                        blaaaaaaanc!
            

            
                — C’est le «hameau» tremblant, lui dis-je.
            

            
                — C’est quoi un hameau?
            

            
                — Je ne sais pas.
            

            
                — Ça n’existe pas! Par contre, quand Jésus est né, il n’y
                    avait pas un chameau dans la crèche?
            

            
                — Je ne sais pas, moi, je n’étais pas là!
            

            
                — Réfléchis!
            

            
                — Un bœuf, un âne…
            

            
                — Et un chameau! Et vu qu’il fait froid, il tremble. Logique.
            

            
                — Ouain… logique.
            

            
                Samedi 9 décembre

            

            
                Je suis allée glisser avec Alex et ensuite, nous sommes allés boire un chocolat
                    chaud. On se regardait dans les yeux et, sentant un petit malaise naître en moi
                    (vu qu’on est censés être seulement des amis et non plus des amoureux), je lui
                    ai demandé:
            

            
                — Euh… est-ce que tu sais si c’était un chameau qu’il y avait dans la crèche,
                    avec Jésus?
            

            
                Il m’a répondu:
            

            
                — T’as l’air d’un chameau!
            

            
                Vu l’ambiance quasi romantique, j’avoue que je pensais qu’il allait dire que
                    j’avais l’air d’un chat, le chameau n’étant pas dans le top cinq de mes animaux
                    favoris sur le plan esthétique ou autre.
            

            
                Jeudi 14 décembre

            

            
                Une équipe de télévision est venue faire un reportage à mon école sur les
                    jeunes et Noël. J’ai tout fait pour ne pas être interviewée. Bon, «tout fait»,
                    c’est relatif. J’étais quand même là, à regarder ce qui se passait. Si j’avais
                    vraiment «tout fait», je serais allée dans une pièce où il n’y avait pas de
                    caméras. Le reporter m’a demandé, comme s’il s’adressait à une fille de quatre
                    ans:
            

            
                — Qu’est-ce que tu aimes le plus, toi, de Noël?
            

            
                Et j’ai dit:
            

            
                — Hum… les chameaux tremblants… Ils tremblent à cause de la neige…
                    T’sais.
            

            
                Il m’a regardée, perplexe, et il a posé une question à un autre élève. J’ai
                    regardé les nouvelles et, curieusement, mon intervention a été coupée au
                    montage.
            

            
                Vendredi 22 décembre

            

            
                Congéééééééééééééééé!!! Vacances de Noël: yahouuuuuuuu!
            

            
                Pendant le souper, on sonne à la porte, et je vais répondre (je croyais que
                    c’était Alex qui venait me donner un cadeau avant de partir avec sa famille).
                    C’est un monsieur et une madame coiffés de bonnets de père Noël. Ils
                    crient:
            

            
                — La guignolée!!!
            

            
                — Maman, papa, il y a des gens qui passent pour ramasser des sous pour la
                    guignolée!
            

            
                Mes parents arrivent avec leur portefeuille, et mon père leur lance à la
                    blague:
            

            
                — On vous donne de l’argent si vous nous chantez une petite chanson.
            

            
                Ils entonnent:
            

            
                — C’est l’hiver et le hameau tremblant
            

            
                Est couvert d’un édredon tout blanc
            

            
                Mais dehors les enfants courent triomphants
            

            
                Regardez le bonhomme de neiiiigeee qui se…
            

            
                Je les interromps:
            

            
                — Euh… excusez, mais c’est le «chameau» tremblant.
            

            
                — Non, c’est «hameau», dit mon père.
            

            
                — Mel m’a dit que c’est «chameau». Ça n’existe pas, un
                    hameau.
            

            
                — C’est un quartier de petites maisons, me dit ma mère en pointant le pied de
                    notre sapin, où il y en a plein tout autour de notre crèche (dans laquelle il
                    n’y a aucun chameau).
            

            
                J’étais quelque peu bouche bée, alors j’ai donné des sous provenant de mes
                    propres économies.
            

            
                Dimanche 24 décembre

            

            
                Nouvelle chanson de Noël (sur un air de rap):
            

            
                
                    Yo père Noël
                

                
                    Yo les sapins
                

                
                    Yo le hameau
                

                
                    Yo le vent d’hiveeeeeeeer
                

                
                    Qui s’en va sifflant, soufflant dans les grands sapins verts
                

                
                    Yo!
                

            

            
                Note à moi-même: Bon, c’est réglé, je ne serai jamais celle qui actualisera le
                    répertoire de chansons de Noël.
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                Lundi 1er janvier

            

            
                Je ne sais pas trop quoi prendre comme résolution. Je n’ai pas d’idée. Il me
                    semble que je fais pas mal tout correct et que je suis du genre à m’améliorer de
                    jour en jour. Il ne faut pas non plus que je devienne parfaite, ça énerverait
                    tout le monde.
            

            
                Jeudi 4 janvier

            

            
                Les vacances de Noël sont presque finies. Je n’ai pas beaucoup vu Alex, ni Mel
                    ces derniers jours. Je suis certaine que Mel était avec Jonathan, et Alex doit
                    me bouder, comme d’habitude, pour une raison que j’ignore (genre qu’il m’aime
                    encore et qu’il a de la peine). Comme je suis trèèèès mature et que je frise la
                    perfection, je l’appelle.
            

            
                — Oui, bonjour? répond sa mère.
            

            
                — Allô, est-ce qu’Alex est là, s’il vous plaît?
            

            
                — Il est allé au dépanneur. Tu veux que je lui dise qu’il te rappelle,
                    Joanie?
            

            
                — C’est Marie, mon nom. M-a-r-i-e.
            

            
                Joanie? Mais qui est Joanie?
            

            
                Lundi 8 janvier

            

            
                Retour à l’école. Je me lave les mains dans la salle de bain, et Mel arrive
                    près de moi.
            

            
                Je lui demande:
            

            
                — Connais-tu une Joanie? Il paraît qu’elle tripe sur Alex. Sa mère m’a même
                    confondue avec elle au téléphone, l’autre jour. Mais elle n’a aucune chance avec
                    Alex parce que je pourrais ressortir avec lui n’importe quand! Alex et moi, on
                    est soudés. Comme des âmes sœurs. Ce n’est pas une greluche qui va nous
                    séparer!
            

            
                Une fille sort des toilettes et s’approche de nous.
            

            
                — Salut. Alex et toi, ce n’est pas fini?
            

            
                — Euh… C’est une conversation privée entre Mel et moi.
            

            
                — Je m’appelle Joanie. Et je ne suis pas une greluche.
            

            
                Un billet d’avion pour les îles Mouk-Mouk, s’il vous plaît!
            

            
                Mercredi 17 janvier

            

            
                Alors que j’évite Alex depuis une semaine, je le croise par hasard dans un
                    couloir à l’école, et nous restons tous les deux figés, incapables de trouver
                    une excuse pour nous sauver. Il parle en premier:
            

            
                — J’essayais de t’éviter.
            

            
                — Non, c’est moi qui t’évitais!
            

            
                — Tu as fait de la peine à Joanie. Et elle ne veut plus sortir avec moi. Tu
                    sais, je croyais vraiment que nous deux, c’était fini.
            

            
                — Je suis désolée… Je peux lui parler si tu veux.
            

            
                — Je crois que ça ne servirait à rien.
            

            
                Lundi 22 janvier

            

            
                J’ai beaucoup parlé à Mel, et elle m’a conseillé d’arranger les choses avec
                    Joanie. Je l’ai donc attendue devant son casier et je lui ai dit:
            

            
                — Je m’excuse d’avoir dit que t’étais une greluche, tu ne l’es pas. Tu
                    comprends, je suis un peu possessive avec Alex. Mais on ne sort plus ensemble.
                    Tout ça pour dire que tu ne devrais pas casser avec Alex à cause de moi. Je suis
                    juste une fille intense et, l’autre jour, je parlais à travers mon chapeau.
                    Bref, Alex, c’est un super bon gars. Bon, «super», c’est un bien grand mot; si
                    j’ai cassé avec, ce n’est pas pour rien, il n’est pas si «super» que ça, il a
                    des défauts. Des tonnes! En tout cas, en tant que sa blonde, tu verras! Bon,
                    bien, bonne chance avec votre amour.
            

            
                Je crois qu’on peut dire: «Mission accomplie.»
            

            
                Mardi 23 janvier

            

            
                Alex vient me voir pour me dire que Joanie a repris avec lui, mais qu’elle
                    préférerait qu’il ne soit plus ami avec moi. Pfff! Quelle vipère! Ça me
                    surprendrait qu’Alex ait accepté ça.
            

            
                — Qu’est-ce que tu vas lui dire? ai-je demandé à Alex.
            

            
                — Je lui ai dit que c’était correct pour moi.
            

            
                Samedi 27 janvier

            

            
                Hi! hi! hi! hi! Mon père a une coupe de cheveux hyyyyyyyyyyper laide! Ça me
                    divertit un peu, car je suis tellement en colère et un peu triste aussi, je dois
                    bien l’avouer, d’avoir perdu mon ami-ex-etc.-etc. que ça fait du bien de rire un
                    peu.
            

            
                Ne sachant pas trop à qui en parler, je le dis à mon
                    frère.
            

            
                Honnêtement, comme il ne balbutie que quelques mots, je ne croyais pas qu’il
                    serait capable d’aller dire à mon père «T’es laid avec coupe de cheveux», que
                    mon père allait répondre «Quoi?» et que Louis allait me pointer du doigt au lieu
                    de répéter ce qu’il venait de dire. Mon père m’a dit:
            

            
                — Tu trouves ça laid, Marie?
            

            
                — Euh… pas si pire que ça…
            

            
                Nouvelles résolutions:
            

            
                1) Ne plus parler fort dans les toilettes.
            

            
                2) Ne plus parler dans le dos des autres.
            

            
                3) Ne rien dire à mon frère.
            

            
                4) Garder toutes mes réflexions pour moi.
            

            
                5) Tenter carrément d’émigrer aux îles Mouk-Mouk.
            

        

    
        
            
                [image: ]
            

            
                Mardi 6 février

            

            
                Aaaaaaah! Thomas Lalonde… Je regarde une photo du film Roméo et
                    Juliette, version québécoise.
            

            
                J’ai fait un petit bricolage et j’ai placé une photo de mon visage sur celui de
                    Charlotte Aubin. Je n’ai rien contre elle, mais je préfère imaginer que c’est
                    moi, Juliette. Il faut bien que je dirige mes pensées vers un autre gars, car
                    Alex et moi, c’est complètement «kapout» depuis qu’il sort avec Joanie, car elle
                    ne veut pas qu’il se tienne avec moi. Et qui de mieux pour occuper mes pensées
                    que le beau Thomas Lalonde?
            

            
                Jeudi 8 février

            

            
                J’ai vu, dans un article de journal, qu’une maison de production était à la
                    recherche de jeunes âgés de douze à dix-sept ans pour jouer dans un film! Voilà
                    ma chance de devenir une mégavedette et de rencontrer le beau Thomas
                    Lalonde!!!
            

            
                — Mamaaaaaaaaaaaaaan?
            

            
                Ma mère sort en trombe de la salle de lavage et me demande:
            

            
                — Qu’est-ce qu’il y a?
            

            
                — Il y a des auditions publiques pour un rôle au cinéma, et j’aimerais
                    participer! Dis oui, dis oui, dis ouiiiiii!
            

            
                — Comme tu veux. Mais ne crie plus comme ça! Je croyais que tu te faisais
                    attaquer!
            

            
                — Nous, les comédiennes, avons de la difficulté à doser nos émotions…
            

            
                Vendredi 9 février

            

            
                L’article dit qu’il faut se présenter à l’audition le samedi 17 février. Je ne
                    peux plus attendre! J’appelle Mel pour lui faire part de mon plan.
            

            
                — Moi aussi, j’y vais! me dit Mel.
            

            
                — Ah bon? Je ne savais pas que tu voulais devenir comédienne.
            

            
                — Moi non plus, je ne savais pas que tu voulais devenir comédienne.
            

            
                — Je ne veux pas nécessairement devenir comédienne, je veux rencontrer Thomas
                    Lalonde.
            

            
                — IL JOUE DANS LE FILM?????????
            

            
                — Je ne crois pas. Mais je me dis qu’il va sûrement être invité à la première,
                    et c’est là que je vais le rencontrer.
            

            
                — Tu ne serais pas mieux de lui écrire un courriel à la place?
            

            
                — Ben franchement! Il ne me répondra jamais! Il croira que je suis une
                    groupie!
            

            
                — Ce n’est pas ce que tu es?
            

            
                — Noooon! Je suis une future vedette et, quand j’en serai une, j’aurai
                    peut-être une chance de le rencontrer. C’est de même que ça marche dans le
                    showbiz.
            

            
                Mercredi 14 février

            

            
                Rendez-vous de Saint-Valentin imaginaire avec Thomas Lalonde.
            

            
                Thomas Lalonde: Mariiiiie, tu étais géniale dans ton film!
            

            
                Marie-Vedette: Ooooh! Merci! Mais je dois tout au réalisateur. Houhouhou!
            

            
                Thomas Lalonde: Ah! Marie-Vedette, tu es ma Juliette!
            

            
                Marie-Vedette: Oh, arrêêêête! Houhouhou!
            

            
                Vendredi 16 février

            

            
                L’audition est demain. Curieusement, Mel et moi ne sommes pas les seules à y
                    avoir pensé: toutes les filles de l’école y vont. Je ne savais pas que tout le
                    monde voulait devenir comédienne. Je croyais même que Rebecca Tremblay voulait
                    être vétérinaire (ben en tout cas, c’est ce qu’elle prétendait dans son exposé
                    oral le mois dernier).
            

            
                Samedi 17 février

            

            
                Jour J!
            

            
                C’est mon père qui nous conduit, Mel et moi, à l’audition.
            

            
                Aïe aïe aïe! Il y a au moins un million de personnes (OK, j’exagère)!
            

            
                Samedi 24 février

            

            
                Full frue, dans mon lit.
            

            
                Les gens de la production n’ont pas retenu ma candidature. Dur, dur, pour
                    l’orgueil (et pour mon rêve de rencontrer Thomas Lalonde). Même chose pour Mel
                    et les filles de mon école. D’ailleurs, cette semaine, tout le monde avait la
                    mine basse. De son côté, Mel prend la chose avec philosophie
                    et dit qu’elle est contente d’avoir vécu cette expérience. Pfff! Je suis
                    certaine qu’elle a pleuré, tout comme moi! C’est assez insultant de se faire
                    dire en pleine face: «Tu n’es pas tout à fait ce que l’on cherche.» Euh…
                    Excusez, je suis âgée de douze à dix-sept ans, et c’est exactement ce qui était
                    écrit dans l’annonce! S’ils cherchaient autre chose, ils n’avaient qu’à le
                    préciser! Humph et re-humph.
            

            
                Dimanche 25 février

            

            
                Rendez-vous imaginaire et shakespearien avec Thomas Lalonde, devant mon
                    miroir.
            

            
                Marie-Juliette: Trop de choses nous séparent! Notre amour est impossible! Oh!
                    Thomas Lalonde! Pourquoi es-tu Thomas Lalonde?
            

            
                Thomas Lalonde: Appelle-moi seulement ton amour et je reçois un nouveau
                    baptême. Désormais, je ne suis plus Thomas Lalonde.
            

            
                Marie-Juliette: Oh! crois-tu que nous nous rejoindrons jamais?
            

            
                Thomas Lalonde: Je n’en doute pas, et toutes ces douleurs feront le doux
                    entretien de nos moments à venir.
            

            
                Pffff! Qu’on vienne me dire en pleine face que je ne suis pas comédienne! (Non,
                    à bien y penser, je ne tiens pas à revivre cette expérience!)
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                Jeudi 1er mars

            

            
                Mel et moi avons commencé à nous tenir avec une fille super cool! Elle
                    s’appelle Jolène. Nous l’avons rencontrée à la bibliothèque alors qu’elle
                    pleurait. Nous sommes allées vers elle pour savoir si elle avait besoin d’aide.
                    Elle nous a dit que son chum venait de la laisser. Mel et moi nous sommes
                    regardées et nous avons dit à Jolène que les peines d’amour, on connaît ça!
                    Bref, ç’a cliqué tout de suite entre nous!
            

            
                Mardi 6 mars

            

            
                Jolène n’a pas vraiment apprécié de voir son ex parler à une fille à l’école,
                    aujourd’hui. Je lui ai dit ce que tout le monde aurait aimé se faire dire en
                    pareille circonstance:
            

            
                — Après l’école, on va manger des bonbons en écoutant des films de
                    filles.
            

            
                Lundi 12 mars

            

            
                À la cafétéria, à midi, Jolène, Mel et moi parlons de Justin Timberlake. Très
                    excitée, je leur raconte que je l’ai déjà aperçu dans un magasin de musique, à
                    ses débuts avec *N SYNC. Jolène me lance:
            

            
                — Ça ne devait pas être lui pour de vrai, tu as dû te
                    tromper.
            

            
                — Je ne vois pas pourquoi tous les membres de *N SYNC auraient été là, sauf
                    Justin, je réplique.
            

            
                — En tout cas, on n’a pas de preuve.
            

            
                Je regarde Mel, qui hausse les épaules.
            

            
                Vendredi 16 mars

            

            
                Je voudrais tant écrire dans mon journal, mais je suis incapable de mettre le
                    doigt sur l’émotion qui m’habite. Au lieu d’écrire, je joue avec Jules, mon
                    chien, qui réussit à me faire sourire et à me faire oublier un peu le malaise
                    indescriptible que je ressens.
            

            
                Dimanche 18 mars

            

            
                Hier, j’ai tenté de joindre Mel plusieurs fois, mais elle n’était pas là.
                    Aujourd’hui, elle m’appelle et me dit qu’elle a passé la journée avec
                    Jolène.
            

            
                — Pourquoi vous ne m’avez pas appelée?
            

            
                — Jolène m’a dit que, si tu étais du genre à apprécier les films de filles, tu
                    n’aurais pas aimé le film qu’on est allées voir.
            

            
                — Qu’est-ce que c’était?
            

            
                — Un film qui les parodiait.
            

            
                — Je suis capable de décider si ça me tente d’aller voir un film ou non.
            

            
                — Ouain, c’est vrai…
            

            
                — Ben, c’est correct. On n’est pas obligées d’être toujours toutes les trois
                    ensemble.
            

            
                Grrr.
            

            
                Mercredi 21 mars

            

            
                Youpi!!! J’ai eu une super bonne note à mon test d’histoire. Yahou!!! Au dîner,
                    j’en parle à Mel et à Jolène. Celle-ci me dit:
            

            
                — Le prof t’apprécie tellement qu’il te met 100 % dès qu’il voit ton nom.
            

            
                — Je n’ai pas eu 100 %, mais 92 %.
            

            
                — En tout cas, c’est ce que j’ai entendu.
            

            
                — De qui?
            

            
                — Des rumeurs.
            

            
                Je regarde Mel et je lui demande:
            

            
                — As-tu entendu ces rumeurs-là?
            

            
                — Ne t’en fais pas. C’est ce que les autres élèves disent de ceux qui
                    obtiennent des bonnes notes. Ça n’a aucun rapport avec toi
                    particulièrement.
            

            
                Jeudi 22 mars

            

            
                Toujours incapable d’écrire dans mon journal. Pour tout avouer, je me sens un
                    peu «pognée» avec notre nouvelle amie. J’en parle à Mel.
            

            
                — Tu ne trouves pas que Jolène est un peu agressive?
            

            
                — Non, elle est cool.
            

            
                — On dirait qu’elle me rentre toujours dedans.
            

            
                — Je ne pense pas qu’elle fait ça exprès.
            

            
                — On dirait presque que, pour vous, je suis rejet.
            

            
                — Je pense que tu te fais des idées. T’as peut-être de la misère à accepter le
                    fait qu’on est trois amies maintenant.
            

            
                — Peut-être.
            

            
                Samedi 24 mars

            

            
                Après avoir vu un film, Mel, Jolène et moi sommes allées boire un chocolat
                    chaud. Alex passe près de nous, et nous nous saluons en nous
                    tapant dans la main. Il y a quelques jours, il m’a dit qu’il s’était entendu
                    avec sa blonde pour que nous puissions rester amis, ce qui m’a fait très
                    plaisir. Jolène demande:
            

            
                — C’est qui, lui?
            

            
                — Mon ex, je réponds.
            

            
                — Moi, je ne pourrais pas être amie avec mon ex.
            

            
                — Moi, oui.
            

            
                — On le sait bien, toi, t’es parfaite.
            

            
                — Bon, OK, c’est assez. Bye, tout le monde!
            

            
                Je rejoins Alex et je pleure dans ses bras. Je lui raconte les pointes répétées
                    de notre nouvelle amie. Il m’écoute et tente de me consoler (même si j’avoue que
                    je ne sais pas comment il fait pour entendre ce que je dis en sanglotant). Puis,
                    il me demande:
            

            
                — Mais pourquoi ce qu’elle dit t’atteint autant?
            

            
                Dimanche 25 mars

            

            
                J’ai noirci des pages et des pages de mon journal en tentant de répondre à la
                    question d’Alex. Pourquoi ça m’atteint autant? Mel m’a toujours dit mes quatre
                    vérités, et je l’accepte! Pourquoi les «quatre vérités» que Jolène me dit me
                    font tant de peine? J’en déduis que je n’aime pas la façon sournoise qu’a Jolène
                    de parler par sous-entendus. Elle se base sur la perception qu’elle a de moi et
                    non sur la réalité. Des larmes mouillent l’encre sur mon journal quand j’écris
                    enfin la raison pour laquelle tout cela m’atteint: j’ai l’impression d’avoir
                    perdu mon amie. Pas Jolène, Mel.
            

            
                Soudain, on cogne à la porte de ma chambre.
            

            
                — Laisse-moi tranquille, Louis! dis-je en croyant que c’est
                    mon frère.
            

            
                Puis, la porte s’ouvre, et j’aperçois Mel.
            

            
                — Qu’est-ce que tu fais ici?
            

            
                — Il y a une fille qui m’a parlé de toi dans ton dos, et j’ai pensé que
                    t’aurais besoin d’une meilleure amie.
            

            
                Avant de me jeter dans ses bras, j’arrache les dernières pages de mon journal
                    et j’écris ce que j’aurais dû savoir depuis longtemps: une meilleure amie, ça ne
                    se perd pas.
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                Samedi 7 avril

            

            
                Je n’ai pas grand-chose à faire. Ma mère lit un magazine, mon frère joue avec
                    Jules et mon père parle au téléphone. Je décide de naviguer sur Internet et je
                    découvre un site, Myspace, où l’on peut se faire des amis.
            

            
                Dimanche 8 avril

            

            
                C’est Pâques, et nous sommes chez ma grand-mère. Après le brunch, je vais sur
                    Myspace pour voir si j’ai plus d’amis. Ce qui est cool, c’est que tu peux même
                    fréquenter des célébrités. Je suis amie avec Justin Timberlake, Avril Lavigne,
                    Simple Plan, Green Day… Wouhou! Je suis hot!
            

            
                Mardi 10 avril

            

            
                Retour à l’école. Mel essaie de comprendre ma nouvelle passion pour
                    Myspace.
            

            
                — Est-ce que tu corresponds avec tes amis?
            

            
                — Pas vraiment.
            

            
                — À quoi ça sert?
            

            
                — Tu vas sur leur page et tu découvres qui sont leurs amis.
            

            
                — Pis là?
            

            
                — Pis là, rien. Tu te fais d’autres amis.
            

            
                — C’est quoi le but, d’abord?
            

            
                — Ben, juste d’avoir toujours plus d’amis.
            

            
                — Avec qui tu n’as aucun lien…
            

            
                — Un lien virtuel! Coudonc, est-ce que tu suis?
            

            
                Vendredi 13 avril

            

            
                On m’a appelée pour que je garde mes petits voisins, mais je me dérobe, vu
                    qu’on est vendredi 13 et que ça peut être dangereux, selon certaines légendes.
                    Mel m’a proposé de passer la soirée chez elle, mais sortir un vendredi 13 est
                    dangereux, selon certaines légendes. Alex m’a invitée à l’accompagner au cinéma,
                    mais revoir son ex un vendredi 13 est risqué, toujours selon certaines légendes.
                    (En fait, je vais naviguer sur Myspace dans le but de me faire plus d’amis,
                    hihi!)
            

            
                Mardi 17 avril

            

            
                Il faudrait que j’étudie mes maths, mais j’ai vingt-neuf amis sur Myspace et je
                    préférerais en avoir, euh… disons quatre-vingts. Je passe ma soirée à tenter de
                    trouver des amis dans le monde virtuel! Wouhou!
            

            
                Jeudi 19 avril

            

            
                Ma mère demande à me parler après le souper. Elle a eu un appel d’un professeur
                    qui dit que je n’ai pas fait mes deux derniers devoirs… Elle menace de
                    m’empêcher d’aller sur Internet.
            

            
                Samedi 21 avril

            

            
                Mes parents ne veulent pas que j’utilise Internet aujourd’hui. Je ne sais pas
                    comment je vais faire! Je me demande trop si My Chemical
                    Romance sont devenus mes amis.
            

            
                Dimanche 22 avril

            

            
                My Chemical Romance sont mes amis! Et une fille du New Jersey qui s’appelle
                    Lynn, qui a mon âge et qui tripe sur la même musique que moi! On s’est envoyé
                    quelques lettres, et ça m’a fait pratiquer mon anglais (un argument que je
                    pourrai donner la prochaine fois qu’on m’empêche d’aller sur ce site,
                    na!).
            

            
                Mardi 24 avril

            

            
                Je suis au téléphone avec Mel pendant que je clavarde avec Lynn sur Myspace.
                    Mel me reproche de ne pas l’écouter. Mais j’ai une tout autre opinion: je peux
                    faire plein de choses en même temps!
            

            
                Jeudi 26 avril

            

            
                J’ai un bon système: je fais un devoir, je vais sur Myspace, ensuite un autre
                    devoir, et je retourne sur Myspace, etc. Dans la vie, il faut être bien
                    organisé!
            

            
                Vendredi 27 avril

            

            
                Alex m’a appelée, mais je ne pouvais pas lui parler parce que j’étais en train
                    de me faire de nouveaux amis sur Myspace. De toute façon, on se voit tous les
                    jours à l’école, alors…
            

            
                Dimanche 29 avril

            

            
                Mel entre en trombe dans ma chambre, alors que je bavarde en ligne en
                    anglais – avec Tina, du Massachusetts. Très enrichissant! Je me sens très
                    internationale.
            

            
                — Heille, Marie! J’ai laissé tomber une fille qui parlait
                    dans ton dos parce que notre amitié est plus importante que tout! Et toi, tu
                    préfères passer du temps à te faire des amis virtuels plutôt que d’être avec
                    moi?!
            

            
                — Il n’y a rien qui t’empêche d’ouvrir un compte sur Myspace!
            

            
                Mel me regarde, l’air frustré, et débranche mon ordinateur.
            

            
                Lundi 30 avril

            

            
                Mes anciens amis Myspace peuvent maintenant voir un gros X rouge à l’endroit où
                    était ma photo, et peuvent lire «This profile no longer exists», ce qui
                    veut dire (maintenant que je suis bilingue, je le sais): «Ce profil n’existe
                    plus.» Tout compte fait, je préfère être amie avec Mel et Alex plutôt qu’avec
                    Avril Lavigne et Justin Timberlake. Ils sont moins jet-set, mais plus
                    jasants!
            

        

    
        
            
                [image: ]
            

            
                Mardi 1er mai

            

            
                Parfois, en revenant de l’école, après avoir terminé tous mes devoirs, je
                    m’ennuie. Je n’ai rien à faire! Alors je me branche sur Internet et je joue à
                    des petits jeux niaiseux. Il y en a un où on doit lancer un pingouin le plus
                    loin possible. C’est mon préféré, mais ça ne réussit pas à tromper totalement
                    mon ennui.
            

            
                Samedi 5 mai

            

            
                Je me demande jusqu’où je vais réussir à lancer mon pingouin aujourd’hui. Hum…
                    voilà une phrase que je n’aurais jamais cru écrire.
            

            
                Dimanche 6 mai

            

            
                Je suis dans ma chambre (à tenter de battre mon record de lancer de pingouin)
                    quand mon père entre pour m’inviter à aller faire du patin à roues alignées.
                    Mais je refuse (après tout, j’ai un record à battre).
            

            
                Il me dit:
            

            
                — Si jamais tu as le goût de parler, je suis là.
            

            
                Samedi 12 mai

            

            
                L’affaire, c’est que se confier à un père, c’est différent que de se confier à
                    une mère. Je suis gênée de lui dire certaines choses. Je
                    pense qu’en tant que gars, il ne pourrait pas comprendre. Mais ma mère n’étant
                    pas disponible aujourd’hui (elle est partie magasiner avec mon frère), je n’ai
                    pas le choix.
            

            
                — Bon, OK, papa, j’ai quelque chose à confier.
            

            
                — Je t’écoute.
            

            
                — Souvent, je n’ai rien à faire.
            

            
                — Trouve-toi un hobby.
            

            
                — J’en ai trouvé un, mais il est plate.
            

            
                — Trouves-en un autre
            

            
                — Ah! Trop logique!
            

            
                Lundi 14 mai

            

            
                Me trouver un autre hobby… Pas facile. Tricot? Bof… C’est l’été qui s’en vient,
                    et manipuler de la laine ne me tente pas trop. Vélo? Piano? Photo? Bizarre que
                    mes seules idées de hobby finissent en «o». Mon nouveau hobby pourrait être de
                    trouver des hobbies ne finissant pas par «o».
            

            
                Mercredi 16 mai

            

            
                Peinture, scrapbooking, ornithologie… Ah, je sais! Je pourrais collectionner
                    des timbres.
            

            
                Vendredi 18 mai

            

            
                Collectionner des timbres n’est pas aussi le fun que ça en a l’air. C’est comme
                    lancer des pingouins, mais avec du classement à faire.
            

            
                Samedi 19 mai

            

            
                Mon père vient me voir pendant que je classe mes timbres et me demande si je
                    veux venir faire du patin à roues alignées avec lui. Mais je refuse, parce que
                    ma mère et moi serons seules à la maison et que j’ai envie
                    d’avoir une conversation entre filles. Une fois qu’il est parti, je m’avance
                    vers ma mère et je lui exprime mon ennui profond.
            

            
                — Ah, c’est normal, ma puce. C’est souvent comme ça après l’hiver, nos émotions
                    sont mélangées.
            

            
                — Ah oui, pourquoi?
            

            
                — Parfois, c’est l’alignement des planètes, d’autres fois, c’est la pluie. Mais
                    bouger pourrait te faire du bien.
            

            
                — Hum… je me demande si papa est loin.
            

            
                J’enfile mes patins et je rejoins mon père qui me dit:
            

            
                — Hé!!! Tu es venue?
            

            
                — Oui, je me cherche un hobby qui ne finit pas par «o» et qui ne requiert aucun
                    classement.
            

            
                — Tu ne veux pas faire du patin à roues alignées-o?
            

            
                Mon père a vraiment un sens de l’humour douteux.
            

            
                Dimanche 27 mai

            

            
                Mon père et moi faisons du patin à roues alignées presque tous les soirs.
                    J’avoue qu’il m’arrive encore parfois de jouer à lancer le pingouin, mais je
                    m’ennuie moins. Et je préfère faire du patin à roues alignées que d’avoir les
                    planètes mal alignées. Ah, non! Je passe trop de temps avec mon père! J’ai
                    attrapé son sens de l’humour douteux!
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                Vendredi 1er juin

            

            
                Depuis que je fais du patin à roues alignées, je suis super en forme! Et
                    personne ne peut me battre! Je devrais peut-être participer à des compétitions
                    ou quelque chose du genre. Je consulte Le Dico des filles pour voir ce
                    qu’ils disent des sportives comme moi. Je paraphrase: ils disent de garder en
                    tête d’avoir du plaisir et de ne pas être hyper compétitive. Pffff! Qu’est-ce
                    qu’ils y connaissent?
            

            
                Lundi 4 juin

            

            
                Il y a des olympiades à mon école. Je m’inscris tout de suite dans la catégorie
                    «course de patin à roues alignées». Je vais tous les battre! Grrrrouarrr!
            

            
                Mardi 12 juin

            

            
                Mon père m’a dit qu’il m’aiderait à m’entraîner, mais il n’arrive plus à me
                    suivre. Je suis trop hot! Je vais gagner, c’est sûr! Mel trouve que je devrais
                    me préparer en vue des examens de fin d’année. Mais si jamais je suis
                    prédestinée à être une championne olympique de patin à roues alignées, il ne
                    faudrait pas que je néglige trop cette activité.
            

            
                Voyons ce qu’en dit mon Dico des filles. Je cite: «Le
                    truc, c’est d’être bien organisée.» Si j’aménage bien mon horaire, je pourrai
                    réussir mes examens et gagner la médaille d’or de la course!
                    Ouiiiiiii!
            

            
                Jeudi 14 juin

            

            
                Mel trouve que je la néglige. Habituellement, chaque fin d’année scolaire, on
                    étudie ensemble. Malheureusement, je n’ai pas de trou dans mon horaire. Je ne
                    peux donc pas passer du temps avec elle. Je me demande ce qu’en dit Le Dico
                        des filles…
            

            
                Je cite: «On est supposée comprendre et respecter les rêves de ses copines.» Le
                    mien étant de gagner une médaille d’or. Je l’ai dit à Mel, qui m’a répondu:
                    «Mouain… OK!»
            

            
                Vendredi 15 juin

            

            
                Alex a appris par Sébas, qui l’a su par Mel, que je voulais participer à la
                    course de patin à roues alignées. Il m’a super encouragée et m’a dit qu’il était
                    sûr que j’allais gagner. Le Dico des filles: «Amour», voir aussi «Chagrin
                    d’amour» et «Mariage». Ouf! Pas le temps de me pencher sur la question.
            

            
                Samedi 16 juin

            

            
                Étude/entraînement/études/entraînement/etc.
            

            
                Dimanche 17 juin

            

            
                Mel m’appelle pour qu’on étudie ensemble. J’accepte. Je cite Le Dico des
                        filles: «Il ne faut pas être trop égoïste dans la vie et se mettre un
                    peu à la place des autres…»
            

            
                Lundi 18 juin

            

            
                «Ambition»: Il faut voir grand! Ne pas se laisser décourager! Go! Go! Go!
            

            
                Jeudi 21 juin

            

            
                Je viens de terminer ma semaine d’examens. Si je me fie au Dico des
                        filles, qui suggère que les études forment l’esprit, le mien doit être
                    pas mal formé parce que j’ai mal à la tête tellement j’ai étudié. C’est
                    peut-être grave! Je m’informe: «Mal de tête», dans Le Dico des filles… Je
                    cite: «Certains maux de tête sont dans la tête.» Ha! ha! Très drôle. Demain,
                    c’est ma compétition; je dois me concentrer!
            

            
                Vendredi 22 juin

            

            
                Je m’élance à «Go!», je contourne les obstacles, je me fais dépasser par
                    Mathieu Lapointe, qui se fait à son tour devancer par Annabelle Fournier.
                    Poussée par l’adrénaline, je fonce et je réussis à dépasser Mathieu, mais
                    Philippe Courtemanche nous rattrape. J’augmente la vitesse. J’entends Mel et
                    Alex qui me crient: «Let’s go!» et «Vas-y, t’es la meilleure!» Grrrr! Je
                    prends de la vitesse. J’arrive quatrième. Et je reçois un ruban avec la mention:
                    «Bravo pour ta participation.» Mel et Alex descendent des estrades et me
                    prennent dans leurs bras en me félicitant. Dico de mon entourage (je
                    cite): «L’important n’est pas de gagner, mais de participer.»
            

            
                Bizarrement, il n’y a rien sous «Orgueil» dans mon Dico des filles… Bon,
                    la médaille d’or, ce sera pour une autre fois. En attendant, je mérite bien mon
                    jus orange-fluo-ultra-sucré gratuit pour les participants à la compétition. Je
                    me pencherai sur la section «Acné» une autre fois!
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                Lundi 2 juillet

            

            
                Je suis hypnotisée par mon nombril. Pas au sens métaphorique du terme. Non. Au
                    sens propre. J’aime mon nombril. Je le trouve très mignon. Outre le fait qu’il
                    est bien placé sur mon ventre (ni trop bas, ni trop haut), je trouve qu’il a de
                    la gueule. J’ai envie de le faire percer. Question de le mettre en valeur.
            

            
                Mardi 3 juillet

            

            
                Ma mère refuse ca-té-go-ri-que-ment que je me fasse percer le nombril. Elle
                    trouve illogique que, parce que je le trouve beau, j’aie envie de faire un trou
                    dedans. J’ai beau lui expliquer que ça le mettra en valeur, elle n’imagine que
                    le trou. Je lui dis qu’il n’y aura pas qu’un trou: il y aura aussi un bijou.
                    Elle réplique qu’il y aura quand même un trou et qu’elle ne m’a pas mise au
                    monde pour que je fasse des trous dans mon corps.
            

            
                Un peu intense…
            

            
                Jeudi 12 juillet

            

            
                Je suis enfermée depuis des jours dans ma chambre. Pas pour regarder mon
                    nombril (bon, ce serait un peu exagéré), mais à la recherche
                    d’arguments pour que ma mère me donne la permission de faire percer mon
                    nombril.
            

            
                J’ai découvert que le body piercing existe depuis le début des temps. Je
                    transmets le fruit de mes recherches à ma mère et elle ne change pas d’idée.
                    J’en fais aussi part à mon père, et il me félicite pour mes recherches
                    «anthropologiques», mais il dit être du bord de ma mère.
            

            
                Ma conclusion: Mes parents sont racistes. Les peuples sur lesquels j’ai lu
                    savent de quoi ils parlent! Sans piercing, il est vrai qu’on a de la
                    difficulté à me différencier de Jules, mon chien, qui ne pourrait jamais, lui,
                    avoir un anneau dans le nombril, pour la simple et bonne raison qu’il ne sait
                    même pas qu’il a un nombril. Tsss!
            

            
                Mes parents sont juste bornés.
            

            
                Vendredi 20 juillet

            

            
                Horreur! La blonde d’Alex vient de se faire percer le nombril! Je savais
                    qu’Alex tripait sur les filles au nombril percé! Je les croise sur la rue et je
                    demande:
            

            
                — Est-ce que ça fait mal?
            

            
                Elle répond:
            

            
                — De quoi?
            

            
                Je précise:
            

            
                — Ton nombril.
            

            
                Elle dit:
            

            
                — Ben… non.
            

            
                Samedi 21 juillet

            

            
                J’appelle Alex pour faire une activité. Le croiser hier m’a rappelé que ça
                    faisait longtemps qu’on n’avait pas fait quelque chose
                    ensemble. Il me répond qu’il doit être au chevet de sa blonde. Au chevet?
                    Qu’est-ce qu’elle a?
            

            
                — Son perçage au nombril s’est infecté. Elle ne peut pas sortir, alors j’ai
                    décidé de rester avec elle. C’est horrible: il y a du pus blanc, rouge et
                    jaune…
            

            
                Ark! Je raccroche avant de vomir.
            

            
                Mercredi 25 juillet

            

            
                Je croise Alex au parc. Il me dit que sa blonde va mieux, mais que ce
                        piercing lui laissera une cicatrice sur le nombril. Puis, il baisse
                    les yeux vers mon ventre et me dit:
            

            
                — Tu devrais baisser un peu ton chandail.
            

            
                — Pourquoi?
            

            
                — On voit trop ton ventre.
            

            
                — Ça te dérange?
            

            
                — Ça ne me dérange pas de le voir, ça me dérange que les autres le
                    voient.
            

            
                Le long silence qui suit est brisé par Alex, qui me dit qu’il doit
                    partir.
            

            
                Samedi 28 juillet

            

            
                Je cuisine un gâteau (ben, je mélange les ingrédients d’une préparation toute
                    faite) quand ma mère me dit:
            

            
                — Marie, qu’est-ce que tu fais?
            

            
                — Je te fais un gâteau!
            

            
                — Ah bon, pourquoi?
            

            
                — Parce que tu sauras que je suis une fille comme ça: très généreuse et peu
                    centrée sur son nombril.
            

            
                Elle me fait un clin d’œil et me donne un bijou de nombril en m’expliquant que
                    je peux le porter sans me faire percer. Je prends le bijou et
                    je le mets sur le gâteau en guise de décoration.
            

            
                Je pense que mon nombril est très bien comme il est et là où il est, en dessous
                    de mon t-shirt. Surtout depuis qu’Alex m’a dit que c’était là qu’il le
                    préférait…
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                Lundi 3 septembre

            

            
                Ça fait un mois que je n’ai pas écrit, car j’étais trop occupée à être en
                    vacances. Demain, c’est la rentrée. Hier, Alex m’a dit que sa blonde lui avait
                    rappelé qu’elle n’aimait pas trop qu’il se tienne avec moi. Franchement, je ne
                    la comprends pas! Elle est vraiment jalouse! Et possessive! Et aussi, peut-être,
                    un peu clairvoyante… C’est que, depuis quelque temps, Alex et moi on est très
                    bizarres quand on se retrouve l’un en face de l’autre. Dans le fond, c’est
                    peut-être mieux qu’on prenne nos distances. Comme des ex normaux.
            

            
                Vendredi 7 septembre

            

            
                Ouf! Semaine très chargée. J’ai rencontré un gars. Gabriel. Ouuuuuuuh! Il est
                    nouveau et il est beau! Moi, je dis qu’il est le quasi-sosie de Cristobal Huet.
                    Mel trouve qu’il est le quasi-sosie de Rupert Grint (pas rapport, parce qu’il
                    n’est même pas roux). Mel pense que Cristobal Huet est un ancien roux dont les
                    cheveux ont foncé avec l’âge. (Avec l’âge?! Il n’est pas si vieux!)
            

            
                Samedi 8 septembre

            

            
                Est-ce que ça se pourrait que la couleur du chandail des Canadiens crée des
                    reflets un peu rougeâtres dans la chevelure de Cristobal Huet, donnant
                    l’impression à Mel qu’il a déjà eu les cheveux roux?
            

            
                Comme ma théorie n’est pas si folle, je cours dans la chambre de mes parents
                    pour trouver le chandail des Canadiens de mon père. Je vais le faire essayer à
                    mon frère afin de prouver que j’ai raison.
            

            
                Mon père arrive.
            

            
                – Pour une fille qui ne veut pas qu’on fouille dans sa chambre, je trouve que
                    tu t’en permets pas mal!
            

            
                – Euh… Je voulais ton chandail des Canadiens.
            

            
                Dimanche 9 septembre

            

            
                Je suis au sous-sol avec mon père. Il me montre plein de trucs des Canadiens.
                    Comme j’ai été prise en flagrant délit, j’ai été obligée de lui dire que j’avais
                    depuis peu une passion pour le hockey et que je voulais absolument porter son
                    chandail des Canadiens… pour lui faire une surprise. Il était tellement content!
                    Il m’a serrée dans ses bras et tout. Depuis, je dois l’écouter m’apprendre tout
                    ce qu’il sait sur le sujet.
            

            
                Mercredi 12 septembre

            

            
                Mel a cassé avec Jonathan. Sans raison précise. (À part qu’ils n’avaient rien
                    en commun. Mon opinion personnelle.) Elle tripe maintenant sur Gabriel elle
                    aussi. On a promis de ne pas se chicaner pour lui. Je suis même à la recherche
                    d’un nouveau kick. Je n’ai aucune envie d’être en compétition avec mon
                    amie.
            

            
                Mardi 18 septembre

            

            
                Si Cristobal Huet, des Canadiens, est ami avec Denis Gauthier, des Flyers, il
                    ne le laissera pas gagner une partie pour autant. Je ne peux donc pas me retirer
                    de la compétition. Finalement, je ne déteste pas le hockey tant que ça. Avant,
                    je n’y voyais qu’une gang de gars qui couraient après une rondelle. Maintenant,
                    je trouve que c’est carrément une métaphore de la vie.
            

            
                Mercredi 19 septembre

            

            
                Ma stratégie: l’attaque. Je croise Gabriel et je lui souris. Il me sourit en
                    retour. Au même moment, je vois Mel arriver par-derrière et lui tendre une
                    invitation pour un party de l’école qui aura lieu à la fin du mois. Il prend le
                    papier, mais le jette quelques minutes plus tard dans une poubelle.
            

            
                Le tir a été arrêté de justesse par le gardien de but, Gabriel.
            

            
                Jeudi 20 septembre

            

            
                Avec Mel, je me suis toujours sentie comme un joueur sur le banc. C’est elle
                    qui pogne le plus. Et ça ne m’a jamais dérangée. Mais pour Gabriel, je dois
                    avouer que ça me chicote un peu.
            

            
                Samedi 22 septembre

            

            
                Mel me propose un match nul: ni elle ni moi ne sortirons avec Gabriel. Je
                    trouve qu’on est mieux de continuer la compétition et de faire le pacte suivant:
                    celle qui ne sortira pas avec lui sera bonne perdante. Mel accepte.
            

            
                Lundi 24 septembre

            

            
                Je mange à la cafétéria avec Mel quand Gabriel s’approche de nous. Mel lui fait
                    un grand sourire. Il me demande si je vais à la danse de l’école, qui a lieu
                    vendredi. Je réussis à articuler un oui peu convaincant. Mel me serre la main et
                    me dit:
            

            
                — OK, t’as gagné, je vais m’en trouver un autre sur qui triper.
            

            
                Je suis de retour sur la glace! Shlick! Shlick!
            

            
                Vendredi 28 septembre

            

            
                «Marie arrive au party de l’école avec un air triomphant. Elle passe la rondelle
                    (d’oignon) à son amie Mel, qui est déjà intéressée par un autre joueur. Marie
                    s’approche du filet devant lequel se tient Gabriel, le gardien de but. Ils
                    dansent un slow. Sur la piste, Marie lance et compte!
            

            
                Après ce but magnifiquement réussi, un autre gardien, Alex, qui avait été échangé
                    pour l’équipe adverse, se présente à Marie et lui annonce qu’il quitte l’autre
                    équipe et qu’il aimerait depuis longtemps réintégrer la sienne…»
            

            
                Pourquoi Alex et moi avons-nous un tel mauvais timing?
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                Lundi 1er octobre

            

            
                Alex a laissé sa blonde. Il aimerait bien qu’on reprenne. J’aurais certainement
                    voulu… s’il me l’avait dit avant. Mais là, j’ai rencontré Gabriel, et il est pas
                    mal cool. Après tout, c’est Alex qui a une blonde depuis des mois! C’était à lui
                    de se manifester avant.
            

            
                Samedi 6 octobre

            

            
                Le père de Mel nous a appris à jouer au poker. C’est vraiment très intéressant
                    (surtout qu’on misait des bonbons!). En plus, contrairement à plein d’autres
                    jeux de cartes, on doit bluffer, c’est-à-dire faire croire aux autres qu’on a de
                    bonnes cartes alors qu’on n’en a pas. (J’ai perdu souvent, car chaque fois que
                    j’avais un beau jeu, je criais de joie, et chaque fois que j’avais de mauvaises
                    cartes, je faisais la baboune. Tout le monde savait quand je bluffais.)
            

            
                Mardi 9 octobre

            

            
                Ma prof de maths m’a demandé si j’avais fait mon devoir. J’ai dit oui (c’était
                    faux). Elle m’a demandé la réponse du numéro 7b et je la lui ai donnée (au hasard, en regardant la question rapidement). Elle m’a crue.
                    Fiou! Je l’ai échappé belle!
            

            
                Remarque: Je ne suis pas fière d’avoir menti, mais j’ai bon espoir de
                    m’améliorer au poker grâce à mes nouvelles méthodes de bluff.
            

            
                Vendredi 12 octobre

            

            
                Nous sommes allées dans un party, et Mel a rencontré un gars. Il s’appelle
                    Tristan. Elle tripe pas mal. Je les ai même vus s’embrasser. Pour ma part, j’ai
                    passé la soirée avec Gabriel. Ouuuuuh!
            

            
                Samedi 13 octobre

            

            
                Hon! On a appris que Tristan sort avec Océanne, une fille de notre école. Mel
                    se sent mal.
            

            
                Lundi 15 octobre

            

            
                Mel tente d’éviter à tout prix de croiser Océanne. Mais elle s’est préparée au
                    cas où ça arriverait. Si elle la rencontre, elle lui dira:
            

            
                — Désolée, je ne savais pas qu’il était ton chum, sinon je ne l’aurais jamais
                    embrassé!
            

            
                Je lui ai proposé d’éviter de parler «d’embrassage», parce que ce détail
                    risquerait de faire trop de peine à Océanne.
            

            
                Mardi 16 octobre

            

            
                Mel a croisé Océanne, qui ne semble pas être au courant de ce qui s’est passé
                    au party de vendredi soir. Je commence à trouver Tristan pas mal «pas
                    fin».
            

            
                Vendredi 19 octobre

            

            
                Gabriel m’a demandé:
            

            
                — Tu voudrais qu’on aille au cinéma?
            

            
                Alex m’a dit:
            

            
                — Il faut vraiment qu’on aille prendre un chocolat chaud…
            

            
                Après mûre réflexion, j’ai choisi Gabriel.
            

            
                Samedi 20 octobre

            

            
                Mel compte tout dévoiler à Océanne. Elle pense qu’un gars comme Tristan ne
                    devrait pas être en liberté dans une école. Qu’entre filles, il faut se tenir.
                    Que si elle dévoile tout à Océanne, celle-ci lui en sera éternellement
                    reconnaissante. Qu’elle deviendra peut-être même notre amie. Je l’ai avertie
                    qu’elle n’avait pas le droit d’avoir une autre meilleure amie que moi, que le
                    poste est déjà comblé. Elle a dit que j’étais irremplaçable. Fiou!
            

            
                Mercredi 24 octobre

            

            
                Jour J de la grande déclaration de Mel à Océanne.
            

            
                Avant les cours, Mel lui a demandé de la suivre dans les toilettes. Elle lui a
                    tout dit. Océanne a traité Mel de bitch et, même si mon amie lui a répété
                    un million de fois qu’elle ne savait pas que Tristan avait une blonde, Océanne
                    ne l’a jamais crue.
            

            
                Jeudi 25 octobre

            

            
                Océanne et Tristan regardent Mel comme si elle était une psychopathe. Tristan
                    aurait apparemment dit à sa blonde que Mel tripait sur lui depuis des années et
                    que, pour les séparer et pouvoir sortir avec lui, elle avait inventé cette
                    histoire. Océanne l’a cru. Mel pensait vraiment faire une bonne action en disant
                    la vérité. Elle regrette de l’avoir fait. Je l’ai rassurée quand je lui ai dit
                    que sa bonne action lui rapporterait.
            

            
                Samedi 27 octobre

            

            
                La bonne action de Mel lui a rapporté. Elle a raflé tous les bonbons lors de
                    notre partie de poker!
            

            
                Pendant la partie, j’ai compris qu’au poker il y a ceux qui mentent et ceux qui
                    se laissent berner. Et on doit toujours garder des doutes raisonnables sur
                    chaque joueur. Je pense que le père de Mel nous a montré plus qu’un jeu: il nous
                    a permis de devenir matures. De grandir. De comprendre les relations humaines.
                    De… Il m’a arrêtée en disant que ce n’était qu’un jeu et que je ne devais pas
                    capoter avec ça. J’ai donc continué à jouer et j’ai encore une fois perdu. (Mel
                    m’a quand même donné quelques-uns de ses bonbons.)
            

            
                Mardi 30 octobre

            

            
                Samedi prochain, il y a un gros party d’Halloween chez Mammouth, un gars de
                    l’école. Alex m’a invitée. Gabriel aussi. Avec lequel irai-je?
            

            
                Au poker, la seule façon d’être certain de gagner, c’est d’avoir un bon jeu.
                    Quand on a les bonnes cartes, on ne peut pas perdre.
            

            
                Dans ma vie, quelle carte devrais-je jouer?
            

            
                Hum…
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                Samedi 3 novembre

            

            
                Je reviens du party d’Halloween chez Mammouth. J’avais le choix d’y aller avec
                    Alex ou avec Gabriel. J’aime bien Alex, mais lui et moi, c’est du passé. J’ai
                    donc invité Gabriel. Mais rien ne m’intéresse chez lui, finalement. Son charme
                    n’opère plus. Les gars m’énervent, on dirait.
            

            
                Dimanche 4 novembre

            

            
                Mel et moi avons décidé de fonder un club de célibataires. Les gars, c’est fini
                    pour nous.
            

            
                Lundi 5 novembre

            

            
                J’ai une composition écrite à faire en français. J’invente une histoire de
                    pirates, de vol de bijoux, de château abandonné, de princesse qui retrouve son
                    père pirate, etc.
            

            
                Mardi 6 novembre

            

            
                Depuis que j’ai fait une croix sur les gars, ma concentration à l’école est
                    beaucoup plus grande. Preuve: Je suis hyper concentrée dans mon cours de
                    maths.
            

            
                Mercredi 14 novembre

            

            
                Mon prof de français me donne la note de ma composition écrite: 75 %. Je trouve
                    ça un peu injuste, il me semble que l’histoire était bonne. Une fille de la
                    classe, Anne-Marie, a eu 99 %, et son texte est cité en exemple.
            

            
                Jeudi 15 novembre

            

            
                Une autre fille du groupe de français, Noémie, a apporté un livre de nouvelles
                    littéraires qu’elle avait chez elle. Elle a constaté des ressemblances entre le
                    texte d’Anne-Marie et l’une des nouvelles. Tout le monde a ri du prof (inculte),
                    qui a cité en exemple le texte d’un écrivain… Très belle journée en général
                    (toujours sans aucune pensée pour les gars = inutile).
            

            
                Vendredi 16 novembre

            

            
                Si un gars m’appelle, j’ai demandé à ma mère de lui dire que je ne suis pas
                    là.
            

            
                Aucun gars ne m’a appelée (hum).
            

            
                Samedi 17 novembre

            

            
                Mel et moi avons joué au Uno toute la journée. Très peu prenant,
                    intellectuellement parlant.
            

            
                Dimanche 18 novembre

            

            
                Mel m’a avoué qu’elle tripait sur un gars. Elle a craqué vite, je trouve! Elle
                    dit qu’il est super gentil. Elle ne fait plus partie du club de célibataires. Il
                    ne reste donc que moi. J’ai embarqué mon frère, mais il est trop jeune pour
                    avoir une blonde, alors ça ne compte pas. J’ai aussi embarqué mon chien, Jules,
                    mais sitôt qu’on est sortis faire une promenade, il a cruisé un labrador. Je
                    trouve que ceux qui m’entourent n’ont pas la volonté de rester
                    célibataires.
            

            
                Lundi 19 novembre

            

            
                Pour s’excuser d’avoir mis une bonne note à une élève qui avait fait du
                    plagiat, notre prof nous a donné chacun cinq points supplémentaires. Je trouve
                    que la vie est remplie de petits moments de bonheur (qu’on oublie parfois, quand
                    on est trop pris par nos histoires de cœur). Je crois que je vais créer une
                    religion ou quelque chose du genre.
            

            
                Mardi 20 novembre

            

            
                Personne ne veut adhérer à ma religion.
            

            
                Jeudi 22 novembre

            

            
                Ma mère a fait un bouilli. Je l’ai aidée et j’ai trouvé (pour la première fois
                    de ma vie) que ça sentait bon. Habituellement, je ne mange que les blés d’Inde
                    dans le bouilli, mais cette fois-ci, j’ai presque tout mangé. Ça prouve que je
                    deviens une adulte (bientôt, je mangerai du boudin et je trouverai même ça
                    bon).
            

            
                Lundi 26 novembre

            

            
                Mel a officiellement un chum (soupir). Il s’appelle Nathan. Il aime dessiner,
                    comme elle. Quant à moi, je vis pleinement une vie de fille qui ne tripe sur
                    personne (mais je commence à trouver le pompier de dos sur la photo du mois de
                    novembre du calendrier de ma mère assez cute).
            

            
                Jeudi 29 novembre

            

            
                En revenant de l’école, j’ai fait mes devoirs et j’ai appelé Alex. Je lui ai
                    parlé de mon club de célibataires. Il m’a dit qu’il embarquerait juste si nous
                    en étions les deux membres…
            

        

    
        
            
                [image: ]
            

            
                Mercredi 5 décembre

            

            
                Prisonnière de ma chambre, je fais quelques devoirs. J’y suis confinée parce
                    que j’ai eu le malheur de dire à mon frère qu’il était un microbe puant. Il est
                    entré dans ma chambre avec un chocolat fondu et il a tout sali mon super
                    chandail rose… Je me demande pourquoi je suis en punition et pas lui. Selon mes
                    parents, il est trop jeune pour comprendre ce qu’il a fait, mais moi, je suis
                    assez vieille pour savoir qu’on n’insulte pas les gens comme ça.
            

            
                Humph.
            

            
                Vendredi 7 décembre

            

            
                J’ai dit à Alex que l’ambiguïté de notre relation était difficile à supporter
                    pour moi. Devrais-je triper sur un autre gars ou attendre qu’on revienne
                    ensemble? Il m’a demandé ce que je voulais. J’ai répondu: «Chad Michael Murray!»
                    Ça l’a fait rire. (Alex, pas Chad Michael.) On a convenu qu’on était finalement
                    trop jeunes pour avoir trouvé l’âme sœur et que la relation qui nous convenait
                    le mieux était celle d’amis. Une chose de réglée dans ma liste de choses à
                    régler. Prochaine étape: éduquer mon frère, une tâche qui
                    échappe à mes parents…
            

            
                Dimanche 9 décembre

            

            
                Si j’ai appris à mon chien Jules à s’asseoir, à donner la patte, à se coucher
                    et à faire le mort, je ne vois pas pourquoi je n’apprendrais pas à mon frère à
                    ne pas entrer dans ma chambre! J’essaie de lui montrer que, lorsque ma porte est
                    fermée, il n’est pas le bienvenu. Ça fait deux heures que je passe sur ce sujet
                    et rien n’y fait: il entre quand même!
            

            
                Mardi 11 décembre

            

            
                Alex a une idée: une serrure! Je suis allée avec lui à la quincaillerie pour
                    acheter une nouvelle poignée de porte munie d’une serrure. Alex l’a installée.
                    Quand ma mère a vu ça, elle a failli faire une syncope, mais grâce à mes
                    arguments – je lui ai expliqué que ça réglerait 67 % des chicanes familiales et
                    que j’avais tout payé avec mon argent – , elle a dit que je pouvais garder ma
                    serrure. Yé!
            

            
                Vendredi 14 décembre

            

            
                Pour Noël, Mel a demandé à sa mère une paire de pantalons super hot! Le
                    problème, c’est que Mel a présentement assez d’argent pour se procurer quelques
                    vêtements. Elle se trouve devant un dilemme: elle ne veut pas acheter les
                    pantalons qu’elle a demandés pour Noël au cas où sa mère les lui offrirait, mais
                    elle ne veut pas acheter d’autres pantalons au cas où sa mère ne les lui
                    offrirait pas. Elle a décidé de fouiller. Je lui ai dit qu’elle jouait avec le
                    feu, mais elle m’a dit qu’elle avait un plan.
            

            
                Samedi 15 décembre

            

            
                Mel se prend pour James Bond. Elle a trouvé ses pantalons. Elle est super
                    contente! J’ai déploré le fait qu’elle n’aura pas l’effet de surprise à Noël.
                    Elle a dit:
            

            
                — Pas grave, j’aurai des beaux pantalons!
            

            
                Ensuite, on est allées magasiner pour d’autres vêtements et on en a profité
                    pour acheter quelques cadeaux de Noël.
            

            
                Dimanche 16 décembre

            

            
                Je suis seule à la maison. La paix! Je n’ai pas grand-chose à faire… Où ma mère
                    peut-elle cacher les cadeaux? La tentation est trop forte! Je fouille dans sa
                    garde-robe. Je trouve un paquet sur lequel mon nom est inscrit. Je le prends. Au
                    même moment, j’entends la porte d’entrée ouvrir. Je cours dans ma chambre, je
                    lance le cadeau et je referme la porte. Je souris à ma mère et je fais comme si
                    de rien n’était. Elle dit:
            

            
                — J’avais oublié ma liste d’épicerie. T’as besoin de quelque chose?
            

            
                Je réponds:
            

            
                — Non.
            

            
                Ma mère s’en va. Fiou! Je n’ai pas été repérée. Il suffit d’aller récupérer le
                    cadeau dans ma chambre et le tour sera joué. Je tente d’ouvrir ma porte, mais…
                    elle est verrouillée! Meeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeerde!
            

            
                Samedi 22 décembre

            

            
                J’ai été enfermée dans ma chambre toute la semaine. Pas parce que j’étais
                    embarrée, mais parce qu’on m’y a obligée. Comme j’ai été incapable de déverrouiller ma porte avant l’arrivée de ma mère
                    dimanche passé, elle a découvert que j’avais fouillé dans les cadeaux. (Mel et
                    ses idées, aussi!) Elle a retiré ma poignée avec serrure pour en remettre une
                    normale, et elle m’a punie. Résultat? Mon petit frère peut entrer et sortir
                    comme bon lui semble, car plus rien ne l’en empêche. Soupir, soupir.
            

            
                Lundi 24 décembre

            

            
                Mes parents m’ont tendu une boîte. J’ai ouvert le paquet: c’était ma poignée
                    avec serrure! Ils m’ont dit qu’à mon âge j’avais droit à un peu d’intimité, en
                    autant que je ne brime pas celle des autres. J’étais vraiment contente! Mais
                    pendant la soirée, mon frère a renversé un verre de lait sur moi. Il y a des
                    choses qui ne changent pas, serrure ou non!
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                Lundi 7 janvier

            

            
                Avant les vacances des fêtes, notre directeur nous avait fait venir à
                    l’auditorium pour nous annoncer qu’un jumelage aurait lieu ce mois-ci. J’avais
                    complètement oublié! Des élèves d’une autre ville vont venir ici pendant deux
                    semaines, et certains élèves de notre école iront dans l’autre école pendant ce
                    temps. Honnêtement, je ne vois pas du tout à quoi ça sert. Perte de temps!
            

            
                Jeudi 10 janvier

            

            
                Je pense que le jumelage est une idée extraordinairement palpitante!
                    Aujourd’hui, j’ai remarqué un élève de l’échange à la cafétéria. La chanson qui
                    jouait à la radio était Hey There Delilah. Je m’en souviens parce que
                    j’ai dit à Mel:
            

            
                — Je suis tannée de cet air de matante.
            

            
                Le gars me regardait. Et je le regardais (surtout parce qu’il me
                    regardait).
            

            
                Vendredi 11 janvier

            

            
                Il s’appelle Mattéo. Il me l’a dit. J’étais dans le corridor en train de parler
                    à Mel, il est arrivé derrière moi et il m’a saluée. Je lui ai demandé si son
                    école était le fun. Après, je me suis trouvée super poche
                    avec ma question. Mais il a répondu, en me regardant droit dans les yeux:
            

            
                — Pas aussi le fun qu’ici…
            

            
                J’ai fondu. Comme de la fondue au fromage suisse.
            

            
                Samedi 12 janvier

            

            
                Il neige. Je promène Jules dehors et j’attends qu’il fasse ses besoins. Mon
                    chien, qui est pourtant bien élevé, est un peu fou (sûrement à cause de la
                    neige) et n’arrête pas de courir partout. Je lui dis de faire ses besoins, mais
                    on dirait qu’il ne comprend plus le français (en supposant que les chiens
                    peuvent comprendre le français). J’aperçois Mattéo au loin. Il me fait un signe
                    de la main et il s’approche de moi. Évidemment, c’est à ce moment précis que
                    Jules décide de faire une crotte. Ça me gêne. Mattéo me demande:
            

            
                — C’est ton chien?
            

            
                J’acquiesce, tout en ramassant la crotte avec mon petit sac de plastique.
                    J’aimerais beaucoup disparaître dans la neige. Mattéo dit:
            

            
                — Je n’ai jamais vu un aussi beau chien.
            

            
                On reste l’un devant l’autre, sans parler. Je lui propose finalement de lui
                    faire découvrir le quartier. Il me dit:
            

            
                — Je m’en fous du quartier, c’est toi que j’aimerais connaître.
            

            
                Dimanche 13 janvier

            

            
                Je réalise que, pour la première fois depuis plusieurs années, je n’ai pris
                    aucune résolution. Voici mes résolutions:
            

            
                
                    	
                        
                            Ne pas tomber amoureuse d’un gars qui habite à
                                l’autre bout du Québec.
                        

                    

                    	
                        
                            Ne pas tomber amoureuse d’un gars que je ne reverrai jamais.
                        

                    

                    	
                        
                            Ne pas tomber amoureuse d’un gars qui s’appelle Mattéo.
                        

                    

                    	
                        
                            Ne pas tomber amoureuse de Mattéo.
                        

                    

                    	
                        
                            Faire plus souvent le ménage de ma chambre. (Ben… il n’y a pas
                                juste les gars dans la vie!)
                        

                    

                

            

            
                Mercredi 16 janvier

            

            
                Mattéo mange avec Mel et moi tous les midis. D’autres amis de l’échange dînent
                    avec nous aussi. (Mel aime bien Jean-Philippe, un gars très cool, mais juste en
                    amis, vu qu’elle sort toujours avec Nathan.)
            

            
                Vendredi 18 janvier

            

            
                Alex est venu me voir aujourd’hui à ma case et il s’est excusé de ne pas avoir
                    eu le temps de m’appeler ces derniers jours, car il était occupé. Je lui ai dit
                    que des amis étaient des amis même sans se parler. Il a souri. J’ai souri.
            

            
                Samedi 19 janvier

            

            
                Mattéo et moi sommes allés manger dans un fast-food avec une gang. Il
                    n’arrêtait pas de coller sa jambe sur la mienne.
            

            
                Note à moi-même: Ne pas oublier mes résolutions.
            

            
                Dimanche 20 janvier

            

            
                Mattéo est venu sonner chez moi. Je sortais de la douche, j’étais en robe de
                    chambre, avec une serviette sur la tête… J’ai rougi. Il m’a
                    dit qu’il m’attendrait. Je me suis séché les cheveux en vitesse pendant qu’il
                    parlait à mes parents et qu’il jouait avec Jules.
            

            
                On est allés se promener avec mon chien. Et je ne me souviens plus trop au coin
                    de quelle rue, on s’est embrassés. Tellement longtemps que Jules a commencé à
                    japper et à me tirer par le manteau. Jules est le gardien de mes résolutions. Et
                    il sait que Mattéo part demain. Et qu’il habite à l’autre bout du monde.
            

            
                Lundi 21 janvier

            

            
                C’est aujourd’hui que les élèves de l’échange partent. Mais avant, il y a un
                    gala pour souligner leur départ et la réussite du projet. (Snif…)
            

            
                Mardi 22 janvier

            

            
                Mattéo est parti. J’écoute Hey There Delilah en boucle, étendue sur mon
                    lit. Je n’ai tenu aucune résolution (même pas pour ma chambre, car elle est
                    bordélique). Je tripe (encore) sur un gars que je n’ai vu que quelques jours. Et
                    que je ne reverrai jamais. Mel m’a appelée et m’a dit qu’elle s’ennuyait
                    (amicalement) de Jean-Philippe. Elle est venue écouter la chanson avec moi. On a
                    décidé d’organiser une pétition pour qu’il n’y ait plus de jumelages. On ne nous
                    y prendra plus!
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                Vendredi 1er février

            

            
                Je regarde la neige tomber par la fenêtre de ma chambre. Je viens d’éteindre
                    mon ordi après avoir écrit un courriel à Mattéo. Mel croit que je suis un peu
                    folle de triper sur un gars qui habite à l’autre bout du monde. Je me souviens
                    de mon premier amour, Hans, que j’ai rencontré dans un camp d’été. Et Mattéo me
                    fait penser à cet amour. Un amour que j’avais oublié grâce à l’arrivée dans ma
                    vie d’Alex, qui est maintenant mon ex, mon ami, le gars le plus important dans
                    ma vie.
            

            
                Samedi 2 février

            

            
                Alex m’a invitée au cinéma et ensuite, nous sommes allés prendre un chocolat
                    chaud. Il m’a posé des questions sur ma vie amoureuse. Je lui ai parlé de
                    Mattéo. Il m’a dit qu’il était content que j’aie rencontré quelqu’un qui me
                    plaise. Puis il a commencé à avoir très mal aux dents. Et m’a dit qu’il devait
                    rentrer.
            

            
                Dimanche 3 février

            

            
                J’ai appelé Alex et il a encore mal aux dents. Il n’a pas voulu que j’aille le
                    réconforter. Je lui ai demandé s’il avait une dent contre
                    moi. Il a ri. (Je me trouve très drôle et spirituelle.)
            

            
                Lundi 4 février

            

            
                Alex n’était pas à l’école ce matin, il était chez le dentiste. Il se fait
                    arracher les dents de sagesse. Mel m’a dit que c’était une opération vraiment
                    douloureuse. Sa cousine est déjà passée par là.
            

            
                Mardi 5 février

            

            
                Mattéo m’a écrit un courriel. Je l’ai lu et j’ai ressenti plein de papillons
                    mais, tout à coup, j’ai réalisé que c’était n’importe quoi. J’ai dit à Mattéo
                    qu’il était très gentil, mais que ce serait notre dernier courriel. Pourquoi
                    suis-je attirée par les relations impossibles? Ai-je peur de reprendre avec Alex
                    à cause de la possibilité de le perdre à nouveau?
            

            
                Jeudi 7 février

            

            
                Pauvre Alex! Il est revenu à l’école et il a l’air d’un lapin avec ses grosses
                    bajoues. Hi! hi! hi!
            

            
                Samedi 9 février

            

            
                Je suis allée passer la journée avec Alex, pour lui tenir compagnie. Il n’a
                    presque plus mal aux dents. On a joué à des jeux vidéo. Il m’a remerciée d’être
                    là.
            

            
                Mardi 12 février

            

            
                Après avoir fait mes devoirs, je me suis étendue sur mon lit, avec Jules, mon
                    chien. Je me suis collée sur lui très fort et j’ai pleuré. Je ne sais pas trop
                    pourquoi. Il me semble que j’essaie toujours d’être forte,
                    parfaite. J’ai de bonnes notes à l’école, j’écris dans un journal étudiant, je
                    fais du sport, je ne fais pas de fautes de français. Je ne me laisse aucun droit
                    à l’erreur. Je suis Marie-Force-de-la-nature. Et pendant que j’étais absorbée
                    dans ces réflexions tout à fait philosophiques, Jules a pété. Un gros pet de
                    chien qui pue.
            

            
                Note: Ne plus me coller sur mon chien après qu’il a mangé des croquettes.
            

            
                Jeudi 14 février

            

            
                Saint-Valentin

            

            
                Mel a reçu un valentin de Nathan, son chum. Elle était tout excitée. Je suis
                    contente pour elle, ils ont tant de choses en commun. Vers la fin de la journée,
                    j’ai eu moi aussi un valentin. Qui disait ceci: «Je n’écrirai pas de poème, mais
                    je t’aime.» Signé: Anonyme. Je me suis demandé si ça ne pouvait pas être Mattéo
                    qui revenait à la charge. Et j’ai accroché mon valentin dans ma case.
            

            
                Vendredi 15 février

            

            
                En fouillant dans ma case, j’ai repensé aux raisons qui nous ont poussés, Alex
                    et moi, à rompre. Je crois que c’était une chicane anodine. Et qu’on s’est
                    finalement dit qu’on était trop jeunes pour être dans une relation amoureuse si
                    longue. Alex est arrivé près de moi:
            

            
                — À quoi tu penses?
            

            
                — C’est drôle, je pensais à toi.
            

            
                — T’as eu un valentin?
            

            
                — Oui.
            

            
                — De qui?
            

            
                — Anonyme.
            

            
                Mercredi 20 février

            

            
                Alex m’a appelée et m’a demandé si je pouvais le rejoindre au parc. Quand je
                    suis arrivée, il m’a dit (en plus de mots, mais ça voulait dire ça):
            

            
                — Marie, je t’aime et je veux que tu sois ma blonde.
            

            
                Et je lui ai répondu (en plus de mots, mais ça voulait dire ça):
            

            
                — Ça fait longtemps que j’attendais que tu me dises ça.
            

            
                Et il a répondu (en exactement ces mots):
            

            
                — C’est moi qui t’ai écrit le valentin.
            

            
                Et j’ai répondu:
            

            
                — T’aurais pu te forcer!
            

            
                Et on a ri. Et on s’est embrassés. Et on a ri. Et on s’est embrassés. Et on a
                    ri. Et on s’est embrassés… à l’infini.
            

            
                Samedi 23 février

            

            
                Mel vient de m’appeler pour me dire qu’elle s’en va au cinéma avec Nathan et
                    m’a demandé si Alex et moi voulons les accompagner. J’ai accepté. J’ai pris mon
                    manteau en observant ma mère, mon père, mon frère et Jules qui sont en train de
                    vaquer à leurs occupations respectives dans le salon. Je les ai regardés et
                    j’étais contente qu’ils existent. Même si parfois ils m’énervent, ce sont les
                    personnes les plus importantes pour moi.
            

            
                J’ai rejoint Mel, Nathan et Alex au cinéma. Alex est venu près de moi et m’a
                    embrassée. Je l’ai regardé tendrement et je me suis dit que peu importe si on
                    est jeunes, pour l’instant, c’est lui que j’aime. Et, pour une fois dans ma vie,
                    je me donne droit à l’erreur.
            

            

            
                Et la vie continue.
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Marie-Cool est une adolescente avec des idées
et des opinions sur (presque) tout. Tour & tour
Marie-Vamp, Marie-Match, Marle-Manigance et
Marle-Vedette, elle méne une vie mouvementce!
Accompagnée de sa meilleure amie Mel, de son
amilexiamoureux Alex, de ses parents, de son frére
Louls et de son chien Jules - sans oublier les beaux
Hans, Charles, Samuel, Sébas, Amaud, Mattéo -,
elle parseme son journal intime de penseées sur sa
vie quotidienne, avec humour, verve ef candeur.
A travers ces pages, I'auteure India Desjardins
convie ses lectrices & un voyage dans le temps pour.
leur faire découvrir ce qui a précédé Le Journal
d'Aurélie Laflamme. En effet, de 2001 & 2008, les
habituées dumagazine Coolf ont suivi chaque mois
les aventures de Marie Cool. Mises bout & bout, ces
chronigues forment une histoire que les lectrices
‘auront le plaisir de retrouver... ou de découyrir!

India Desjardins est surtont connue
comme I'auteure do Ia série 4 succés
Le Journal dAurélie Laflamme, dont le
premier tome a ét6 adapté au cinéma en
2010. Elle a aussi publi Les Aventures
dlndia Jones, en 2005, et, plus récem.
‘ment, elle a écrit des nouelles dans les
collectifs Cherchez la femme (quelle &
également dirigé) et Amour et Liberti:
nage, par les trentenaires d aujourd hui.
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